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I N T R O D U C T I O N 

Dès les premiers développements de la géographie régionale deux 
pr incipaux courants d'étude et d'observat ion s'élaborent ; l 'un basé sur 
l 'étude de très grandes superf ic ies, couvrant des mi l l ie rs de ki lomètres 
carrés, l 'autre sur l 'étude de pet i tez zones locales« I l é ta i t communément 
admis que les aires locales présenteraient certains trai ts distînctî fs ou au 
moins dif férents de ceux des plus grandes superf ic ies. Ces aires locales d e ­
vaient of f r i r des caractérist iques géographiques passablement homogènes -
st ructure, végé ta t ion , sols, c l i m a t , ressources minérales et industr ie l les, 
peuplement et répar t i t ion des groupements de popu la t ion , et autres carac­
térist iques appropriées nécessaires au préalable ä leur é tude . Cer ta inement , 
l 'analyse de ces zones de peti te envergure s'est poursuivie pendant de nom­
breuses, années, mais tou te fo is , leur importance est toute récen te . Bien des 
géographes pensent que le "Tableau de la Géographie de la France" de 
V ida l de la B lache, qui parut en T903, est un classique dans sa manière de 
t ra i ter les nombreuses unités régionales reconnaissables de la France« Ceci 
fut une tenta t ive très méri toire pour intégrer les dif férents facteurs en cor ­
ré la t ion qui donnent à un "pays" donné un caractère d is t inc t , quelles que 
soient sa superf icie et sa l oca l i sa t i on . I l y eut d'autres ouvrages antérieurs 
à ceux-de la Blache, mais, peu eurent l ' impact nécessaire qui eût aidé la 
lég i t imat ion de l 'étude et de l 'analyse spécif ique de superficies peu é ten ­
dues et compactes, en regard du temps consacré à l 'étude souvent ambigue" 
et excessivement g l oba le . 

Ce t rava i l se propose d'essayer de montrer le phénomène d 'accro is ­
sement récent , actue l et projeté de trois communautés côtîères vois ines, 
situées sur une étroi te étendue du l i t t o ra l du Sud de la C a l i f o r n i e . Cette 
région n'est pas très é tendue, mais semble avoi r une ident i té propre. C'est 
le type même de régions périphériques que l 'on trouve au delà des l imites 
suburbaines des grandes agglomérat ions. Certaines caractérist iques de ce t ­
te rég ion , a l l iées au fa i t qu 'e l le est située dans une région vouée à une 
grande expansion de la popu la t i on , lu i donnent des quali tés uniques quant 
â l ' i nves t i ga t i on . L'exode de populat ion de l'Est et du Centre Ouest du 
pays, plus une ac t i v i t é industr ie l le incomparable et très accé lé rée , ont 
créé un développement incomparab le . Le mouvement d'hommes et de ma­
tér ie ls vers Ia Cal i forn ie n'est pas nouveau. De nombreuses vagues d 'émï -
grants et d' immigrants se sont succédé dans le passé, commençant par les 
indigènes "Amer inds" , et at te ignant leur plus haut point avec les plusieurs 
centaines de nouveaux arr ivants qui s ' instal lent dans la région chaque mois 
â l 'heure ac tue l le „ 
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La Côte d'Orange (Orange Coast), comme on appelle communément 
cene rég ion, est considérée comme étant la région des Etats-Unis se mod i ­
f iant avec le plus de rap id i t é . Des mil l iers de personnes sont venues s 'a jou­
ter â sa population ces deix dernières années. Toute une série de carac té­
rist iques, c'est â dire c l ima t , emp lo i , développement techno log ique, e t c . , 
rendent inévitables non seulement la cont inuat ion de cet extraordinaire a f ­
f lux de populat ion, mais son accélérat ion dans les décades à ven i r . Le 
phénomène d'expansion des agglomérations et d'éclatement des l imites c i ­
tadines est continu et apparemment f o r t u i t . L'annexion des terrains de ferme 
avoisinants, pâturages et pacages, et de terrains t radi t ionnel lement des t i ­
nés â la culture des agrumes en vue d 'un développement urbain non p l a n i ­
fié peut être considéré comme un fa i t journa l ie r . 

L'expansion de toute la région côtière du Comté d 'Orange a été 
brusque et jusqu'à tout dernièrement sans d i rec t ion spéc i f ique. J 'a i choisi 
pour mon étude trois v i l les situées dans le centre ouest du comté . J 'a i l ' i n ­
tent ion d'entreprendre une recherche comparative des raisons ppur lesquel­
les ces trois communautés côtîères de Ca l i f o rn ie , Newport Beach, Costa 
Mesa, et Huntington Beach, se sont développées sous leur forme a c t u e l l e . 
Elles présentent de nombreux points communs, et leurs problèmes se r e j o i ­
gnent et se confondent. Je t racerai leur origine historique et tenterai de 
montrer ce qui précipi ta certains problèmes au long de leur développement 
en tant que vi l les» Bien que leurs origines aient été dissemblables, un grand 
nombre de leurs problèmes actuels sont ident iques. Je m'essaierai à décrire 
ce qu'el les peuvent et doivent faire a f in de poursuivre un développement 
concer té . Je m'essaierai également à développer " l ' occupa t ion successive" 
de cette bande de terre cô t i è re . Nous savons qu'un peuple migrateur néo­
l i th ique habita cette rég ion , i l y a des centaines d'années à la manière de 
nos habitants modernes i l y a quelques années. Je me propose d'essayer de 
donner une exp l i ca t ion aux divers changements présents, passés et futurs 
concernant le problème de l 'u t i l i sa t ion de la te r re . 

Les matériaux et références de cette étude sont très d ivers , et com­
prennent des documents d 'or ig ine espagnole, mex ica ine , amér ica ine . J 'a i 
ut i l isé des références venant de sociétés d 'H is to i re , de ! 'Un i ted States De ­
partment of. In ter ior , des bibl iothèques de l 'Universi té de Cal i forn ie à Los 
Angeles, l 'Université de Cal i fornie à Berkeley, Orange Coast Co l l ege , 
Long Beach State Co l l ege , et l 'Universi té de Cambridge. La source de nom­
breux matériaux originels est soit des col lect ions pr ivées, soit des interviews 
ind iv idue ls . L'administration dans les trois v i l les m'a donné p le in accès aux 
documents et archives de leurs municipal i tés respectives. Bien des références 
proviennent d'études faites par des compagnies pr ivées, recuei l l ies pour leur 
usage personnel quant à la prédict ion de nouveaux marchés et le déve loppe­
ment de signes indicateurs d 'expansion. La récente inaugurat ion de p l a n i -
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f i ca f îon â l 'échel le du pays par les autori tés gouvernementales a mis â ma 
disposit ion de nombreux plans sur le développement futur» Le Stanford 
Report, un volumineux rapport d ' informations ïnsurpassées sur toute la côte 
au Sud de Los Ange les , m'a fourni une aide inca lcu lab le de premier o rdre . 
L'enquête sur les l ieux fut assez aisée en ce qui concerne l 'accumulat ion 
des matériaux et l 'accès aux terrains concernés. La compagnie I r v i ne , un 
groupement possédant presque toute la terre non déve loppée, â laquel le i l 
est fa i t mention dans cette é tude , fut très comprehensive et m'aida à étudier 
ces vastes étendues de t e r r a i n . Deux de ces v i l l e s , Costa Mesa, et Newport 
Beach, mirent â ma disposit ion un groupe d'experts pour l 'étude d'une u t i l i ­
sation rat ionnel le de Ia t e r re . Une a l l oca t ion f inancière du Gouvernement 
des Etats-Unis, par la Na t i ona l Science Foundat ion, et sous Ia présidence 
du D r . Jack Reî th , Chairman du Geography Department â l 'Universi té de 
Southern C a l i f o r n i a , répond au pourquoi et comment j ' a i rassemblé ces d o ­
cuments sur la c ô t é . L 'a l locat ion ci-dessus a permis l 'étude de phénomènes 
physiques inf luençant la formation de cette rég ion . Je fus l 'un des quinze 
géographes, sous la d i rec t ion de D r . Reî th , qui étudièrent le développement 
géomorphologïque de la rég ion , son inf luence consécutive et son u t i l i sa t ion 
éventuel le par l 'homme. Le programme couvrai t une année commençant en 
septembre Î96T et se terminant en ju in Ì 9 6 2 . 

Je reçus alors une deuxième a l loca t ion de la Na t i ona l Science Foun­
dat ion pour l 'été T962 a f in de procéder à des recherches sur l 'éco log ie h u ­
maine et les inf luences des envi rons, sous la d i rec t ion de D r . R. Murphy , 
professeur d 'anthropologie cul tura le à l 'Univers i té de Ca l i f o rn i e , Berkeley. 
Nous formâmes un groupe de douze universitaires menant leurs recherches 
ind iv idue l les et leurs études a l ' in tér ieur de ce programme. La plupart de 
mon temps je le consacrai à une étude des l i e u x . D'abord sur les premiers 
habitants du Comté d ' O r a n g e , puis sur la présente composit ion et expansion 
des groupements de populat ion des trois v i l l e s . 

Ce serait négl igence de ma part de ne pas mentionner l 'a ide apportée 
par les é tud iants . Chacun de mes cours de Géographie et d 'Anthropologie 
â mon " C o l l e g e " m'ont apporté une aide inca lcu lab le en me fournissant tout 
le t rava i l de routine nécessaire â cette é tude . Cela ne veut pas dire qu ' i ls 
m'aient seulement apporté le t rava i l fast id ieux et monotone, car plusieurs 
des très importants concepts et contr ibut ions qui se trouvent dans cet ouvra­
ge ne s'y t rouveraient pas sans Ia suggestion in i t ia le de certains d'entre eux 
sur la va leur et la propriété de ces concepts. 

Plusieurs problèmes d'une importance assez déconcertante se révé lè ­
rent pendant ma période de recherche et d ' é tude . L'un des plus importants 
fut le fa i t que les trois v i l les connurent , et connaissent encore d' importants 
changements dans leur structure po l i t i que , leurs f ront ières, et leur réorga-
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nisation in tér ieure . La première tendance vers un changement de la structure 
pol i t ique eut l ieu â Costa Mesa. Depuis son incorporat ion en Î953 la v i l l e 
a eu un gouvernement local f a i b l e . On pense sérieusement à donner à la 
v i l l e une char te , ce q u i , en f a i t , nécessiterait une réorganisation totale de 
tous les bureaux, des divisions pol i t iques, c'est à dire arrondissement, c i r ­
conscription é lec tora le , e t c . . . , et les méthodes de taxat ion du revenu. 

Le deuxième problème concernant le changement des l imites urbaines 
devient de plus en plus c r i t i que . Les trois munic ipal i tés semblent être enga­
gées dans une lutte cont inuel le pour savoir qui annexera tel les régions rura­
les non développées aboutissant aux v i l l e s . Un exemple , i l n'y a pas eu 
moins de six annexions dans ces derniers six mois. Les problèmes d 'u t i l i sa t ion 
du so l , du fai t de régions rurales devenant régions urbaines sont considéra­
bles. Par exemple, le problème que pose l 'avenir de l 'agr icul ture commer­
ciale et de l ' industrie l a i t i è re , toutes deux n'étant pas permises sous la p ré­
sente jur id ic t ion en usage dans les trois v i l l e s , e t c . . Le troisième exemple 
est celui de la réorganisation in terne. Les v i l les de Costa Mesa et de N e w -
port Beach ont toutes deux ut i l isé le même système d'éducat ion pendant de 
nombreuses années. L'année dernière le conseil c i v i l de Newport Beach d é ­
cida de partager les fac i l i tés éducatives basées sur les limites urbaines a f in 
de profiter d'une meil leure taxat ion pour le subventionnement des éco les. 
Si cela se produi t , cela nécessitera la dup l ica t ion de plusieurs emplacements 
pour la construction d'écoles à la l imite entre les deux v i l l e s , plus deux 
sièges sociaux, un équipement de construction important , e t c . 

Le changement cont inuel de c l imat entre les trois v i l les est un déf i 
porté à tout aspect de recherche, académique, pol i t ique ou commerc ia le . 
C'est là la pr incipale raison pour laquel le j ' a i choisi d 'étudier cette région 
par t i cu l iè re . Le fa i t que ce t rava i l sera peut être dépassé avant son achève­
ment est passionnant et non décourageant, car i l marquera une des étapes 
d 'évolut ion de cette rég ion . 

I l est rrès d i f f i c i l e d ' inc lure sans aucune omission tous ceux qui vous 
ont apporté leur a i de , donc, je voudrais tout d'abord remercier tous ceux 
que je n'ai pas remerciés. Ma reconnaissance est in f in ie pour les Docteurs 
R. Murphy , J . Rei th , et M . K ie lezewska-Za leska, M r . R. Har lowe, et 
M r . R. D a h i l l . Les Docteurs Murphy et Reith m'ont procuré ma bourse d ' é ­
tude grâce â la Nat iona l Science Foundat ion. Ceci fut d'un grand secours. 
Je reçus également nombre de suggestion, d ' in format ions, et de conseils 
quant a la rédaction de ce t r a v a i l . Mes remerciements vont à M . J . Gabus, 
mon premier rapporteur, pour l ' intérêt dont i l a témoigné â mon éga rd . Je 
voudrais aussi dire ma grati tude à M . J . - L . Pîveteau, mon deuxième rappor­
teur : ses suggestions ont été pour moi une aide précieuse. Je remercie ma 
femme pour son appl icat ion dans la correct ion et la réorganisation de ces 
passages peu compréhensibles qui sont une condi t ion préalable â tout dernier 
pro je t . 

J . Tomchak. 
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CHAPITRE ì . LA REGION D'ENSEMBLE 

A . Introduct ion 

Parmi les c inquante-hu i t comtés de l 'Etat de Cal i forn ie le Comté 
d 'Orange est l 'un des moins étendus. Sa superficie est de 782 miles carrés, 
un tiers étant recouvert de montagnes. Ce ne fut qu'en 1889 q u ' i l se forma 
en tant qu 'ent i té po l i t i que , lorsque la légis lat ion d 'état le créa à part i r de 
la région sud-est du comté de Los Angeles „ Cette région éta i t alors de peu 
de va leu r , étant essentiellement montagneuse ou à côte basse et terra in 
en foncé , de valeur économique négl igeable (T)0 

Avant ce siècle des v i l les s'étaient développées dans la part ie Nord 
de l 'état ; San Francisco, San José, et Sacramento,, Les mouvements et c o n ­
centrat ions de populat ion commençaient dans le Bassin de Los Angeles^ La 
v i l l e de Los Angeles éta i t considérée comme un pet i t "pueb lo" de Î00»000 
personnes à peu près (2)0 II n'est pas étonnant que le Comté d 'Orange à 
trente miles au Sud, fût considéré comme un appendice de peu d ' impor tance, 
ut i l isé pr incipalement par le marafcher, ou " l 'Ange l ino" en v i l l ég ia tu re „ 

En T900, une grande partie du Comté éta i t encore impliquée dans 
une forme semi-féodale de propriété foncière« De grands espaces étaient 
contrôlés par quelques famil les ar istocrat iques, qui pouvaient faire remonter 
leur dro i t de propriété jusqu'aux "Land Grants" o r ig inaux , qui leur avaient 
été accordés par les rois espagnols i l y a plusieurs siècles (voir carte l - A ) „ 
Plusieurs des seize "droits de rancho" sont encore existants. Un temps, ils 
rendaient compte co l lect ivement de 85% des droits sur la terre dans cette 
région (3 ) . A la f in du siècle dern ier , les ranches de La Boisa C h i c a , Las 
Boisas et Los Alami tos avaient été d iv isés, mais seulement sur leurs l imites 
extér ieures. Plusieurs autres, tels que : San Juan de Cajon de Santa A n a , 
Los Coyotes, et Canon de Santa A n a , avaient réduit d'une manière appré­
c iable leur superf icie à travers la vente de terrains aux emigrants venus de 
l'Est du pays. L'un des ranches, Le Ranch I r v i ne , s 'agrandi t . La fami l le 
Irvine étendi t ses terres sur la presque to ta l i t é des régions côtières et des 
régions du cen t re -sud . La propriété de la terre a en fa i t subsisté jusqu'à nos 
jours. La superf icie to ta le des I r v i ne , comprenant toutes les terres du Rancho 
San Joaquin et Lomas de Santiago est assez impressionnante. Elle couvre â 
présent 94 .000 acres, soit 47 miles carrés, à peu près sept fois Ia dimension 
de Manhat tan Island à N e w York (4)„ Dans cette rég ion , la populat ion et 
la colonisat ion ne semblent pas avoi r suivi l 'évo lu t ion t rad i t ionne l le (dans 
leur expansion numérique, par exemple) que nous trouvons jusque dans les 
années cinquante dans d'autres zones ou pays présentant un degré de déve-
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loppemerit comparable (T), dû aux immigrations d 'or ig ine nat ionale et ex t r a ­
nat iona le , e t c . En d'autres termes, l'histoire démographique de cette région 
ne s'est pratiquement pas écartée de la tendance part icul ière qu 'e l le s 'étai t 
choisie et qui Ht d ' e l l e , aux yeux de nombreux observateurs, un segment 
tronqué de la Ca l i f o rn ie , n'éprouvant guèYe le besoin de se soucier des chan­
gements démographiques qui se manifestaient dans les autres parties de l 'E ta t . 
I l n'y eu t , en e f fe t , qu'un changement négl igeable le long de la côte du 
Comté d 'Orange . 

On peut se demander si cette at t i tude ou plutôt cette absence d ' a t t i ­
tude ne mène pas inévitablement à l 'étape suivante, où le Comté d 'Orange 
en général et les trois communautés en par t icu l ier se trouveraient convert is 
en une masse de population et d 'édi f ices dont la seule fonct ion serait de 
soutenir le développement de Los Angeles^ Tel est le type de développement 
indist inct déploré par le Professeur Mumford dans "The Culture of C i t ies" 
(2) ouvrage dans lequel i l stigmatise quelques v i l les comme n'étant qu'une 
simple combinaison de l ieux de t rava i l et d ' hab i t a t i on , munie au plus d 'un 
embryon des institutions qui caractérisent socialement une c i té et en font 
le l ieu de concentrat ion de l 'héritage social (voir carte A - a ) . Comme i l 
n'existait â l'époque aucun plan ni idée sur l 'u t i l i sa t ion du terr i to i re et le 
développement éventue l , une grande partie de la populat ion locale refusait 
d 'accepter la possibil i té d'un grand changement. 

I l serait faux cependant de penser que toute l ' ac t i v i té du pays repo­
sait uniquement sur un type d 'ac t i v i té de grande propriété ( ranch) . De pe­
tites fermes, cul t ivant des fruits et légumes exot iques, s'étaient propagées 
a part ir du Comté de Los Ange les . L' industrie des agrumes éta i t dans les 
premières phases de son développement ò cause du cl imat bénéfique et des 
condit ions édaphîques. Le tourisme éta i t encore dans son en fance , cependant , 
beaucoup de résidents permanents â Los Angeles et dans ses environs possé­
daient des résidences d'été â Huntington Beach et sur la péninsule de Balboa. 
A Ia f i n du siècle dern ier , les trois communautés côtières avaient de petites 
enclaves d'habitants permanents. Ils remplissaient des fonctions hôtel ières 
pour des vacanciers occasionnels, et trouvaient un emploi temporaire dans 
l ' industr ie du f i lm ö ses débuts qui u t i l isa i t cette région pour " tourner" des 
fi lms dans les alentours. Quelques habi tants, part icul ièrement à Costa Mesa 
et dans le haut Newpor t , étaient des pêcheurs qui habitaient là entre deux 
sorties a la pêche au t h o n . 

(1) Les gens d ' " O a k Grove" ont précédé les groupes"deTaVg'uë" "shôsho-
nienne" (Gabr ie l îno , Juaneno, Femandino, e t c . ) , qui apparurent 
vers l 'an mi l après J . C . Les chiffres de la colonne 2 se rapportent à 
la t r ibu des Gabr ie l î no . Les chiffres postérieurs à 1950 concernent 
l'ensemble du Comté d 'O range . Note : La t r ibu se trouve actuel lement 
concentrée dans la région de San Juan Capistrano, qui est restée essen­
t ie l lement rura le . 
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(2) Suivant la méthode usuelle d ' i d e n t i f i c a t i o n / la populat ion de langue 
espagnole fut dénommée "mex ica ine " dès le moment où la Cal i forn ie 
passa de la dominat ion espagnole à ce l le du Mexique (T833) puis à 
cel le des Etats-Unis (1848). Note : Les Espagnols et les Mexica ins 
f igurent dans les groupes généraux "b lancs-amér ica ins" a part i r de 1930. 

(3) On ne trouve aucun compte précis ni c lassi f icat ion spécif ique des r a ­
ces et origines nationales avant T900. En f a i t , les chiffres concernant 
cette date sont sujets à c a u t i o n . 

(4) " A u t r e " s igni f ie en général Japonais ou d 'or ig ine japonnaise, en 
dehors d'une très fa ib le proport ion (10%) de Chino is , Mala is et autres. 
Note : Environ 1.200 Polynésiens (de Samoa, U . S . A . ) n'entrent dans 
aucune c lass i f icat ion. Ils sont arrivés récemment (1955) et sont géné­
ralement associés â l 'une des instal lat ions mi l i ta i res envi ronnantes. 

(5) C'est de 1769 que dateraient les premières missions espagnoles i n t r o ­
duites en Cal i forn ie " A l t a " par le Frère Junipero Serra. 

(6) 1833 est la date de ! ' "Ac te de Sécular isat ion" édicté par le gouver­
nement mex i ca in , qui mit f in â la rigoureuse dominat ion des Indiens 
par les missions. Ils ne furent plus considérés comme partie intégrale 
du système missionnaire. 

(7) 1865, f in de la Guerre de Sécession. Période de peu de changements 
dans toute la partie méridionale de la C a l i f o r n i e . 

(8) 1930. La "Grande Dépression" met un terme à l 'a f f lux de populat ion 
qui s 'étai t manifesté dès les années quinze et s 'étai t accéléré dans les 
"Roaring Twenties" (1920-1930) . 

(9) 1965. Fondation d'un recensement spécial de l 'Etat pour e t , en par­
t i e , par les trois communautés. Son objet é ta i t de dénombrer avec plus 
d 'exact i tude la populat ion a f in de bénéf ic ier du système de réduct ion 
(remboursement) de l ' impôt sur le revenu et autres taxes, système selon 
lequel chaque munic ipa l i té se vo i t at t r ibuer une somme d'argent en 
fonc t ion des statistiques de sa popu la t ion . 

(10) 1970. Prévisions d'accroissement numérique te l les que cel les de W m . 
Pereira and Associates (grande société de p lan i f i ca t ion développant 
les propriétés Irvine du " m u l t i - m i l l i o n do l l a r " ) et cel les du Projet de 
recherche de l 'Univers i té de Stanford sur Ie Comté d 'Orange (1960) . 
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B. Newport Beach 

La v i l l e de Newport Beach a une histoire colorée et intéressante, liée 
au développement des basses et hautes enclaves, et au dragage des fac i l i tés 
du por t . I l est donc nécessaire de commencer par t ra i ter chaque phase du 
développement de Ia part ie de la v i l l e faisant face à la mer (voir carte l -B ) . 

La passe du port de Newport a vu be.aucoup de changements depuis son 
inaugurat ion en Ì 8 2 5 , i l y a juste 147 ans, quand le port éta i t en pleine 
fo rmat ion . Tout commença en Î825 qirand la r iv ière Santa Ana déborda sé­
rieusement et adopta une nouvelle route vers l 'océan Pac i f ique. Cette nou­
ve l le route éta i t au sud-est de la Hunt ington Beaçh Mesa . Les eaux t umu l ­
tueuses se rencontrèrent avec les courants prévalents qui coulaient du nord-
ouest, Ceci détourna les apports de ruissellement ( l imon, sable) du f leuve et 
de l 'océan et une sablière se déve loppa. El le forma une péninsule et continua 
à s'aggrandir sous les abruptes falaises dans une d i rec t ion Sud-Est due à la 
dérive du l i t t o r a l . En T857 la pointe Est de cette péninsule se t rouvai t au 
voisinage du Harbor Yacht .Club a c t u e l , opposé au canal de la Haute Baie qui 
avai t existé pendant des siècles (7 ) . La passe, toujours à l'Est de cette pé­
n insu le , continua à se déplacer & mesure que Ia péninsule se développai t . 
La plus grande inondation enregistrée date de T86Î . La péninsule se déve lop­
pa énormément jusqu'à atteindre à peu de chose près, ses dimensions a c t u e l ­
les, mais n 'at te ignî t pas encore , pour quelques temps, les l imites que nous lui 
connaissons ( l 'ac tue l le entrée du por t ) . 

"Normalement , les cours d'eau chargés de l imon , qui coulent a u -
dessus de cônes d 'aboul îs , construisent leurs l i ts plus haut que sur les fonds 
avoisinants" . (8) Ceci é ta i t l 'une des principales forces aptes a produire 
un changement dans le cours de l 'eau après un procédé cont inuel d 'a f fe r ­
missement. En conséquence, la r iv ière Santa Ana coula dans des lits d i f f é ­
rents a«ant d'être f inalement contrôlée par l 'homme. 

En Ì875 la passe éta i t située à , approximat ivement , 2 ,000 pieds à 
l 'Ouest de l 'entrée actuel le et coula i t entre la péninsule mentionnée c i -
dessus et une autre peti te sablière qui sa i l la i t des falaises de Corona del 
M a r . Le l i t é t r o i t , avec des profondeurs var iant de 6 à 9 pieds, se déplaçai t 
cont inue l lement , car les matériaux charriés lors des différentes phases de 
débordement de la Santa Ana formaient des sommes mouvantes. Les brisants 
ininterrompus étaient également l'une des causes du remodelage incessant 
de l 'entrée du por t , ou lagon, comme on l 'appela i t alors (9 ) . 

En T888, pour surmonter les d i f f icu l tés de pénétration dans la b a i e , 
une jetée fut construite à l 'endroit où se trouve l 'ac tue l le jetée de N e w p o r t . 
Elle in f luença peu les possibilités de commerce à cause du ressac perpétuel 
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mais encouragea vraiment les sports de pèche, q u i , à leur tour , f i rent nartre 
en T893 Ia nécessité de construire un h ô t e l . Ainsi un avant-goût des choses 
à veni r avai t commencé â s'ébaucher pour la v i l l e de Newport Beach« 

Avant de continuer l 'étude des aspects importants du développement 
du por t , i l semble à propos de donner quelques commentaires sur la décou­
verte "g radue l le " de la Baie de Newport» D 'a i l leurs , Richard Henry Dana 
fa_it a l lusion â cette région dans son célèbre roman, Two Years Before the 
Mas t , maïs n'en donne pas une descript ion adéquate. 

I l existe de nombreux récits sur le choix du nom de Newpor t . Le plus 
communément accepté est ce lu i concernant un Capitaine S „ S . Dunnels, 
patron du "Vaque ro " , vapeur â roue arrière«, Dunnels, v i t , prédendi t - i I , 
plusieurs fois la baie entre 1860-T870, lors de ses voyages entre San Pedro 
et San Diego» Passant très près des falaises rocheuses qui forment maintenant 
Laguna Beach et Newpor t , i l fut tenté de s'arrêter et d 'explorer le terra in 
le long de la côte ( Î 0 ) „ Mais ce fut seulement en T868 qu ' i l se décida à e x ­
plorer Ia calme étendue d'eau qui pénétrait à l ' in tér ieur des terres sur p l u ­
sieurs mi les . De retour à San Diego i l f i t part du "nouveau port" (New port) 
q u ' i l avai t découver t . Plusieurs années ensui te , deux frères, James et Robert 
McFadden, achetèrent le "Vaquero" du Capitaine Dunnels et explo i tèrent 
un débi t de bois aux environs du por t . Ensuite, i ls achetèrent un nouveau 
bateau qu ' i ls appelèrent le "Newpo r t " (11) : et qu ' i ls ut i l isèrent dans leur 
entreprise alors en p le in épanouissement. Ils rencontrèrent de grandes d i f f i ­
cultés pour pénétrer â l ' in tér ieur de la baie à cause d'un bas- fond, et d é c i ­
dèrent donc de construire une entrée a r t i f i c i e l l e . C e l l e - c i est l 'entrée a c ­
tuel le de la baie (voir carte I-C). 

Le développement des possibilités de débarquement sur la côte est à la 
base même d'une grande partie de l 'histoire de Newpor t . En certaines occa ­
sions, on tenta de l imi ter l 'expansion de la jetée et du por t . C'est ainsi que 
Ie "Southern Pacif ic Ra i l road" , des spéculateurs fonciers, des groupes pét ro­
l iers , e t c . orientèrent le développement graduel de la c i té en dehors d'une 
formule exclusivement maritime et commerciale et contribuèrent a stopper 
Ie développement de la région entant que grand por t . 

Les MacFaddens s'étaient toutefois engagés â créer une entreprise com­
merciale à part i r de leurs investissements in i t iaux et c'est pourquoi l ' expéd i ­
t ion marit ime des céréales, graines de moutarde, pêches, e t c . se poursuivit 
en dépi t des condit ions primit ives de l'époque (12) . Graduel lement et peut-
être parce q u ' i l existai t peu de points de débarquement au sud de San Pedro, 
le port acqui t une certaine no tor ié té . A la longue, la baie de Newport 
devint la paradis des chasseurs, pêcheurs et chasseurs de canards. En Î 8 8 8 , 
poussé par certains intérêts, le gouvernement des Etats-Unis procéda â une 
étude approfondie (13) . 
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Les résultats du relevé gouvernemental montrèrent que Ie port pouvait 
être développé avec un minimum de frais pour les spéculateurs. Les MacFad' 
dens décidèrent alors de renforcer leurs entreprises de fret maritime en f o n ­
dant la "Santa Ana & Newport Railroad Company" . Après quelques d i f f i cu l ­
tés , la compagnie fut établ ie le T2 janvier Ì 8 9 2 . Elle eut un certa in succès 
mais cessa son ac t i v i té six ans plus tard (T4). 

Après plusieurs années de fructueux ef for ts , les MacFaddens déc idè ­
rent de vendre leurs in térêts . Ceux -c i furent acquis par un certa in V . Ross 
C la rk , propriétaire d'une importante raff iner ie de betteraves sucrîères situé' 
à Los Alamitos (non loin de Newpor t ) ; s ' i l achetai t leurs propriétés, d isa i t -
i l aux MacFaddens, c 'é ta i t pour pouvoir ut i l iser leur chemin de fer en com­
pét i t ion avec la "Southern Pacif ic Railroad Company" . Six mois plus t a r d , 
i l vendait toute l 'exp lo i ta t ion â cette même compagnie. A ins i prit f in la 
longue lutte des MacFaddens contre la compagnie du chemin de fer (T5). 

En T904, Henry E. Hunt ing ton , un membre de cette historique et c é ­
lèbre fami l le ca l i fo rn ienne , acheta la moit ié de l 'ancienne affaire des Mac 
Faddens et ce fa isant , ret ira du marché immobi l ier une bonne partie des me 
leurs terrains de Newport Beach. En f a i t , i l mît la c i té en "chambre froide 
jusqu'à la f in des années t ren te . 

Un point prédominant continua à gagner en importance durant toutes 
les années de formation de la v i l l e : le port (16) . C'est pourquoi i l est esse 
t îe l d'en exposer le développement historique si l 'on veut comprendre q u e l ­
ques-unes des principales att i tudes qui caractérisent la c i té d ' au jou rd ' hu i . 

"Le t ra i t le plus important de tout port est la passe, car les fac i l i tés 
de pêche n'ont aucune va leu r , si el les sont inaccessibles. Le premier pas 
dans le développement de Ia Baie de Newport fut donc de local iser d é f i n i ­
t ivement l 'entrée et de Ia rendre nav igab le" (17) . Le f lo t naturel de la 
Santa Ana avai t a f fou i l lé un chenal dans l ' O c é a n , mais c e l u i - c i é ta i t 
obstrué par de nombreuses sommes et rendu dangereux par le martèlement di 
ressac. Pour retenir les vagues, une jetée de 1900 pieds fut construite du 
côté du la rge, à part ir de la Péninsule de Balboa. Cette jetée non seuleme 
réduisît la force des vagues, maïs aussi permit â la r iv ière de couler vers Ic 
mer sans rencontrer autant d 'obstacles. Pour cette ra ison, une bien moins 
grande quanti té de sable et de limon fut déposée. Les sédiments s'y trouvan 
furent dragués. A ins i dragage et construction d'une jetée furent les premîei 
pas vers la formation de l'une des meil leures passes de chenal sur la Côte 
Ouest (18) . 

Avant de la construire i l é ta i t indispensable d'acheter les terres sur 
lesquelles étayer cette j e t é e . La terre convoitée éta i t dans la possession de 
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Joseph Ferguson, qui demandait $900 par acre pour 12.82 acres. La v i l l e 
jugea le prix trop é levé , mais étant donné que c'est el le-même qui avai t 
évalué la propr iété, $11.538 furent payés. Exactement $900 par ac re . 

La jetée fut construite en moê°llons, et le granit fut amené par ra i l 
du comté de Riverside, les voies et chevalets de poton prolongés au fur et 
â mesure de la construct ion. L'on peut voi r que la jetée a un sommet de 
six pieds, et des flancs avec une pente de î ï / 3 â 1 i n c h . A marée haute , 
seulement 31 /2 pieds de rochers n'étaient pas couverts par la marée. A 
marée basse, les rochers s'élevaient jusqu'à d ix pieds. La portion visible de 
la jetée de 1900 pieds se termine dans d ix pieds d 'eau , mais e l le se c o n t i ­
nue sous l ' eau , formant une assise en pente jusqu'à une profondeur de trente 
pieds. 

Des obligations pour une valeur de $50.000 furent issues pour couvr ir 
le prix du dragage, mais un supplément d'argent fut acquis grâce â la vente 
du matér iel de dragage vendu à 6 / par " ya rd " ( - 1 mètre) aux propriétaires 
qui construisirent la Péninsule de Blaboa (19). Mais une part importante du 
matériel de dragage fut déposée sur la plage sous les falaises de Corona del 
M a r . Ceci fut une erreur, car une grande partie fut rejetée dans le chena l . 

Pour empêcher le sable d'être emporté des falaises, vers la passe, et 
pour rendre la navigat ion plus régu l ière , la construction d'une jetée à l'Est 
fut décidée en 1927. Le Général Beach décida que cette jetée s'étendrait 
sur 1500 pieds, de Rocky Point vers Corona del Ma r , et serait construite de 
moè'llons de pierre pareils à la jetée Ouest . Elle convergerait légèrement 
vers la jetée ouest de façon à former un entonnoir , qui aurait un effet d 'a f -
fouî l lement lors de la marée basse. L' ingénieur qui dir igea la construct ion, 
Paul Kressley, changea les plans de Beach et la jetée fut construite para l lè ­
lement à la jetée Ouest et n 'at te igni t que 900 pieds de l ong . Elle eut la 
forme d'une double cloison remplie de sable. La longueur insuffisante et le 
manque de convergence vers l 'autre jetée sont responsables d'un effet d 'a f -
fouî l lement moins grand que prévu, et les sommes subsistèrent. 

Les courants océaniques et de marées entraînèrent du sable de dessous 
les f lancs de la jetée Ouest et les rochers s'enfoncèrent dans le fond mar i n . 
Ce fut seulement une année après l'accomplissement de la je tée , en 1920, 
que le faffe de la jetée fut abaissé, de sorte que deux larges trouvées appa­
rurent à marée haute . Le même Paul Kressley fît construire un chevalet de 
ponton incurvé pour embarquer plus de rocs. Le résultat fut que la mer sabor-
Ia l igne cô t îè re . Des charretées de matériaux furent déchargées le long des 
voies de construction et des chevalets pour les défendre de l'assaut des vagues. 
Les lames s'écrasant normalement sur le fond de la plage furent détournées 
grâce aux chevalets de ponton incurvés, et renvoyées plus â l 'Oues t , lelong 
de la p lage . A lo rs , de nouvelles répartitions furent nécessaires. 
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La passe étai t encore en mauvais é ta t , e l le éta i t si encombrée par les 
sommes que, â marée basse, a la pointe extér ieure du chenal / i l y avai t 
moins de quatre pieds d 'eau , et â la pointe intérieure moins de deux pieds, 
Ceci rendait impossible l 'entrée ou la sortie du port a marée haute . 

Des améliorations portuaires ultérieures ont prolongé les jetées, et 
approfondi et é largi les chenaux, mais la phase la plus importante autour 
de Ia construction de la première jetée et du dragage de l 'entrée du por t , 
est l 'exemple remarquable de p lan i f i ca t ion du port (voir carte l - D ) . I l est 
vrai que les premiers essai furent conduits pr incipalement pour des raisons 
d'embarquement, cependant, ces premières tentat ives contr ibuèrent à d o n ­
ner au port de Newport sa réputat ion actuel le de "Mecque du Yacht ing de 
la Cote du Paci f ique" (20) . 

Le développement de la "back b a y " , ou Upper-Bay, est d 'ac tua l i té 
i c i , bien q u ' i l en sera parlé plus adéquatement dans des sections u l tér ieures. 
Ces régions hautes des basses terres côtières offraient peu ou aucun intérêt 
pour les premiers développements de la v i l l e . Cette région s'étendant sur 
près de trois miles à l ' in tér ieur des terres, éta i t une étendue plate maréca­
geuse, uti l isée pour la chasse de nombreux gibiers et l 'exp lo i ta t ion a peti te 
échel le de sal ines. A u j o u r d ' h u i , cependant, cette région est en plein phé­
nomène d'expansion (21) . Des projets act i fs pour des nouvelles créat ions, 
des logements, et le nouveau campus de l 'Universi té de Cal i forn ie à I r v ine , 
sont bien réels . 

L'expansion de Newport Beach s'est fa i te plus régulièrement en com­
paraison de ses vois ines, Costa Mesa, et Hunt ington Beach. La v i l l e a pris 
beaucoup plus de temps pour se transformer en une communauté plus s tab le , 
ceci pour plusieurs raisons autres que sa re lat ive matur i té . La taxat ion de 
base, c'est â d i r e , le revenu provenant de sources imposables, a été plus 
élevée que ce l le de Costa Mesa, et avantageuse comparée â cel le de Hun­
t ington Beach. Sa popu la t ion , au dernier recensement 3 5 , 0 0 0 , a joui d'un 
plus haut revenu per capi ta que les deux autres v i l les (22). Une grande par­
t ie des terres non encore développées est regardée comme plus intéressante 
que les régions sous-développées des v i l les-soeurs. Tous ces facteurs, plus 
une populat ion vivement intéressée, donne à Newport Beach Ia primauté 
dans le développement de la côte (voir carte I -E) . 

C . Costa Mesa 

Costa Mesa est devenue l'une des plus importantes agglomérat ion du 
Comté d ' O r a n g e , en comparativement peu de temps. Située sur un plateau 
"mesa" dominant Newport Harbor, et le chenal de San Pedro du côté de 
Santa Cata l ina Is land, Costa Mesa a eu une position enviable du point de 
vue économique et c l ima t ique . Histor iquement, ce fut tout d'abord une 
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peti te communauté de pêcheurs opérant à part i r de Newpor t , et d'ouvriers 
agricoles employés dans des "fermes marafchères" au Nord-Est „ La v i l l e étai t 
une vér i tab le communauté marg ina le , ayant peu de caractérist iques propres 
(voir carte I -F ) . El le éta i t située â mi -chemin entre Santa A n a , Ie che f - l i eu 
du comté, et Newport Beach, Ia colonie est ivale pour les gens du Nord (23) . 

La v i l l e a eu une histoire très mouvementée, commençant avec les 
Indiens Gab r îe l i no , une branche des Shoshones, q u i , quelquefois ut i l isa ient 
cette région lors de leurs voyages en chariot d'une plage â l ' au t re . Ils u t i ­
l isaient les terres, inondées aux grandes marées, des fonds de la r iv ière 
Santa A n a , comme dépôt de poissons et crustacés. La découverte d 'artefacts 
s ign i f ica t i fs suggère leur réappar i t ion continue sur la mesa (24)„ 

Ensuite, les Espagnols s ' instal lèrent sur la mesa. Leur arr ivée f i t de 
cette région un endroi t d' intense ac t i v i t é pastorale. La présente s i tuat ion 
de Costa Mesa é ta i t marquée comme pacage, et ut i l isée extensïvement dans 
ce but jusqu'au début du v ingt ième sicèle (25 ) . En T827, la mission San Juan 
Capistrano construisit une "Es tanc îa " , en adobe, toujours ex is ten te , pour 
être ut i l isée par les Indiens, les voyageurs et les bergers de la r ég ion , 

La période mexicaine est réel lement une combinaison et une con t i nu ­
a t ion de l ' in f luence espagnole d'une par t , et des débuts de la pression amé­
r icaine d'autre par t , rendue inév i tab le par l 'arr ivée des colons de l 'Est. C'est 
une période de consol idat ion des ranchos et du maint ien du statu quo . Les 
historiens ont beaucoup de d i f f i cu l tés â t rouver un seul facteur s ign i f i ca t i f 
qui montrerait une t ransi t ion entre Ia période mexicaine et la période amér i ­
c a i n e . Les années sous Ie contrôle mexica in semblent être une période d ' ï n -
ter - règne quant â Costa Mesa et toute la région cô t ïè re . 

Les colons américains commencèrent à arr iver sur la mesa vers Ia f in 
du Î9ème s ièc le , mais leur nombre éta i t nég l i geab le . Finalement i l se t r o u ­
va assez de personnes en 1908 pour pouvoir ouvr i r la première école p r ima i re . 
La région prît le nom de Harper après l 'un des premiers débarquements, puis 
resta s ta t ionnaî re . Peu de temps après 1913, un v i l l age appelé Fairview se 
constitua près d'une ancienne source thermale ind ienne . On construisit un 
groupe de maisons, près du puits thermal pour ceux qui v iendraient prendre 
les eaux â cette s ta t i on . Ce puits thermal é ta i t aussi Ia source de gaz n a ­
ture l qui servait â éc la i rer la v i l l e . La méthode de recue i l l i r le gaz é ta i t 
i n c royab le . Ce qui ressemblait ò un énorme tub éta i t placé â l 'envers sur 
Ie réservoir d 'eau et maintenu par des chafnes. Des tuyaux a l la ien t de ce 
réservoir étrange â l 'établissement de ba ins, qui é ta i t réel lement chauffé et 
éc la i ré par ce g a z . L'hôtel â trois étages bât i dans le coin sud du Boulevard 
Harbor et de Adams Street u t i l i sa i t également ce même g a z . Cette stat ion 
florissante eut une durée très éphémère. Un tremblement de terre en 1918 
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arrêta le jaill issement des sources chaudes (26) . 

En Î920 la région de Costa Mesa tota l isa i t une superf icie de 4 , 2 0 0 
acres. Ce fut cette année-là que les habitants décidèrent de donner â 
"Harper" un nom plus agréable. Un concours pour donner un nouveau nom ò 
la v i l l e fut ouvert par la presse. Miss A l i c e Plummer remporta les $25.000 
avec le nom "Costa Mesa" . 

Dans les années v i ng t , Costa Mesa éta i t une v i l l e agricole très pros­
père. Des cultures maraTchères de toutes sortes étaient développées pour 
fournir des légumes et des fruits frais aux visiteurs et aux résidents des régions 
côtïères. En 1921 , la récolte principale fut la récolte des pommes (27) . Pour 
augmenter leurs bénéfices les cult ivateurs de pommes s'organisèrent en Asso­
c ia t i on , la Costa Mesa Apple Grower's Assoc ia t ion. Malheureusement, vu 
le cl imat de la rég ion, les vergers ne produisirent pas suffisamment et la mesa 
ne réussit pas dans ses essais pour développer une forte économie de base. 

Avec les temps prospères des années v ingt derrière eux , les Mesans 
étaient prêts pour une ère de régression. Au début de 1920, la régression, 
sur une échel le nat iona le , frappait la Cal i forn ie du Sud. Deux grosses i n ­
dustries, le bâtiment et le forage de puits pétrol i fères s'effondrèrent presque, 
En janvier 1932 la banque locale de Costa Mesa ferma. 

I l faut reconnaffre d'emblée que Ia "grande dépression" a profondé­
ment touché l'ensemble des Etats-Unis, Ses effets furent part icul ièrement 
évidents dans les v i l les novices de la Cal i forn ie méridionale tel les que 
Costa Mesa, où la récession générale des années v ingt avai t déjà sonné le 
glas de l'économie avec la f a i l l i t e de plusieurs entreprises. A cette époque, 
l 'ac t iv i té de Ia v i l l e semblait se résumer essentiellement dans le règlement 
de ses problèmes économiques. 

A l ' o r ig ine , plusieurs raisons avaient amené les gens â s 'établ i r a 
Costa Mesa. Premièrement, les loyers étaient plus bas que dans des v i l les 
comme Newport Beach, où les frais de construction des immeubles avaient 
pris des proportions astronomiques vu la rareté des terra ins. Deuxièmement, 
en v ivant à Costa Mesa, on échappait aux broui l lards matinaux de la côte 
et â l 'humidité constante, qui n 'at teignaient pas la v i l l e ; t rois ièmement, 
de nombreux magasins et services de Ia zone portuaire (comprenant Newpor t 
Beach et Costa Mesa) avaient été déplacés pour les mêmes raisons â une cer ­
taine distance de la plage (28) . En conséquence, une grande partie de la po­
pulat ion permanente de la zone portuaire (c 'es-â-d i re de ceux qui y rés i ­
daient toute l 'année) s'ét.aìt établ ie à Costa Mesa tout en t rava i l lan t â N e w -
port Beach, 
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Le développement sous toutes ses formes fut non seulement arrêté mais 
rétrogradé au moment où un groupe de 204 habitants environ partît chercher 
du t rava i l a i l l eu rs . Dès les dernières années v i n g t , la v i l l e s 'étai t trouvée 
dans une période de transi t ion entre une communauté agr icole et une com­
munauté de "services" ou de "do r t o i r s " . Par suite de cette nature changeante, 
la dépression économique s'abattî t sur une v i l l e qui n 'étai t pas préparée à 
une te l le cont ingence. Elle ne disposait plus d'une base agr icole solide et 
n 'avai t pas eu le temps d 'é tab l i r d'autres types de raisons substantielles 
d 'ex is tence . La ci té n 'a l la i t se remettre des effets de la dépression que p l u ­
sieurs années après la seconde guerre mond ia le , 

En T948, la populat ion de Costa Mesa éta i t .de 8,000 personnes. En 
Î952 ce nombre avai t doub lé . Costa Mesa fut incorporé le 29 ju in 1953. La 
populat ion â cette époque éta i t de 16,185 personnes et le nombre de miles 
carrés compris dans Costa Mesa de 3 . 5 . Le chi f f re actue l de la populat ion 
est de 60 ,700 (Recensement 1963), chi f f re augmentant au taux de 567 par 
mois. La v i l l e a maintenant une superf ic ie de 14.08 miles carrés. A i n s i , 
en l'espace d'une n u i t , Costa Mesa s'est déve loppé, et ne sera plus jamais 
une petite communauté. De nouveaux bâtiments industriels et commerciaux 
s'élèvent partout c Des quartiers commerçants s'établissent dans chaque coin 
de la v i l l e . Des maisons se construisent et se vendent aussitôt construires. 
En 1962 i l y avai t à peu près 15 ,500 habitants â Costa Mesa . La moyenne 
des nouvelles constructions semble avo i r augmenté ces deux dernières années 
au delà de toute prévision (voir carte l - G ) . 

An t i c ipan t sur l ' aven i r , vo i c i quelques facteurs prédits pour Costa 
Mesa par Robert Unger, l 'administrateur de la v i l l e : 

1 . Population en 1965 de 70 ,500 habi tants, en 1970 de 1 1 0 , 0 0 0 . 

2 . Nouveau centre s o c i a l . Le ter ra in a été acheté pour un nouveau 
centre social qui marchera de pair avec la Costa Mesa de dema in . 

3 . Plus d'espace pour des ac t iv i tés récréat ives. 

4 . De plus grands biens cu l tu re ls . Le développement de l 'Univers i té 
de Cal i forn ie vo is ine , l 'expansion du " C o l l è g e " de la Côte d ' O ­
range, et la restauration de la v i e i l l e mission historique de I1Es-
t a n c i a , sont déjà en cours de réal isat ion (29) . 

Antér ieurement à 1940, les administrateurs de gouvernement du comté 
le comité des membres du conseil d 'admin is t ra t ion , ne tenaient compte de 
Costa Mesa en tant que v i l l e dans aucun de leurs plans pour le déve loppe­
ment du l i t t o r a l . I l é ta i t généralement admis et accepté que le nombre de 
personnes v ivant sur Ia mesa resterai s ta t îonnai re , et que l 'on maint iendrai t 
pour toute la région une exp lo i ta t ion rurale du s o l , ou que , la populat ion a u g ­
mentant , on annexerai t c e l l e - c i , soit à Santa A n a , soit à la v i l l e de N e w -
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port Beach. Cet état de choses n'étai t pas dû uniquement â une mauvaise 
p lan i f ica t ion ou â un manque de p lan i f i ca t i on , mais c 'é ta i t là les idées mê­
mes que la plupart des habitants de la mesa ava ien t . L'aspect peu réjouissant 
de ce problème est que la nature explosive de l 'expansion de la populat ion 
ne put être prévue antérieurement af in de préparer la v i l l e â un déve loppe­
ment plus ordonné après son incorporat ion. 

D . Huntington Beach 

Ce qui est maintenant la v i l l e de Huntington Beach est simplement une 
portion de ce qui fut une fois une vaste concession de terres données a un e x ­
soldat, Manuel N î e t o , en 1784 par le Gouverneur espagnol, Pedro Fages 
(voir carte l - H ) . 

Après la mort de Manuel N i e t o , son " r a n c h o " , connu sous le nom de 
Nietos Gran t , fut divisé en divers ranchos. Une peti te parcel le de deux de 
ces ranchos constitue la v i l l e de Huntington Beach. Ces deux ranchos avaient 
pour nom Rancho Bolsa Chica et Rancho Las Boisas. 

Rancho Las Boisas fut accordé â Catarina Ruiz Ie 27 mai 1834, veuve 
de l'un des Nietos (30) . Quand la "Un i ted States Land Commission" fut cons­
t i tuée en 1851 pour considérer les réclamations des propriétaires de ranchos, 
un groupe ayant â sa tête Ramon Yorba possédait apparemment la moit ié de 
c e u x - c i . Un groupe ayant à sa tête Justo Mor i l l o réclamait l 'autre m o i t i é . 
Able Stern, qui s'était acquis un intérêt substantiel dans les propriétés, acheta 
encore plus d'obl igat ions à Yorba et aux hérit iers de N îe to et prêta de l 'a r ­
gent aux autres. Stern acquit le rancho ent ier â une vente aux enchères pu ­
b l iques. La terre étai t réputée être Ia meil leure terre â pacage de tous lès 
Ranchos de Stern. 

Rancho Bolsa Chica fut accordé a Joaquin et à Catarina Ruiz le Ter 
ju i l le t 1841 et ceci fut confirmé par Ia "Un i ted States Land Commission" en 
Î854 (31) . Able Stern devînt plus tard propriétaire du rancho grâce aux 
prêts faits aux Ruiz . 

Les terres marécageuses étant considérées de moins de rapport par la 
Stem Rancho Company, el les furent vendues à quiconque désirant les a c ­
quér i r , ò des condit ions raisonnables (32) . Bientôt toute la terre du Rancho 
Boisa Ch ica , comprise dans une ligne a l lant du nord de Westminster à l'est 
de la r iv ière Santa Ana à l 'except ion de Huntington Beach Mesa, fut vendue, 
La Beach of Las Boisas fut appelée Shell Beach, (plage aux coqui l lages) , 
premier nom donné â Ia v i l l e de Huntington Beach. 
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En Î 8 8 7 la Mesa fut vendue au Colonel Bob Nor tham, qui la vendi t 
en Î90T à un syndicat formé par P . A . S tanton. Le nom de la v i l l e fut alors 
changé pour ce lu i de Paci f ic Ci ty« Le syndicat morcela 40 acres, 20 acres 
de chaque côté de la Grande Rue (Main St reet ) . 

Une compagnie sous le nom de Hunt ington Beach Company acheté le 
ter ra in au syndicat puis changea le nom de la v i l l e en Hunt ington Beach „ 
La raison de ce changement fut le désir d' intéresser H . B . Hunt ington à 
l 'extension du "Pac i f i c Electr ic Rai l road" jusqu'à la v i l l e . En plus i l eut 
l ibre dro i t de passage le long de la côte et on lui a l loua un douzième des 
terrains morcelés et un intérêt d'un cinquième sur toutes les propriétés c ô -
tîères sur la fa la i se . Ul tér ieurement , d'autres morcellement furent i n t r o ­
duits dans la région et en T909, la v i l l e fut incorporée et devînt plus tard 
la première v i l l e a charte du Comté d 'Orange en Î 937 (33) . 

Après la Première Guerre M o n d i a l e , la région de Hunt ington Beach 
connut un type nouveau de morce l lement . La Hunt ington Beach Company 
se trouva dans une mauvaise s i tuat ion f inancière et accue i l l î t avec [oie 
l 'opportuni té de vendre sept lots de c inq acres chacun a la Encyclopedia 
Brîtanica Company (34) . La compagnie Brîtanîca morcela ces lots en lots de 
25 pieds par 50 et gra t i f ia tout acheteur d'une éd i t ion du "Student Reference 
Encyc l oped ia " . Cette manière de morceler la terre causa une grande con fu ­
s ion , les lots n'étant pas situés sur la plage comme suggéré, mais à deux 
miles et demie de c e l l e - c i , étant de plus inut i l isables pour quoi que ce soit 
à cause de leur peti te d imension, confusion qui se manifesta également par 
l 'hés i ta t ion du comité d 'administ rat ion à ra t i f ie r ces lo ts . Une fois conva in ­
cu que ces lots seraient non pas vendus mais donnés en pr ime, le conseil 
d 'admin is t rat ion les r a t i f i a . 

Ces lots furent cause d'une confusion encore plus grande lors du "boom" 
pe t ro l i f e re , car du pétrole fut découvert dans ces ter ra ins, et la question se 
posa de savoir qui recevrai t les droits pétrol i fères pour le pétrole trouvé sous 
les rues. Après un long débat , Ia Brîtanîca Company et les propriétaires des 
di f férents lots partagèrent l ' a rgen t . Le comté ne reçut r i e n , n'ayant pas 
accepté le droi t de passage qui ava i t été décidé contre l u i , et constituant 
une des condit ions préalables â la p ropr ié té . 

Au jou rd 'hu i ces lots sont encore une source de confus ion, ne pouvant 
consti tuer des terrains de lotissements légaux, Ia raison étant qu 'on ne peut 
y avo i r accès par la voie pub l i que , et de plus i ls sont Ia plupart du temps 
t rop petits pour toute construct ion intéressante . 

Antér ieurement â Î 9 5 7 , i l n 'y eut aucun changement sérieux dans la 
v i l l e , autre que l 'annexion de 1^/4 miles carrés a l'est de la v i l l e vers la 
r iv ière Santa A n a . En Ì 957 la v i l l e commença l 'annexion de terres au nord 



- 18 -

et â l'est de la v i l l e . Sa superfìcie actuel le est approximativement de 25 
miles carrés (35) . Après ces annexions des obl igat ions pour la mise en place 
d'un système d'égoûts furent votées, et la v i l l e forma un service des eaux 
municipales, ce qui permît un contrôle plus grand sur les risques de débor­
dement. Le résultat fut que bien des prospecteurs commencèrent à regarder 
favorablement de ce côté (voir carte I - l ) . 

Dans une période de quatre ans, de janvier 1958 ò janvier Î 9 6 3 , un 
total de 19,500 lots d'essais avait été approuvé par la v i l l e en vue d'un d é ­
veloppement rés ident ie l . Sur ces lots, i l y avai t approximativement 2 ,750 
maisons, soit terminées soit en construct ion. Si dans les trois prochaînes 
années,ces 19,500 lots étaient tous développés, ce qui est fort possible, i ls 
logeraient à peu près soixante mil les personnes (36). De pair avec ces p ro ­
jets résidentiels est prévu l 'existence de centres commerciaux, certains déjà 
en construct ion, e t , situé au nord de la v i l l e , un centre commercial rég io ­
nal de 58 acres. Ce centre pourra recevoir 50,000 voi tures, sa superf icie 
sera de 1 mi l l ion de pieds carrés. 

L'un des plus grands problèmes auquel Huntington Beach eût à faire 
f ace , problème qui ne s'est pas posé â ses vi l les-soeurs, fut ce lu i de l 'as­
sèchement. Toute la rég ion , s'étendant au nord de la côte sur à peu près 
7 y 2 mi les , et de Newport Mesa à la Bolsa Chica Mesa à l 'except ion de 
Huntington Beach Mesa, une superficie courant à peu près 30 miles carrés 
étai t considérée sans va leur . On donna à cette région le nom de "Gospel 
Swamp" (gopsei = évangi le) à cause des réunions évangéliques qui s'y t e ­
na ient , réunions rendues possibles grâce au l ibre usage de la t e r re , son 
isolement et l 'abondance d'eau pure. Cette région éta i t également ut i l isée 
par les hors Ia lo i tout au début . 

"Gopsei Swamp" est un endroit de puits artésiens et de cendrîères, la 
r iv ière Santa Ana Ie traversant de Newport Mesa à la Boisa Chica Mesa, et 
on rapporte même qu'en certaines occasions, la Santa Ana émergea avec la 
r ivière San G a b r i e l . La r ivière Freeman, maintenant desséchée, coula i t 
entre la Falaise Boisa Chica et la Falaise Huntington Beach. Ce fai t joua 
un certain rôle dans les problèmes d'assèchement de la rég ion . Les seules 
traces que la r ivière Freeman aient laissées sont les nombreux lits de tourbe 
produits par le pourrissement de la végétat ion recouverte par le sable et les 
sédiments de la r ivière (37) . 

Dans les années sèches de 1897, 1898 et 1899 on découvrît que cette 
terre étai t excel lente pour l ' ag r icu l tu re . On essarta la terre de toute végé ­
tat ion indésirable et bien des gens envisagèrent son exp lo i t a t i on , mais a 
cause des possibilités d ' inondat ion , rejetèrent cette idée". En 1898 le C o l o ­
nel F in ley , le premier cadastreur du Comté d 'O range , fît l 'arpentage de la 
région et trouva que la v i l l e de Talbert é ta i t assez élevée au-dessus du n i -
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veau de Ia mer, rendant ainsi possible son assèchement. On forma le service 
munic ipa l d'assèchement de Talbert et on émit des obl igat ions pour $20,000 
à $T .00 par a c r e . Des fossés d'assèchement furent creusés tous les V 2 mile 
au sud du bras de la mer. 

Les chenaux terminés, Ie cours capr ic ieux de la Santa Ana fut le d e u ­
xième problème à surmonter. Le service pour la protect ion de la Rivière N e w -
port (Newport River Protect ion Dist r ic t ) fut é tab l i en Ï900 et des obl igat ions 
pour $ Î 8 5 , 0 0 0 furent votées. On acquît les terrains le long _de Ia Falaise 
de Costa Mesa pour la local isat ion permanente de la r i v i è r e , La r iv ière Santa 
Ana laissait derrière e l l e de nombreux l i ts de boue tout comme la r iv ière 
Freeman (38) . De nos jours de plus en plus de terrains sont prêts à être mor­
celés grâce aux fac i l i tés partout présentes d'assèchement«, 

La région de Hut ington Beach est presque ent ièrement p l a te , à l ' ex ­
cept ion de Hunt ington Beach Mesa . Bien que cette terre fut susceptible d ' 
être c u l t i v é e , une grande part ie éta i t v i r tue l lement non-morcelable „ M a i n ­
tenan t , grâce au réseau de caneaux d 'éva luat ion à la disposit ion de tout 
prospecteur, une grande partie de la terre a été convert ie à des fins rés i ­
den t ie l l es , commerciales et indust r ie l les . Le prix dans certains cas est e n ­
core très é l e v é , mais la terre se faisant de plus en plus rare , i l est avantageux 
pour les prospecteurs de payer un d iv idende aux Services d'Est imation d'Assè­
chement qui se constituent maintenant,, A u j o u r d ' h u i , l'assèchement de v ing t 
acres coûte plus qu'en Î 9 0 0 , l'assèchement de la Talbert V a l l e y , qui ava i t 
approximativement 30 miles carrés J 

Les prospecteurs sont en t ra in d' ïnvest iguer une nouvel le méthode pour 
résoudre le problème de l'assèchement dans les régions ou le système de c o n ­
t rô le des eaux ne peut être u t i l i s é . L' idée de former des marines in tér ieures, 
" i n land mar inas" , se développe : le prospecteur creuse des canaux aux confins 
de ses terres, et un large canal est ut i l isé comme lac in té r ieur , de façon te l l e 
que les eaux d ' inondat ion pourront s 'écouler dans ce large bassin ou l a c , l i ­
bérant les lots donnant sur le c a n a l . Lacs et canaux (voir carte l - J ) sont rem­
plis d ' e a u , soit pompée de l ' océan , ou d'un pui ts , soit pompée de bassins d'eau 
sa|ée souterrains. Cette idée a une certaine valeur marchande, car e l l e permet 
â de nombreuses personnes d 'avo i r leur propre front d'eau exp lo i té par les pro­
priétaires des terres d 1 une région donnée, à l ' in tér ieur de la v i l l e . 

Le développement de Hunt ington Beach a passé par plusieurs périodes 
turbulantes de f lux et d 'acalmîe ; la v i l l e semblait devoir cont inuer i n d é f i n i ­
ment â t i rer prof i t de toutes les or ientat ions économiques de ces dif férentes pé ­
r iodes, qu 'e l les fussent centrées sur le pé t ro le , l 'agr icu l ture ou le tour isme. 
Toutefo is , lorsque l'une de ces ac t iv i tés tombait ou é ta i t déplacée a i l leurs et 
qu 'e l le é ta i t remplacée par une autre base économique apparemment sans rapport 
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avec e l l e , i l s'en suivait une instabi l i té qui f in î t par devenir un des traits 
notoires de Huntington Beach. Cette caractéristique distingua c e l l e - c i des 
deux autres cités dont le développement en sp i ra le , malgré une certaine 
incohérence, paraissait au moins prendre une d i rect ion bien d é f i n i e . L'histoire 
de Newport Beach, par exemple, montre que son développement est resté de 
préférence basé sur l 'u t i l isat ion des avantages naturels des baies et de l 'océan 
tandis que Costa Mesa, en dépit d'un mélange d 'acî t iv tés dont aucune n'étai t 
suffisamment s igni f icat ive pour caractériser son développement, semblait évo ­
luer vers une substantielle communauté-dortoir . D'autre par t , Huntington 
Beach commençait à souffrir de ses contorsions imprévues et restait à l 'écart 
des investigations des industriels qui cherchaient des emplacements et des c o n ­
dit ions favorables pour y investir leur énergie ^ t leur argent . Chaque fois 
qu'une industrie "propre" (technologique hautement spécialisée) décidai t de 
s 'établ i r sur le l i t to ra l du Comté d 'Orange , Huntington Beach, éta i t i nva r iab le ­
ment laissée de cô té . 

Ce n'est qu'avec le "boom" des années soixante que la ci té prit une 
forme de développement économique bien d é f i n i e . Plusieurs facteurs ont occa ­
sionné cette "seconde chance " . Premièrement, les bons terrains vierges de 
Newport Beach et Costa Mesa renchérirent en se raréf iant , ce qui rendit 
Huntington Beach plus a t t i r an te . Deuxièmement, l 'administrat ion de la c i té 
sortit d'une période sombre grâce à l 'é lec t ion de plusieurs personnes capables 
qui occupèrent les postes les plus importants. Troisièmement, le "State of 
Cal i fornia 's Master Plan for Freeways" f i t de plusieurs part ies, auparavant 
inaccessibles, de la v i l l e des emplacements favorisés, en raison de leur p r o x i ­
mité d'un transport rapide et peu coûteux par camion . En f in , là v i l l e é tab l î t 
son propre "master p lan" pour l'ensemble de ses l imites incorporées et déclara 
qu 'e l le ne modif ierai t qu'en des circonstances tout â fa i t exceptionnelles les 
zones et classif ications du terr i to i re et les formules d 'u t i l i sa t ion de c e l u i - c i . 

A vrai d i r e , beaucoup d'éléments indist incts et "cachés" contr ibuèrent 
au développement plani f ié et ordonné de la c i t é , mais i l faut considérer les 
facteurs exposés ci-dessus, en plus de la pression croissante exercée par Los 
Angeles et ses faubourgs en vue d'obtenir de nouveaux l ieux d 'hab i ta t ion et de 
t r a v a i l , comme les moteurs principaux du développement phénoménal de H u n ­
t ington Beach dans les dernières années so ixante. 

E". ANALYSE 

Dans ce chapitre nous avons tenté d 'exp l iquer , en premier l i e u , les 
nombreux points communs des trois c i tés , en dehors de leur évidente p r o x i ­
m i té , et le choix que nous en avons fa i t plutôt que de trois autres v i l les q u e l ­
conques parmi la quanti té de vi l les-champignons situées dans la périphérie de 
Los Angeles . 
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Deuxièmement, nous avons é tab l i une corré lat ion imp l ic i te en décr ivant 
le développement des trois ci tés â part i r d'une période de changements rares 
et sporadiques dans l 'u t i l i sa t ion du terr i to i re jusqu'aux temps présents où les 
trois communautés sont soumises à des changements à la fois plus fréquents 
et plus graves si l 'on considère les réactions spasmodiques découlant des trans­
formations désordonnées du t e r r i t o i r e . L'un des éléments de corré la t ion entre 
les trois ci tés réside dans l 'extraordinaire s imi l i tude de leurs at t i tudes et réac­
tions â l 'égard du changement et du progrès. Dans ce chap i t re , nous avons éga­
lement essayé de montrer dans quel le mesure le rétablissement rendu nécessaire 
par la malencontreuse exp lo i ta t ion du ter r i to i re s'est prolongé dans le temps 
tout en devenant progressivement plus coûteux , et ceci dans les trois v i l l e s , 

En f i n , nous avons tenté d 'examiner les exp l ica t ions possibles du déve ­
loppement en quelque sorte "am ib ien " des trois communautés en exposant les 
événements historiques associés â leur découverte et à leur développement i n i ­
t i a l et en terminant par les éventuel les et contrariantes al ternat ives qui s 'of­
frent pour cette région â l 'égard d'une expansion future ordonnée«, 
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CHAPITRE II 

CARACTERISTIQUES PHYSIQUES DE LA REGION 

A . TRAITS PHYSIOGRAPHIQUES 

T , Emersion - Submersion 

La région côtîère du Sud de la Cal i fo rn ie montre l 'évidence de phé­
nomènes d'émersion et de submersion .^! 'emersion est prouvée par les terras­
ses marines soulevées qui sont probablement le fa i t physîographique le plus 
connu de cette c ô t e . Ces terrasses s'élèvent par échelons depuis la rive jus­
qu'aux pentes des montagnes proches. Elles var ient en largeur, d'une largeur 
a peine percept ible jusqu'à une largeur de plus de c inq miles et sont presque 
horizontales ( Ì ) . 

Sur les col l ines de San Joaqu in , la terrasse la plus haute est de ÎÎOO 
pieds au-dessus de la mer. Les contre-terrasses sur ces co l l i nes , les sommets 
de Costa Mesa, Hunt ington Beach et d'autres mesas au nord-ouest, perdent 
de la hauteur â l ' in tér ieur des terres jusqu'à ce qu'el les disparaissent sous la 
p la ine a l l u v i a l e . La plupart des terrasses sont couvertes maintenant par des 
amoncellements non-marins, apports de ruissellements et produits de désagré­
gat ion (2)". 

Des terrasses submergées et des estuaires comblés d 'a l luv îons , au-des­
sous du niveau de la mer sont la marque du phénomène de submersion. La 
l igne côtîère de la Cal i forn ie du Sud peut se classif ier ainsi : (3) 

5 . 7 pour cent submersion (jeunesse) (estuaires) 
7 .3 pour cent emersion (jeunesse) (lagons & fies au large) 

83 .5 pour cent emersion (maturi té) (côtes â falaises) 
3 . 5 pour cent neutre (ressaut de fa i l l e ) 

2. A f fou i l l ement - Dépôt 

La côte de Ia Cal i forn ie du Sud e t , plus spécialement ce l le du Comté 
d ' O r a n g e , peut être classifiée comme étant part iel lement sujette â l ' a f f o u i l -
lement et au dépôt de sédiments. L 'af foui l lement est mis en évidence par les 
falaises dont la hauteur varie entre quelques pieds et plus de 500 pieds. Le d e ­
gré de pente varie entre 90° et 45°, les plus hautes falaises étant généralement 
moins abruptes que les plus basses. Dans beaucoup de cas, les pentes d'éboul is 
couvrent Ie pied des fa la ises. Un exemple typique d'une côte â érosion est Ia 
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falaise de Laguna Beach, une station balnéaire juste au Sud de Newport 
Beach. Elle est composée de schiste M iocène , de brèche et de basal te. La 
plate-forme marïen au sommet est à 80-120 pieds au-dessus du niveau de la 
mer. Au pied des falaises se trouve une plate-forme rocheuse et basse (storm 
terrace) (4) . 

Les côtes à dépôt en Cal i fornie du Sud consistent pr incipalement en 
plages de sable, 30 pour cent d'entre el les se continuent par des terres basser 
Des débris déposés par les courants sont le pr inc ipal fournisseur de sable de 
ces plages. Quelques dépôts proviennent de l 'af foui l lement des falaises ou 
du fond de mer, mais dans une proportion extrêmement plus fa ib le que ceux 
provenant des courants. La plupart des sédiments ont pour cause les grandes 
et rares inondations. Les dépôts les plus importants se produisent dans les 
régions parcourues par les plus grands f leuves, la Santa C la ra , los Ange les , 
San Gabr ie l et Santa Ana . Le mouvement perpétuel des vagues disperse les 
sédiments et déplace le sable le long des plages. 

Soixante-dix pour cent des plages de la Cal i forn ie du Sud se trouveni 
au pied des falaises. Certaines sont situées dans de petites baies le long d'uni 
côte rocheuse. La plupart de ces plages sont composées de sédiment provenar 
de cours d'eau ou de l 'af foui l lement des falaises. Les petites plages au pied 
de la falaise de Laguna Beach (dont l'une seulement se trouve à l'embouchun= 
du cours d'eau) sont un exemple de ce dernier cas (5) . 

3 . La Fail le Newport - Inglewood 

La fa i l le Newpor t - lng lewood est un t ra i t important dans la structure 
du Los Angeles Basin. Elle suit les Col l ines de Ba ldwin , Eastern Long Beach, 
Huntington Beach, Newport Beach, et de là se poursuit, sur une distance ne 
connue, au delà de la cô te . 

La fa i l le de Newpor t - lng lewood est une v i e i l l e fa i l l e dont l 'aci t iv i té 
s'est a f f a i b l i e , bien qu'e l le fut responsable du tremblement de terre 
de Long Beach en T 9 3 3 . . . En surface, i c i (Signal H i l l an t i c l i na ) et 
ai l leurs le long de la zone Newpor t - l ng lewood , les plissements sont 
plus importants que les fa i l l es . Les fai l les du Tert iaire et du Quate r ­
naire ne peuvent être ignorées cependant, et l'on d i t que la d i rec t i c 
latérale droite de quelques glissements a été démontrée par des étude 
du sous-sol (6) . 

Sur la pente est de la zone s'élève une série d 'an t ic l inaux dont quel ­
ques-uns prennent la forme de col l ine apparentes/Chacun de ces ant ic l inaux 
est un champ pet ro l i fere . La plupart sont coupés par des fa i l les minières'. Le 
Geologie Formations, publié por la "Ca l i fo rn ia Divis ion of M ines" en Ì943 
contient une excel lente description déta i l lée de ces champs pétrolîfères'. 
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Le paysage de la Cal i forn ie subit des changements importants â l 'époque 
du Pleistocène, La plupart des caractérist iques observables maintenant étaient 
non-existantes ou radicalement dif férentes avant la période g l a c i a i r e . Que ce t ­
te évolut ion se continue est prouvé non seulement par les déplacements soudains 
le lorçg des nombreuses fa i l les mais également par des mouvements beaucoup 
plus lents qui sont néanmoins mesurables,, 

La Cal i forn ie cont ient une var iété plus importante de caractères c l i ­
matiques, tppographîques et géologiques que n'importe quel état de l 'union 
(7 ) . Comme on peut le voi r d'après ce résumé, Ia côte du Comté d 'Orange 
en a une large par t . 

B0 OBSERVATION TOPOGRAPHIQUE (voir Cartes M-A , H-B, M-C) 

Aspect général 

Dans sa plus grande par t ie , le l i t to ra l du Comté d 'Orange est compris 
dans la province géomorphique appelée Bassin de Los Ange les . Ce bassin est 
une terre basse, nommée parfois plaine cô t îè re , qui suit Ia côte sur une l o n ­
gueur de cinquante miles et occupe une v ingtaine de miles â l ' in tér ieur (8) 
du Comté d 'O range . 

A l 'except ion de quelques endroits où e l l e est coupée par de bas p l a ­
teaux (mesas) Ie long du l i t to ra l (Costa Mesa par exemple) , la partie sud-ouest 
de la plaine décl ine graduel lement vers la mer. La plus vaste de ces mesas 
côtières. est une région surélevée comprise entre Ie cours infér ieur de la r i ­
vière Santa Ana et les Col l ines San Joaqu in . Ce haut plateau dessine appro­
ximat ivement un rectangle d'une largeur moyenne de trois miles et demi Ie 
long du l i t to ra l et d'une longeur de quatre miles et demi en d i rec t ion du nord -
nord-est . Cette région est connue localement sous les noms de "Newpor t Mesa" 
"Fa i rv iew Mesa" et "Costa Mesa" (9)~. 

La mesa s'élève abruptement au-dessus des terres de marée et a t te in t 
une a l t i tude de qua t re -v ing t -c inq â cent p ieds. En dehors de la partie sud-
ouest, du côté de Huntington Beach, le plateau est très lisse et peu é rodé . 
Une bonne part de la moit ié sud de la mesa est couverte d 'un l imon fer t i le 
quoique de très fa ib le épaisseur. 

A près d'un mile et demi de la cô te , le mesa s ' incl ine doucement 
vers le nord-est et f i n i t par se confondre avec la plaine â une a l t i tude de 
t ren te -c inq pieds. A l 'ouest, la mesa est l imitée par un long escarpement i r ­
régul ier qui tombe â pic sur les basses terres l i t torales qui longent la r iv ière 
Santa A n a . A u sud-est, le plateau se termine abruptement par une remarqua­
ble falaise d 'arg i le blanche diatomaceuse, qui domine d'une hauteur de so i ­
xante-qu inze â cent pieds une longue baie (baie supérieure) étranglée entre 
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Ia mesa et les Coll ines San Joaquîn. 

Entre la "Newport Mesa" et l 'extrémité nord-ouest des Coll ines San 
Joaquin s'étend une grande ba ie , qui entame le l i t tora l sur une profondeur de 
trois milles en di rect ion du nord-est . De trois-huit ièmes de mi l le en moyenne, 
la largeur de la baie varie par places entre un-hui t ième et sept-huit ième de 
m i l l e . Jusqu'en T936, les deux-t iers inférieurs de la baie (voir chapitre 1) 
étaient en majeure partie formés de fonds de marée ; un chenal pr inc ipal s'y 
frayait un passage tandis qu'un réseau de mult iples canaux couvrait les ma­
rais salants. Actue l lement , les fonds vaseux ont été presque tous absorbés par 
la construction de plusieurs fies aménagées dans la partie occidentale de la 
baie (voir Coney Island). Le tiers supérieur de la baie est beaucoup plus pro­
fond et plus large que sa partie inférieure«, Une longue bande de te r re , jadis 
couverte de marais et de saulées, suit les Col l ines San Joaquin depuis le fond 
de la baie ; d'une longueur de trois mi l les , e l le a été considérablement raccour­
cie en di rect ion du nord-est par le nombre toujours plus grand de maisons qui 
se construisent le long du r i vage. Cette ba i e , appelée Baie "supérieure" ou 
" in fér ieure" de Newpor t , semble avoi r submergé l 'ancien l i t d 'un grand cours 
d'eau (peut-être la r ivière Santa Ana) qui se jeta i t autrefois dans l 'océan en 
longeant l 'extrémité nord-ouest des Col l ines San Joaqu in . En se maintenant 
au même niveau lors du soulèvement de Newport Mesa, cette r iv ière a creusé 
une profonde brèche entre le plateau et les co l l ines . L'affaissement subséquent 
du l i t tora l par rapport a l 'océan permît a ce dernier de former la baie actuel le 
en pénétrant dans Ia brèche. I l y a longtemps que ce f leuve a changé de l i t 
et toutes les traces de son cours â travers la plaine ont disparu sous une épaisse 
couche d 'a l luv ions . 

Une baie extér ieure, de dimensions semblables â la baie in té r ieure , creuse 
la côte perpendiculairement â cette dern ière . Nommée Presqu'île de Newport 
ou de Balboa, une bande de sable, basse et p l a te , large d'un-huitîèrrte à un 
quart de mi l le et longue de trois mil les et d e m i , s'étend paral lèlement au côté 
ouvert de la baie â une distance d 'un-demi à trois-quarts de mi l le de la rîve 
orientée vers la te r re . Cette bande é t a i t , autrefo is , le prolongement d'une 
plage de sable qui formai t , au pied de la partie nord-ouest de Newport Mesa, 
un cap étroi t dont l 'extrémité se situait à peu près en face de l 'entrée de la 
baie intérieure (voir chapitre 1). A cette époque, la r iv ière Santa Ana c o n ­
tournait l 'extrémité de la Mesa entre la plage de sable blanc et le pied de la 
falaise pour a l ler se jeter dans la baie ex té r ieure . La grande inondat ion de 
Î884 charria une te l le quantité de sable dans l 'océan que l 'al longement du 
cap, sous l 'effet des courants côt iers, f in i t par le faire pratiquement buter contre 
une sai l l ie rocheuse de l'ouest des Coll ines San Joaquin ; ce promontoire, 
appelé "Rocky-Point" ou "Corona del M a r " , prolonge l 'extrémité sud-est de 
la Baie extérieure de Newpor t . Ce cap sablonneux resta toutefois étro i t et 
mal déf in i jusqu'aux dragages intermittents des soixante-c inq dernières années, 
qui permirent de stabiliser le mouvement interne et les déformations des bandes 



- 28 -

de sable j plusieurs fies "permanentes" furent ainsi constituées et ! " intér ieur 
de la baie acquît une conf igurat ion bien déterminée „ Parallèlement à cette 
é v o l u t i o n , l 'élément humain commença a s'intéresser aux inf luences acc i den ­
tel les de la nature et au côté du cap: tourné vers l 'océan » 

L ' inondat ion de Î 9 Î 6 résolut le problème du l i t t o r a l , au moment où 
la r iv ière Santa Ana f i t une brèche à travers les sables récemment accumulés 
sur le cap et se précipi ta en d i rec t ion du sud-ouest pour se déverser dans 
l 'océan» On améliora cette nouvel le embouchure en dragant un chenal et en 
construisant une petite jetée vers la mer, L 'ancien chenal a été comblé pour 
faire place à une route et â plusieurs autres projets ; des mi l l iers de tonnes 
de terre ont été déplacées et la baie de Newport est désormais parfaitement 
protégée contre les sédiments de la r iv ière Santa Ana (10)» 

A environ trois mil les au nord-ouest de Newport Mesa, un plateau 
beaucoup plus pe t i t , appelé Hunt ington Beach-Las Boisas Mesa, s'élève â une 
hauteur de v i ng t - c i nq â cinquante pieds au-dessus des basses terres„ Ce p l a ­
teau s'étend sur une longueur de quatre mil les en d i rec t ion du nord-est de 
l 'arr i ère-pays et suit la côte sur trois mi I les „ Son plus haut point se situe au 
nord-ouest , dans la partie nommée Las Boisas, â une a l t i tude de 126 pïeds( î î )o 

De Ì500 à 4570 pieds au-dessous de la surface du p la teau , des pl isse­
ments de sable an t i c l i naux , appartenant aux couches du Pliocène et du M i o ­
cène, ont servi de réservoire â l 'accumulat ion du pétrole d i s t i l l é , semb le - t -
i l , par l ' ac t i v i té thermodynamique de la terre â la f in de l'ère t e r t i a i r e , a 
part ir d'épais gisements d 'arg i le schisteuse diatomaceuse (12),, 

A u pied du soulèvement de Las Boisas s'étend en d i rect ion du no rd -
ouest une baie étroi te et peu profonde, appelée la Boisa Ch îca , Ce fond de 
marée a une largeur de deux mil les envi ron et se prolonge â l ' in tér ieur sur 
â peu près deux mil les et demi« Une haute plage de sable, large d ' u n - h u î -
t ième de mi l le et d 'un-quart de mi l le à son ex t rém i té , sépare la Boisa Chîca 
de l 'océan» Derrière cette bar r iè re , un profond c h e n a l , la Crique de Las 
Boisas, suit Ia partie l i t tora le de la baie et se f ra ie un passage vers la mer à 
un-demi mi l le au nord-ouest de la partie pr inc ipale de la baie» 

A trois-hui t ièmes de mi l le derrière l 'embouchure de la baie de la 
Boisa Chîca s'élève un plateau de fa ib le super f i c ie , appelé également la 
Boisa Chîca» Long de deux mil les d'est en ouest, large de troïs-quarts de 
mi l le le long de Ia cô te , ce terra in de col l ines a t te in t une a l t i tude de v i n g t -
c inq â soixante-quinze pieds, la partie la plus élevée faisant face au l ï t t o r a l ( î 3 ) . 

Bien qu 'e l le ne soit pas précisément comprise dans cette étude rég iona le , 
i l convient aussi de mentionner une autre baie qu i contribue â Ia compréhension 
d'ensemble du l i t to ra l» Cette étendue d'eau de mer peu profonde, nommée 
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Anaheim Bay, est située immédiatement au nord-ouest du soulèvement de la 
Boisa C h i c a . La bàie est également séparée de la haute mer par une plage sa­
blonneuse d'une largeur d'un-sixième à un-hui t ième de m i l l e , coupée à son 
extrémité septentrionale par l'embouchure de la baie„ Les fonds de marée 
s'étendent sur trôïs milles le long de la cô te , derrière un chenal plus profond 
qui suit le côté de la bande de sable orienté vers la baie sur une distance d'un 
mi l le trois-quarts. 

On peut faire plus loin les mêmes observations ; on trouve (entre 
Anaheim Bay et Alamîtos Bay), à la l imite nord-ouest du l i t to ra l du Comté, une 
autre petite zone de terres plus élevées qui atteignent une hauteur de soixante-
quinze pieds dans leur secteur nord-est (Landing H i l l ) . 

En dernière analyse, on peut dire que les dix-sept mil les du l i t to ra l qui 
s'étend de l 'extrémité nord-ouest des Coll ines San Joaquin jusqu'à Alamîtos 
Bay, sont en grande partie constitués de fonds plats de marée ; ceux -c i se pro­
longent d'un mi l le -e t -demi a deux milles â l ' in tér ieur des terres, derrière de 
hautes et larges plages de sable. Ces baies alternent irrégulièrement avec de 
petites mesas qui s'élèvent le long de la côte â une al t i tude de v i n g t - c i n q 
à T26 pieds, 

C . MORPHOLOGIE DU RELIEF 

La topographie du Comté d'Orange en général est avant tout le résultat 
des plissements marqués et des fai l les q u i , dans ce secteur de la croûte terres­
t r e , se sont pour la plupart produits vers la f in de l'ère t e r t i a i r e . Depuis l 'ar ­
rêt de cette ac t iv i té dîastrophique, les traits les plus accusés du re l ie f se sont 
érodés et les al luvions ont comblé les dépressions. Les régions de grande cas­
sure (blocs) formèrent des bassins naturels où s'accumulèrent d'épaisses couches 
d'al luvïons en même temps que des réservoirs de nappes d'eau souterraine, si 
v i ta le pour l 'agriculture d'une région de faibles precipitations« 

La région plane qui s'étend entre la côte et les montagnes est généra­
lement connue sous le nom de Santa Ana P la in , Elle forme la moit ié sud-est 
de la Great Eastern Coastal Plain de la Cal i fornie mér id ionale, qui se prolonge 
vers le nord-ouest jusqu'aux Montagnes Santa Monica dans le Comté de Los 
Angeles. La portion de cette plaine comprise dans le Comté d 'Orange mesure 
environ v ing t -c inq milles de longueur, du nord-ouest au sud-est, et quinze 
milles de largeur. Nous avons vu plus haut que cette plaine est constituée par 
la couche supérieure d'un grand dépôt d'éboulis et d 'al luvïons qui ont comblé 
une profonde dépression ou géosynclîne, a l lant des col l ines situées au pied des 
Montagnes Santa Ana jusqu'au voisinage de la cô te . 

Même sMI y a quelque doute et certainement matière â discussion quant 
au processus de développement des dépôts a l luv iaux ( U ) , i l existe un énorme 
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fond a l l uv i a l (depot) de plus de mi l le pieds d'épaisseur près du centre de la 
Plaine Santa Ana ; i l se compose pr incipalement de gisements irrégulîers de 
sable et de gravier entrecoupés d ' a r g i l e . Alors que c e l l e - c i cont ient très peu 
d 'humidi té l i b re , les interstices des sables et des graviers détiennent jusqu'à 
v ingt pour cent d'eau „ Ce grand bassin, rempli de matières poreuses, resta 
longtemps saturé d'eau fraterie dérivée pr incipalement de la r iv ière Santa A n a , 
de Santiago Creek et d'autres cours d'eau descendant des Montagnes Santa 
Ana jusqu'à la plaine dominant les baies de Newport» 

Parmi les sédiments charriés par les r iv ières, des montagnes vers la 
région des trois cités côt ières, les graviers et les sables les plus grossiers se 
déposèrent le long des extrémités supérieures et dans l 'ar r ière-p la ine de Santa 
Ana alors que l 'argi le et le l imon plus f ins , restés plus longuement en suspen­
s ion , se répartirent de manière plus égale sur la zone l i t t o r a l e . C'est ainsi 
que des couches d'argi le imperméable s'accumulèrent en bordure de la plaine 
côtîère ( Î5 ) en s ' incl ïnant graduellement a partir du cent re . Ces denses c o u ­
ches d ' a rg i l e , entremêlées de fines couches de sable, s'opposèrent longtemps 
a l ' i n f i l t ra t ion des eaux vers l 'océan 0 

Ce n'est qu'aux points de fracture de ces couches imperméables que 
l 'eau put s'échapper vers la surface et former des sources naturel les et des ma­
récages« Ces régions "humides" occupèrent une grande partie de la plaine c ô ­
tîère inférieure ; el les étaient couvertes de saules surtout,, 

La plus vaste de ces zones marécageuses s'étendait sur quelques quatre 
mi l le acres des basses terres situées immédiatement au nord de Faîrvîew Mesa, 
le long de la rive occidentale de la Santa Ana» Ce pays, autrefois couvert 
de marais, recelait beaucoup de terre tourbeuse extraordïnairement fer t i le ; 
on lui avai t donné les noms de "The Peatlands" (Terres Tourbeuses) ou "Gopsel 
Swamp" (Marais de l 'Evangï le)0 La rive occidentale de la r iv ière en éta i t le 
prolongement, le terrain étant au même n i v e a u . On l 'appela i t "the Smeltzer-
Wintersburg Swamp" (16) . 

Après avoir laborieusement drainé une partie des marais, les premiers 
pionniers se mirent a les cu l t i ve r , de même que certaines des terres plus sèches 
des environs de Huntington Beach et au nord de Costa Mesa, dans la partie i n ­
férieure de la p la ine . Ils forèrent des puits à travers la couche d 'arg i le imper­
méable et purent abondamment i r r iguer leurs champs grâce aux réserves d'eau 
souterraine. Les pressions artésiennes se maint inrent jusque dans le mi l ieu des 
années trente mais el les ne sont aujourd 'hui plus exploi tées sur le plan commer­
c ia l ou agricole (17) . En e f f e t , les effets entrâmes par les in f i l t ra t ions d'eau 
salée dans une grande partie de Ia région cotîère ont gravement compromis 
l 'équi l ibre des pressions d'eau souterra ine. 
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On admet généralement que la nature topographique du te r ra in , dans 
la zone des trois c i tés, conviendrait au mieux â une forme de production a g r i ­
cole qui n'appauvrirait pas dans une trop grande mesure les sources d'eau a r ­
tésienne. Comme la nature de l 'expansion ne s'est pas prêtée a cette manière 
d 'ut i l iser le so l , les communautés ont actuel lement a résoudre le problème de 
" l 'écoulement" de l ' eau , problème posé par l 'existence d'une couche d 'arg i le 
pratiquement imperméable associée a de vastes étendues habitées. A l ' excep­
t ion de.tentatives occasionnelles â Huntington Beach, les municipal i tés n'ont 
fai t aucun projet de p lan i f icat ion à l'égard de ces problèmes qui se présentent 
sporadiquement soit sous forme d' inondat ions, soit sous forme de pénurie d'eau» 

On peut raisonnablement s'attendre à ce que les nombreuses tempêtes 
de pluie - comme cel le qui sévît du 2T au 27 novembre 1965 - fassent toujours 
plus de dégâts si les v i l les continuent â rester passives : pour maftriser la na ­
ture de la topographie, i l est indispensable d' introduire des restrictions dans 
les techniques de construction en même temps que des mesures préventives contre 
les inondations (T8). 

D. AFFOUILLEMENT DES PLAGES ET CONTROVERSE SUBSEQUENTE 

En mars T962, le UoS0 Army Corps of Engineers (corps d' ingénieurs de 
l'armée américaine) termina un rapport sur le problème de l 'af foui l lement des 
plages, le long de la côte de la Cal i fornie du Sud,à l ' in tér ieur de la région du 
Comté d 'Orange . Le chef du génie trouva que l 'a f foui l lement avait eu l ieu le 
long de la côte de la région nord du Comté d 'O range , Ca l i f o rn ie , au v o i s i ­
nage de la baie d'Anaheîm et de la jetée de Newport Beach, et qu ' i l y avait 
dégâts causés par l 'af foui l lement et perte considérable de matériaux (de plage) 
dans le canon sous-marin de Newpor t . L 'af foui l lement est encore pa r t i cu l i è ­
rement sévère le long de la côte bordant les communes de Surfside et Sunset 
Beach, l 'act ion des vagues ayant causé des pertes de terrains et d ' ins ta l la t ions, 
des dégâts aux propriétés, et cette act ion se continue avec un effet marqué 
plus au sud. L'affoui l lement s'est également produit au large et le long des 
côtes de Boisa Chica et Huntington Beach et Newport Beach. 

A l'heure ac tue l l e , aucun plan général de protect ion n'a été adopté , 
ce qui fai t que l 'af foui l lement de côtes privées ou publiques cont inue. Le 
corps d' ingénieurs trouva également que la région côtière entre la jetée des 
pêcheurs de Newport Beach et la passe du port de Newport éta i t par t i cu l iè re ­
ment stable et qu'aucune mesure correct ive ne s'imposait ac tue l lement . Ceci 
est un point de controverse, débattu à Newport Beach au jou rd 'hu i . 

Le corps d'ingénieurs a envisagé différentes méthodes de protection pour 
ces régions sujettes à l 'a f fou i l lement . En bref , el les se résument ainsi : digues, 
éperons, estocades, remblais a r t i f i c i e l s , et la construction d'un unique br ise-
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lames et remblais au large, grâces aux découvertes du corps d'ingénieurs» 
L'inspecteur du génie recommanda ce dernier projet pour la région de N e w -
por-Hunt ington : la construction d'un seul brise-lame en moellons au large, 
ayant à peu près 2 ,600 pieds de long avec une distance de moins de 24 pieds 
en amont de la jetée de Newport Beach» Le brise-lames serait conçu af in 
d'arrêter toute perte de matériaux êrodés du l i t to ra l jusqu'au Canon Newpor t , 
et pour empêcher tout nouveau glissement de matériaux le long de la côte en 
faisant un bassin de captat ion et arrêtant ainsi l 'act ion des vagues le long de 
cette région d'une manière te l le que les matériaux recuei l l is ne seraient pas 
enlevés du bassins de cap ta t ion , et que l 'a f fouî l lement de la plage par l ' ac ­
t ion des vagues serait presque complètement stoppé (voir carte H-D) 0 Ce pro­
jet recommandé est en sus du projet existant pour la région côtîère en aval 
de Iq baie d'Anaheîm (Surfside-Sunset Beach) et qui n'a pas encore été so l ­
l i c i tée Le corps d'Ingénieurs pense que ce plan ferai t face aux problèmes les 
plus urgents d 'af fouî l lement sur la côte supérieure et fournira i t aussi une pro­
tec t ion a long terme de la côte â un prix des plus avantageux ( Î 9 ) „ 

La plage de la baie d'Anaheîm a la jetée de Newpor t , est une plage 
de sable è peu près continue de Î2»5 miles de long» Elle se termine au Sud 
par l 'ïngression d'un canon sous-marin qui s'arrête même au voisinage de la 
jetée de Newport» Toute l 'étendue de l i t to ra l dans ce secteur est considérée 
comme formant un seul b l o c , le sable pouvant passer sans obstacle d'un bout à 
l ' au t re , selon l 'ac t ion capricieuse des vagues» 

De T 878 a T934, des relevés indiquent qu ' i l y eut recession de 200 â 
300 pieds de la l igne en amont de la v i l l e de Hunt ington Beach» En a v a l , la 
l igne côtîère se maintînt assez bien» De Î934 a Î 9 3 7 , la l igne côtîère devînt 
assez stable jusqu'à l 'embouchure de la Santa Ana» De là jusqu'à la jetée de 
Newpo r t , la ligne haute des eaux se déplace vers la mer de 200 pieds» De Î937 
à T949, même phénomène en certains endro i ts , avec parfoîs un accroissement 
de pente de trente pour cent» Cette act ion éta i t due pr incipalement à la pose 
de remblais en aval de la pointe de la section» De Î949 â Î 9 5 8 , un nombre 
substantiel de remblais a r t i f i c ie ls fut déposé le long de la côte à Surfsîde, ce 
qui eut pour résultat la stabi l isat ion temporaire de la l igne côtîère dans les 
régions d 'a f fou î l l ement , Ia progression de la l igne côtîère vers la mer dans le 
voisinage de Huntington Beach State Park, les courants déplaçant les maté­
r iaux le long de la côte» I i y eut également un accroissement de pente (20) . 
La perte de terra in de plage et la récession de la l igne côtîère ont été dans 
certaines régions jusqu'à menacer certaines habitat ions de destruction totale» 
Des relevés fai ts en Ì 9 5 8 , Î960 et Ì 9 6 T , indiquent qu'un important a f f o u î l -
lement progresse doucement et sans interrupt ion au voîsînage de Surfside-
Sunset Beach, se continuant le long des rives et des plages de Hunt ington 
Beach et Newport Beach» Le problème de la 36th Street qui s'est posé à N e w -
port Beach, a été le problème de l 'a f fouî l lement périodique de la plage entre 
la 30th et la 50th Street» A l'époque des orages très v io lents venus de l 'hémis­
phère sud, l 'attaque des vagues a eu comme résultat l 'a f fouî l lement de quelques 
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plages « Cependant les orages provenant de cette hémisphère n'ont pas été 
trop nombreux ces dernières années, et l 'a f foui l lement des plages dans ce 
voisinage n'a pas été trop sévère (21) . 

Les courant, autres que les courants l i t toraux induits par les marées, 
n'ont aucun effet connu sur la côte de cette région dans les condit ions ac ­
tue l les . Les vagues qui se brisent le long de la ligne côtière du comté d 'Orange , 
entre la r iv ière San Gabr ie l et la passe de la baie de Newpor t , ont normale­
ment une hauteur de deux â quatre pieds. De hautes vagues de six â d ix pieds 
ne sont pas rares cependant et peuvent apparaître a n'importe quel le saison 
de l'année pendant plusieurs jours. Des vagues hautes de plus de quinze pieds 
ont été vues dans cette rég ion . Des changements saisonniers dans les dif férents 
types de vagues ont été observés le long de la c ô t e . Les vagues d 'h iver ont 
généralement une durée plus brève, sont plus hautes et ont une approche plus 
oblique que les vagues d ' é t é . Les vagues approchent la côte selon une d i rec ­
t ion variable mais qui est, hab i tue l lement , & quelques degrés près, perpendi ­
culaire à Ia côte quelque soit Ia saison ; et dans ces cas - là , dans la plupart 
des secteurs, au-dessus de 9 0 ° . Dans cette rég ion, les caractéristiques dues â 
l 'act ion des vagues sont Ie glissement descendant du l i t t o r a l , avec pour ré ­
sultat le dépôt de matériaux contre Ia Jetée â l 'entrée de la bàie de Newpor t , 
mais surtout dans le canon sous-marin de Newport (22) . 

La cause pr incipale dans la formation des plages de la région Anaheim 
Bay jetée de Newpor t , a été les dépôts a r t i f i c ie ls (dragage du port d 'Anaheim 
Bay, à l 'extrémité nord de la rég ion) . La r iv ière Santa A n a , qui est Ie seul 
grand cours d'eau de cette sec t ion , se jette dans l 'océan, presqu'au mi l ieu 
de cette étendue de plages. La Santa Ana c rue , est Ie pr inc ipa l pourvoyeur 
de matériaux sédimentaires dans cette rég ion , mais, â cause d'une hauteur 
piuvîométrique très faible i l n'y a pas eu de crues depuis T938. L ' a f f ou i l l e ­
ment des falaises â et autour d 'Hunt ington Beach et de Newport Beach est 
une autre source d'approvisionnement. 

L'érosion l i t torale ne pose pas seulement un problème d 'esthét ique, 
schématisé par la préservation ou Ia destruction de la beauté de la côte pour 
le bonheur ou Ie malheur des générations futures. Dans les trois communautés, 
les personnalités influentes ont compris depuis plusieurs années que l ' a t t rac ­
t ion de la côté méridionale dépend et continuera à dépendre en majeure 
partie de la salubrité et de la sécurité des plages (23) . En e f f e t , la v i l l e de 
Newport Beach est a l lée jusqu'à payer des centaines d'heures d'ouvriers pour 
trouver un moyen pratique d'arrêter l 'érosion sans "appauvr i r " le trésor de la 
v i l l e (24). Les mi l ieux compétents admettent qu'en dépit de la forte augmen­
tat ion des impôts qui frapperait un grand nombre de commerces et d ' industr ies, 
un te l projet assurerait le développement des affaires de la région (25) . 
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Poussées par la Commission de Contrôle du Comté d 'Orange , les trois 
cités ont fa i t étudier l 'ampleur des investissements a prévoir pour le déve­
loppement d'une saine pol i t ique de développement et d 'entret ien des plages0 

Ces études étaient estimées coûter un maximum de $40,000 â partager sur la 
même base que le projet recommandé. Les of f ic ie ls de Newport Beach se d is­
putaient pour savoir Si4, ouï ou non , Newport Beach devait part ic iper aux frais 
d'étude „ Si le Conseil de Newport Beach éta i t disposé favorablement en f a ­
veur des deux études par le G é n i e , alors les arrangements nécessaires pour 
les fonds d'étude seraient partagés entre tous les corps concernés (26) „ 

I l est évident que tous les corps intéressés à ce problème de l ' a f f o u i l -
lement de la cô te , de la baie d'Anaheim à la jetée de Newport Beach, ne 
sont pas d'accord quant aux caractéristiques de l 'a f foui l lement ou de la me­
nace de c e l u i - c i „ La méthode prévoyant des mesures correct ives, aussi bien 
que les mesures col lect ives elles-mêmes sont lo in d'être résolues„ Cependant 
le problème dans son ensemble concerne sérieusement chaque par t ie , car 
l 'a f foui l lement et la méthode pour le prévenir af fectera i t chacun d i rectement , 
d'une façon physique ou f inanc iè re , et le problème est toujours pendant, 
quoique plusieurs années aient passé depuis sa mise en évidence „ L ' a f f ou i l ­
lement du rivage con t inue , et l 'année dern iè re , i l a plusieurs fois attaqué 
irréparablement la côte 0 Comme on peut le v o i r , Ie problème semble être 
extrêmement complexe, et tourne autour d'une meil leure compréhension entre 
les v i l les impliquéeso Les problèmes de Newport Beach doivent être partagés 
par Costa Mesa et Hunt ington Beach, qui on t , jusqu'à maintenant donné 
très peu d'encouragements0 

E0 LE CLIMAT 

T o Introduct ion 

Les cl imats de la Cal i fo rn ie sont nombreux et variés=, I l est couram­
ment accepté que le c l imat existant le long de la côte du Comté d'Orange 
est , en grande par t ie , réglé par la conformation du t e r ra i n , la conf igurat ion 
du s o l , et les inf luences océaniques» La c l imato log ie documentaire éta i t 
part icul ièrement non-ex is tante , l'assemblage et le relevé de matériaux n'ayant 
été introdui te que tout récemment dans cette région» La plupart des rensei­
gnements doivent être recuei l l i s dans des sources complémentaires et in ter ­
polés subséquemment en termes c l îmato logiques, comme par exemple les com­
mentaires de Wooldridge et Morgan sur l ' in f luence de Ia fa i l l e de St0 Andreas 
en Ca l i f o rn i e , e t c (27)» 

Ce l i t to ra l a une si tuat ion des plus agréables en connexion avec les 
vents d 'Oues t , et une posit ion isolée â l'ouest du con t inen t , ce qui lui donne 
un type enviable de c l imat méditerranéen en comparaison des régions d'Europe 
jouissant du même c l imat (28)0 Par la l a t i t ude , i l est plus proche de l 'équateur 
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que la Côte d 'Azur ou la Côte de Capetown/ ce qui lu i donne un isotherme 
annuelle plus constant et plus haut . (Voir cartes I I - E , U-F, H - G ) . 

2 . Observation 

En Ì 9 3 0 , le Suédois Bergeron publia sa théorie de classi f icat ion des 
c l imats, basée sur la position moyenne des masses d 'a i r et des zones frontales. 
I l se proposait d 'expl iquer les climats en fonct ion des propriétés statiques des 
masses d'air et de leurs normes d ' in teract ion frontale (29) . Cette conception 
de "c l imato logie dynamique" adoptée par Bergeron (et étendue â l ' in terpré­
tat ion des variables cl imatiques tels que les nuages, les précip i tat ions, la 
température, e t c . ) est parfaitement valable pour le type de clîmat(s) des 
environs des trois c i tés . 

Leur situation dans la ceinture de l 'an t î -cyc lone subtropica l , modifiée 
par les influences océanes, constitue un mi l ieu cl imat ique très favorab le . Ces 
conditions comportent de faibles variat ions de températures diurnes et annue l ­
les, de plaisantes brises marines, des tendances à la pluie raisonnablement 
prévisibles et une humidité ut i le (écologie des plantes) et agréable. Les 
vents, le broui l lard et les influences océanes concourent a créer un type de 
climat que l'on considère très souvent comme "typiquement médi ter ranéen" . 

3 . Type de cl imat 

Si nous nous basons i c i sur le système Koppen, ce n'est pas seulement 
en raison de l'étendue de ses appl icat ions et de sa notor ié té , mais aussi par­
ce que ses principes contribuent â expl iquer plus clairement la forme des 
types de cl imat rencontrés dans Ia région l i t tora le du Comté d 'Orange (30) . 

Les unités appl icables â la région sont les suivantes : 

Groupe C - mésotherme ; la l imite méridionale correspond â l' isotherme 
de T80C pour le mois le plus froid ; la l imite septentrionale 
à l'isotherme de - 3 0 C pour le mois le plus f r o i d . La tempé­
rature moyenne du mois le plus chaud doit dépasser T O 0 C 

Types - été sec ; au moins trois fois plus de pluie dans le mois le plus 
humide de l 'h iver que dans le mois le plus sec de l 'ét ; le mois 
le plus sec de l 'été reçoit moins de 3 cm de p l u i e . 

- été très chaud ; la température moyenne du mois le plus chaud 
dépasse 22 0C' . 

- été chaud ; la température moyenne du mois le plus chaud est 
inférieure è 2 2 ° C ; au moins quatre mois d'une température su­
périeure â TO0C. 
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Groupe B - climat' sec ; la température moyenne dépasse les précipi tat ions0 

Type BS- cl imat semi-aride (steppique) 

Type BW- cl imat aride (désertique) 

k - f ro id et sec ; la moyenne de Ia température annuelle est i n ­
férieure â Î 8 °C ( 3 Ï ) . 

La l imite cl imat ique entre les types " C " et " B " existe dans le Comté 
d 'Orange et l'ensemble de la région de Los Angeles ; on peut arguer de ce 
fa i t que la région présente, en r é a l i t é , un type de c l imat méditerranéen re ­
lat ivement " ins tab le" (voir cartes A , B, C) (32) . 

a „ Température 

I l est admis que la moyenne annuel le de la température sur la surface 
terrestre, en n'importe quel moment et l i e u , est avant tout fonct ion de la 
lat i tude o. Les effets de l ' advec t îon , de la contïnental î té et de l 'a l t i tude mo­
d i f ien t cet arrangement par zones, bien que cette var ia t ion soit fa ib le dans 
les lat i tudes inférieures,= Dans la région du Comté de Los Angeles et de la 
Côte d 'O range , Ia température coïncide â peu de choses près avec Ia moyen­
ne annuel le de température du 34e pa ra l l è le , soît 63 o 5 0 F o Néanmoins, les 
basses terres côtîères s'écartent des moyennes mensuelles â cette lat i tude •} 
leurs étés sont plus frais de TO0F et leurs hivers plus chauds de 5 0 F 0 En géné­
r a l , cette anomalie saisonnière du l i t to ra l s 'expl ique par l 'advect îon des brises 
marines qui soufflent toute l'année vers l ' in tér ieur du pays par dessus ces 
basses terres «, 

I l convient de mentionner l ' in f luence de l ' inversion sur la tempéra­
t u r e . Les vents descendants qui contournent l 'extrémité or ientale de l ' a n t i ­
cyclone du Pacif ique subtropical provoquent une inversion sur Ia région l i t ­
torale de la Cal i forn ie „ En é té , cette inversion sBétend vers le nord et t o u ­
che l'ensemble de la côte ca l i fo rn ienne„ En h ive r , e l le ne remonte vers Ie 
nord qu'occasionnel lement jusqu'à Los Angeles» 

En Ì 9 4 4 , une micro-étude de la couche d' inversion fut faîte en re ­
lat ion avec les prévisions des stratus de la côte cal i fornienne (33)„ Les r é ­
sultats montrèrent que le niveau d' inversion moyen at te in t son point le plus 
bas sur la ligne côtîère et remonte en d i rec t ion de la terre et de la mer. On 
associe cette é lévat ion de la base d' inversion à Ia dynamique de la c i r c u l a ­
t ion et aux propriétés thermiques des surfaces terrestre et mar i t ime. L' inversion 
subit également une osc i l la t ion Journalière en rapport avec Ie régime des brises 
ter re-mer 0 Cette inversion descensionnel le, appelée aussi "trade wind inver ­
s ion" ( inversion du cours des vents) joue un rôle important dans l 'établissement 
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de la température de la région de Los Angeles et du Comté d'Orange (34) . 
Les cartes (température A , B, C) montrent les influences de la topographie 
et de la proximité du l i t t o r a l , dans les périodes saisonnières extrêmes, sur 
les isothermes (35)0 

bo Précipitations 

Dans la région de Los Angeles et du Comté d 'Orange , les p réc ip i ta ­
tions se caractérisent par de fortes variat ions annuelles des chutes de pluie 
sont dues aux changements de position de l 'an t î -cyc lone du Pacif ique sub­
t r op i ca l , qui se déplace d'année en année autour de sa local isat ion moyen­
ne . Dans les hivers où l 'an t i -cyc lone est situé au nord et â l'est de sa posi­
t ion moyenne annue l le , la Cal i forn ie méridionale reçoit très peu de p l u i e . 
Au cont ra i re , dans les hivers ou cet an t i -cyc lone est situé au sud et â l'ouest 
de sa position moyenne, on enregistre de fortes chutes de p l u i e . On ne con ­
naît pas la raison du déplacement de l 'an t i -cyc lone quant â sa position moyen­
ne d 'h iver ; ce phénomène n'est que part iel lement élucidé et on l 'at tr ibue aux 
probabil i tés de répart i t ion en d'autres parties de la surface terrestre (36) . 

Si l 'on se réfère au système Koppen des c l imats, on remarque immé­
diatement que le cycle des préc ip i ta t ions, dans Ia région de Los Angeles et 
du Comté d 'Orange , se déroule presque exclusivement durant les mois d ' h i ­
ve r . En revanche, i l est v i r tuel lement impossible d 'é tabl i r des formes et 
tendances part icul ières puisque le to ta l des chutes de pluie d'une saison 
d 'h iver moyenne dépend (en fa i t ) de la fréquence et de la rapidi té des pas­
sages des tempêtes cyclonîques. 

Dans le ca lcu l des préc ip i ta t ions, i l faut ten i r compte d'un autre 
facteur assez curieux : les précipi tat ions enregistrées lors de chaque passage 
de tempête dépendent du produit de T) l ' intensité et de 2) la durée de la 
tempête „ L' intensité est fonct ion de la proximité du centre de la tempête 
par rapport â la région en question et des propriétés thermo-dynamiques des 
masses d 'a i r en mouvement ; la durée dépend de la vitesse de déplacement 
du cyclone (37)„ 

En résumé, le to ta l des précipi tat ions annuelles de Los Angeles et 
du Comté d'Orange dépend du nombre des passages de tempêtes, de la d is­
tance entre les centres de tempêtes et la région et de la vitesse de passage 
des tempêtes (38) . Chacun de ces trois facteurs étant var iab le , la var ia t ion 
annuelle des précipi tat ions dans la région du Comté d'Orange s'expl ique 
aisément (39) (voir carte des précipi tat ions A ) 8 

c . Vents 

Un autre élément physique intervient parmi les différents facteurs du 
c l imat de la zone de la Côte d'Orange : ce sont les vents locaux . Deux 
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sortes de vents (note s les Santanas seront traités â part) combinent leurs e f ­
fets dans cette région s le régime des brises terre-mer et ce lu i des brises 
montagnes-valléeso Pendant la fournée, l 'échauffement du sol du au solei l 
réduit la densité de Pair (expansion des couches isobares), créant ainsi une 
fa ib le zone de basse pression» Des brises se forment â part ir de l 'océan re ­
lat ivement plus f ra is , où s 'établ i t une haute pression, La brise marine se 
lève a la f in de la matinée et t ient jusqu'au soir ; dans le mi l ieu de l 'après-
m i d i , e l le at te int des vitesses de TO à Ï 5 mil les à l 'heure „ Conjointement à 
la brise mar ine, les brises de la val lée souff lent sur les régions intérieures et 
les montagnes avoisînantes0 La nu i t , Ia terre devient frafche par rapport à 
l 'océan par suite des pertes de chaleur dues aux échanges de rayonnements ; 
i l se produit de ce fa i t un renversement des surfaces isobares et des vents 
assocîéso A l 'except ion desSantanas, ces brises marines et ces vents de l ' i n ­
tér ieur sont généralement modérés et variables» 

d» Influence océane 

L'océan exerce une inf luence extrêmement importante sur le c l imat 
de la région» Son effet stabil isateur est très marqué sur les autres variables 
qui ont tendance â être sporadiques et imprévisibles„ En premier l i e u , les 
températures de l 'eau sont nécessairement basses pour cette lat i tude en raison 
des influences résiduelles du courant de Cal i forn ie et de ses contre-courants 
et dérivés secondaires qui longent toute la côte» Par exemple , la tempéra­
ture moyenne de la surface de la mer est, en h ive r , de 57»6°F ; en é t é , e l le 
ne s'élève pas à plus de 6 3 - 6 5 0 F , soit une dif férence maximale d 'environ 
7°F (40)„ Cette constante a pour ef fet majeur dBamélîorer les températures de 
la terre et d 'exclure tout écart radical de c e l l e - c i des températures de 
l 'océan au large de la côte du Comté d 'Orange (4T)0 

L' inf luence océane s'étend généralement vert icalement jusqu'au 
sommet de la couche d ' invers ion , qui se situe normalement à une a l t i tude de 
T800 pieds ; e l le at te int la même a l t i tude è l ' i n té r ieur , sur les f lancs des 
Montagnes Santa A n a e Dans la région de Newport Beach, par exemple , l 'a i r 
marin inf luence l 'arrîère-pays sur une d izaine de milles ; â Laguna Beach, 
à douze mil les au sud de Newpor t , Ie long de la cô te , Pair marin ne pénètre 
pas â plus d 'un mi l le â un mi l le et demi de la côte en raison de la barrière 
abrupte que forment les Col l ines San Joaquin» 

3o Analyse cl imat ique 

On peut admett re, grosso modo, que le cl imat côtî'er de Los Angeles 
et du Comté d'Orange est pr incipalement déterminé par la posit ion saisonnière 
de l 'an t ï -cyc lone du Pacifique subtropicale En é t é , où cet an t i - cyc lone est 
centré au nord du Comté d 'O range , i l provoque des vents du nord parallèles 
à la côte e t , par conséquent, peu ou pas de pluies» Ces mêmes vents du nord 
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persistants, entrafhent , du fa i t de leur passage sur les eaux frafches de la C a ­
l i f o rn i e , de basses températures côtières ; toutefo is , les chômes du l i t to ra l 
s'opposent à la pénétration de cet a i r frais vers l ' intér ieur» En descendant 
ver t ica lement , l 'a i r cause une inversion descensionnelle qui forme, en cette 
saison, des stratus persistants sur la côte (42)„ 

En h iver , lorsque l 'ant icyc lone du Pacifique subtropical s'est d é ­
placé vers le sud de sa position moyenne d ' é t é , le temps du Comté d'Orange 
et de Los Angeles est dominé par des vents d'ouest associés de cyclones« La 
plupart des tempêtes cyclonîques suivent la parîphérîe septentrionale de 
l 'ant îcy lone subtropical et enrrafnent dans la Cal i forn ie méridionale des 
précipi tat ions maximales et nettement h ivernales. 

Les vents persistants d'ouest ou du sud-ouest amènent un air marin 
relat ivement chaud sur la région cô t îè re , d'où une température agréab le . 
Le c l imat devient nettement l i t to ra l du moment qu'à la même la t i t ude , les 
températures de l 'arr ière-pays sont beaucoup plus basses en raison de la 
barrière dressée contre l ' in f luence marine par les chafnes côt ières. 

F. SOLS DE LA REGION 

On trouve dans ce comté les quatre types fondamentaux de sols, et 
tous sont de quelque importance pour les trois v i l l e s . Leur classi f icat ion gé ­
nérale : sol de Val lée (Val ley-Land) - plaine d ' inondat ion a l luv ia le ou cône 
d 'ébou l is , sol de Va l lée en cuvette (Va l ley Basin Land) topographie presque 
plate ; Terrasses- en pente douce et ondulées; Hautes Terres - accidentées, 
col l ines à pente douce ou escarpées. Des d i x -hu i t catégories de sols é lémen­
ta i res , sept se trouvent dans le Comté d 'O range , (voir carte H-H) 

Dans la première d i v i s i on , ou " V a l l e y Land " , deux des six catégories 
pédalogïques se trouvent dans cette rég ion . " A n " ou cône d'éboulis profond 
et sol de plaine d ' inondat ion a l luv ia le dans des zones de précip i tat ion in ter ­
media te . Ces sols forment la "Va l l ey l a n d " dans les zones de pluie in terme­
diate (TO à 20 inches par an) et sont généralement de plusieurs teintes de b run . 
Ils représentent le plus important groupe de sols agricoles de la Cal i forn ie et 
sont hautement prisés pour leurs récoltes de luzerne, de la i tues, pèches, be t ­
teraves à sucre, no i x , avodoes, agrumes et raisins (43) . Ces sols se trouvent 
dans la région d 'Anaheïm, de Santa A n a , et au nord de Huntington Beach. 
Second dans ce groupe, "Asnur " , ou sableux, sols modifiés par les vents 
dans des goues à préc ip i ta t ion in termediate. On ne trouve que peu de 
ces sols dans le Comté d 'O range . La région où on les trouve va de Newport 
Beach à Sunset Beach, et touche une petite partie de Costa Mesa. Là, la 
préc ip i ta t ion le long de la côte est la plus forte du Comté. Avec l ' i r r iga t ion 
et l 'adduct ion d 'engrais, raisins, patates douces, et luzerne pourront être 
cul t ivés (44) . Malheureusement ces cols sont sujets â l'érosion éo l i enne , et 
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ont une capaci té de rétent ion d'eau peu élevée „ Ils manquent de substance 
nu t r i t i ve , et ce q u ' i l y a de plus économique â faire avec ces terres, cEest 
de les ut i l iser comme pacage» 

Dans la deuxième d i v i s i o n , on trouve trois catégories add i t ionne l les , 
dont l 'une se trouve dans le Comté d 'O range , aux alentours de Seal Beach 
et de la région côt ière de Hunt ington Beach, Ce groupe cont ient des sols â 
p ra i r i e , Ces t généralement de !"argi le â couleur sombre qui a une grande 
surface prézométrique et est sujet â débordement (45)„ Blé et orge sont â 
peu près les seules cultures possibles0 Prairies naturel les et a r t i f i c ie l les pros­
pèrent également „ Un trai tement adéquat et l 'addi t ion de substances n u t r i ­
t ives a ideraient â de meil leures récoltes fourragères,"Bnc_" ou sols pour 
vergers ou v ignobles, à cause de leur mauvais assainissement „ Les points 
f re inant leur u t i l i sa t ion sont le drofhage, la texture arg i leuse, les dangers 
de ge lée , tout ce qui empoisonne le Comté d 'Orange (46)0 

La troisième d i v i s i on , ou région montagneuse, est divisée en quatre 
catégor ies, et rois de ceîles=ci se trouvent dans le Comté d 'Orange» La 
première étant "Eac" ou sols résiduels de profondeur moyenne et profonde; 
préc ip i ta t ion moyenne , sols â prair ies„ Capîstrano, El Toro et Newport 
Beach sont des v i l les qui sont fondées sur ces sols (47) , Ces sols à prair ie na ­
ture l le se rencontrent quand les précipi tat ions annuelles sont intermédiaires 
ou assez é levées. Les sols sont généralement de couleur foncée, ont un taux 
assez élevé de matière organique, et généralement sont de texture moyenne 
ou f ine o Les sols de ce groupe constituent quelques unes des meil leures terres 
à pacage de l 'état« Ces terres fournissent en général peu de boîs, (48) et sont 
fréquemment uti l isées comme pacage ou pour la culture des agrumes dans le 
Sud de la Cal i forn ie» 

Dans la deuxième catégorie ^ nous avons " E n " ou sols résiduels de 
peti te à grande profondeur ; préc ip i ta t ion intermediate óu f a i b l e . On les 
trouve dans la région de Si lverado dans la foret nat ionale de C lever land , et 
juste au nord de Newport Beach et de Costa Mesa, La , la terre reçoit des 
précipi tat ions faibles â modérées et pour cette raison r ien ne pousse bien 
sinon les trois dif férents types d 'herbe . Le sol est normalement brun ou d'un 
gr is-brun c la i r et renferme peu de matières organiques. Le pacage est la 
pr inc ipa le u t i l i sa t ion de ce s o l . De petites superficies libres de ca i l l oux se 
cu l t i ven t souvent sur les pentes douces, maïs el les sont énormément sujettes 
â l 'é ros ion . Ce type de terre n'est pas adapté a l ' exp lo i ta t ion commerciale 
du bois (49 ) . "Ex" ou sols résiduels, ils ne forment qu'une fa ib le port ion des 
types de sol de cette région et on les trouve seulement à l 'extrémité sud-est 
du Comté d ' O r a n g e . 



- 4 1 -

La terre dans le Comté d 'Orange , spécialement le l i t t o r a l , ne peut être 
classïfîée uniquement sur la base de différences dans les sols de surface, et les 
sous-sols, de différences dans les étapes c l imat iques, les matériaux de base, 
e t c . On doit considérer les influences cl ïmatologiques, les accidents (50) et 
les nuances sociales d 'u t i l i sa t ion , bonne ou mauvaise, qui ont augmenté ces 
dernières années. Les craintes anciennes de la destruction de la terre (5T) ne 
sont peut-être plus fondées maintenant aux Etats-Unis comme i l y a vingt ans, 
mais el les peuvent très bien avoir été remplacées par le spectre d'une u t i l i sa ­
t ion capricieuse et non p lan i f i ée , ce qui se passa pour les trois communautés 
côtîères de cette é tude. 

G . LES VENTS SANTA A N A ET LEUR INFLUENCE. 

Les vents de Santa A n a , ou "Santana" du Sud de la Cal i forn ie sont des 
vents similaires au " foehn" ou " f ohn " de la chafne alpine européenne, et au 
"Ch inook" des montagnes rocheuses du Canada et du Nord des Etats-Unis. Ce 
sont des vents chauds soufflant principalement en hiver et au début du p r i n ­
temps. "Le Santana" est un vent chargé de sable et de poussière, doux et sec, 
soufflant souvent en tempête dans une d i rect ion est-nord-est (52) . I l fa i t son 
appar i t ion à interval les fréquents entre la mi-octobre et la mi-mars. I l est 
quelquefois si puissant que toute navigat ion maritime ou aérienne devient très 
d i f f i c i l e , voir même impossible. I l a été di t que des voitures exposées è la 
force maximum de ces ouragans ont complètement perdu leur revêtement de 
peinture en vingt minutes â cause de l 'effet décapant du sable. 

De nombreuses vallées et canons traversent les montagnes côtîères et 
pénètrent a l ' intér ieur des terres. Là, et dans les passes tournées vers la mer, 
le Santana est très prononcé. L'une de ces passes, le Canon Santa A n a , a 
donné au vent son appe l la t i on . 

Les vents "Santana" peuvent se produire environ tous les mois de l ' an ­
née, mais ceux soufflant pendant les mois d'été sont généralement plus fa ib les . 
Ils apportent cependant avec eux des températures except ionnel lement élevées, 
qui ,a l l iées à une humidité très min ime, augmentent les possibilités d ' i ncend ie . 

Les Santanas, les plus violents pour la côte du Comté d 'Orange se pro­
duisent à la f in de l'automne et dans les mois d 'h i ve r , quand les températures d( 
Nevada et du Nord de l 'Ar izona sont très basses. Ces ouragans sont très fréquer 
pendant la nuit ou les petites heures du matin par t icu l ièrement . Sous un c ie l 
nocturne très c l a i r , le sol perd beaucoup de chaleur par radiat ion et l 'a i r près 
du sol se refroidi t considérablement. Ainsi l 'a i r sur les flancs des montagnes est 
plus f ro id et donc plus dense, et commence a descendre des montagnes vers la 
v a l l é e . Comme le vent normal "dû au gradient de pression" a également une 
d i rect ion terre-mer " l ' e f fe t de g rav i t é , de l 'a i r froid se précipi tant vers Ia mer 
s'ajoute à l 'ef fet normal du "gradient de pression", créant un vent beaucoup 
plus fort (53) . 
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Au contraì re, l ' ap rès-mid i , quand le solei l est assez haut , la chaleur 
des terres près de la côte spécialement sous un c ie l c l a i r , tend â é tab l i r une 
bise marine ouest-sud-ouest, opposée au vent " g rad ien t " . Le résultat est soit 
un vent beaucoup plus léger soufflant de la te r re , o u , souvent, un rejet près 
de Ia côte du vent "gradient de pression", grâce à la brise marine» Donc 
normalement la force du Santana décroît après d ix heures» 

Sur la côte dans la région Huntington Beach = Newport Beach, les 
vents Santana atteignent leur plus grande vé loc i té entre sept et d ix heures» 
Ceci a cause de Pa i r , q u i , en contact avec les montagnes est plus f ro id et 
plus dense autour de cinq a six heures,, Le torrent d 'a i r commence sa course 
â ce moment et at te int Newport Beach à environ sept heures, subsistant 
Jusqu'à neuf heures, puis, graduel lement, dîsparaff» 

En généra l , les condit ions d"apparaîtîon du Santana 
persisteront aussi longtemps que hauteur et gradient 
sont maintenus» Ceci peut durer de un â six jours 
avec toutes les caractéristiques,, La réponse â ce 
problème semble se t rouver , non sur la surface^maîs 
en hauteur. Si le champ de pression supérieur (500 
miles) montre une ligne d"arêtes bien développées le 
long de la cote du Pacî f ique / avec des vents â forte 
vé loc i té soufflant du nord au nord-est sur l 'état de 
U tah , du Nevada et de l 'A r i zona , jusqu'à la C a l i ­
fornie du Sud, peu ou pas de changement ou d ' a f f a i ­
blissement du noyau central ou du gradient voisin 
doi t être attendu et le Santa Ano persistera jusqu'à 
ce que l 'arête s'effondre ou se dép lace , amenant 
des vents du nord-ouest ou d'ouest au niveau de 
500 mi l l ibar au-dessus de la région» Si les hauts 
vents ont une d i rect ion ouest-nord-ouest quand les 
hautes pressions se déplacent et s'accumulent a u -
dessus du grand bassin, le Santa Ana aura une durée 
très brève (54)» 

Le mouvement du Santana est pour le moins er ra t ique, avec quelque 
espoir de deviner son évolut ion â travers des documents sur son histoire et son 
comportement dans le passé» Le vent n'est pas tant destructeur qu'ennuyeux 
et agaçant pour les gens qui habitent la côte et en par t icu l ier pour nos trois 
v i l l e s . Grand bien devrait être dît sur les fac i l i tés développées par les U„S 0 

Marine Corps A i r Stat ion de Costa Mesa, Ceux-c i ont développé un système 
d'alarme ant ic ipant l 'arr ivée des vents» I l s'est avéré provident ie l pour la 
côte du Comté d'Orange» 
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F. L 'OCEAN LE L O N G DE LA COTE 

La région côtîère du Comté d'Orange n'offrai t que peu d ' in térêt à 
l'ensemble des pionniers d 'or ig ine espagnole, mexicaine ou amér ica ine, 
portée vers l 'agriculture» Dans la communauté d'af faire de Los Angeles , 
certains pourtant, virent les intérêts commerciaux que l'on pouvait t i rer de 
ce ruban de sable b lanc , large et magnifique bordant Huntington Beach» La 
petite communauté étai t t rop éloignée des régions fortement peuplée du 
nord et ceci eut pourcause un développement très lent0 Les alentours de 
Costa Mesa, le long des rives de la r iv ière Santa Ana (coulant par in te rmi t ­
tence) avaient encore à prouver leurs très désirables avantages récréati fs„ 
C'étai t une portion de plaine côtîère surélevée avec des essais sporadiques 
d 'agr i cu l tu re . Le v i l lage de Newport Beach, présentait cependant une h is ­
toire tout à fa i t d i f fé rente , 

De I860 à Î 9 0 0 , Newport fut l 'un des plus importants centres de na­
v igat ion sur la côte ouest» G r a i n , cuirs et béta i l étaient les principaux pro­
duits expédiés par voie de mer vers Port Orange et New Port (Port Orange 
est situé à l 'endroit de l 'actuel arrière de la baie)» Les gros bateaux d e ­
vaient attendre au large et envoyer de petits cargos à travers les chenaux 
peu profonds de Newpor t , pour recevoir la marchandise» Puis, en 1892, les 
frères MacFadden instal lèrent un chemin de fer jusqu'à l'entrée de Newpor t , 
construite quatre ans auparavant „ Le but de la jetée éta i t que les bateaux 
puissent amarrer, décharger du bois de construct ion, et prendre leurs 
nouveaux chargements» 

En Î906 la v i l l e de Newport Beach fut incorporée, et le gouverne­
ment municipal commença alors ses fonctions» En T907 Ia jetée de Balboa fut 
construite au bénéfice des nombreux pécheurs de la rég ion . Ceci éta i t éga ­
lement un autre moyen d 'a t t i rer les pionniers vers Balboa» En Î92 Î sur la sug­
gestion de la v i l l e , Pat Patterson, Ie chef du Gén ie , aida les hommes de la 
Compagnie Gr i f f i t h à corriger le cours de Ia r iv ière Santa Ana» Pendant les 
mois d'été ils construisirent une digue à travers son l i t pour l 'empêcher de 
se jeter dans le port près de Balboa Coves» Puis, pendant l 'h iver aux hautes-
eaux , ils creusèrent un chenal en d i rect ion de la mer, ouvrirent Ia digue et 
laissèrent la r iv ière terminer le travail«, 

La côte de Newport Beach est une région très intéressante » C'est 
une plate-forme cont inentale accessible» "Une plate-forme cont inentale 
est selon la déf in i t ion donnée en Î953 par le Comité Internat ional pour la 
Nomenclature des Caractéristiques des Fonds Océaniques, ' l a zone des con ­
t inents descendants en pente douce a partir de Ia l igne côtîère se continuant 
jusqu'à ce qu 'e l le rencontre un accroissement marqué de pente et plonge a i n ­
si jusqu'au fond océanique'» Cette pente extérieure s'appelle Ia pente con ­
t inenta le (cont inental slope)" (55)» La pente continentale commence hab i -
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tueUement entre 60 et TOO brasses sous la surface, puis descend en quelques 
miles jusqu'à quelquefois T000 brasses» " O n doi t alors remarquer que les plus 
importantes plate-formes continentales di f fèrent grandement en largeur. Au 
large des côtes Est des Etats-Unis, par exemple , se trouve une plate-forme 
relat ivement la rge , mais au large de la côte o r ien ta le , la largeur moyenne 
de la plate-forme est seulement de T8 mi les" (56)0 Une except ion à cela 
serait la plate-forme cont inenta le , [uste au large de Huntington Beach et 
Newport Beach. Elle s'étend sur envi ron T50 miles jusqu'au Newport Escar­
pment« Cette région est presque une contrepart ie des bassins et des chaînes 
de la Va l lée de la Mort dans la Sierra N e v a d a . Bien des traits semblables 
se retrouvent dans les escarpements et les canons des fonds marins près de la 
c ô t e . Ceci est dû principalement aux f a i l l e s , de même que les fronts des 
pr incipales chaînes continentales sont des ressauts de f a i l l e , 

Pour décrire en dé ta i l cette plate-forme con t inen ta le , on doi t com­
mencer avec la région juste au large de la jetée de Newpor t , Ie Newport 
Canon . C'est un endroi t très intéressant car i l tend à avoir les carac tér is t i ­
ques d'un canon de const ruct ion. Ceci est prouvé par la formation d'un grand 
cône d'éboul is (à la base du canon érodé) d 'un volume plusieurs fois supérieur 
au canon é rodé . "L 'excès du volume de "dépos i t ion" sur le volume d'érosion 
de régions sous-marines peut être égalé seulement par l 'érosion de régions 
cont inenta les, due au glissement l i t to ra l de sable intercepté par les cuvettes 
des canons, ou par des bancs de sable glissant Ie long des pentes du c a n o n " . 
(57). La présence de cet immense cône d'éboul is à l 'embouchure du canon 
est dû à son extrême position de la l igne côt ière où i l intercepte une grande 
part ie des glissements l i t toraux au nord de Newport Beach. 

Le Newport Canon a une autre caractérist ique intéressante. C'est 
là que se reproduisent les petits calmars (6 à 9 inches) (Lol igo Opalescens). 
La femel le pond un sac à oeufs (T50 à 500 oeufs) dans les sédiments à la 
tête du canon . Immédiatement, après la reproduction les parents meurent et 
se déposent au fond de l ' océan . Pendant la saison des amours, une ou deux 
fois par a n , le fond du canon est recouver t , sur une épaisseur de huit inches, 
des corps des calmars morts. Ceux -c i sont rapidement emportés vers le large 
par les courants descendants du canon . C'est probablement à cause de ces 
courants que les embryons restent en v ie et ne sont pas étouffés par les cada­
vres de leurs parents morts. 

Les bassins sont une autre caractérist ique de ces p la te - fo rmes 
cont inenta les . 

Un bassin, en terminologie de géologie mar ine, est une dépression 
fermée, aux dimensions plus ou moins équîdïstantes, plus profondes 
que ce qui l ' env i ronne. Le point le plus bas sur son bord s'appelle 
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le f i lon-couche ; les point's les plus hauts peuvent être des talus 
peu profonds ou même des Pies. Chacun des quatre bassins au 
large du Sud de la Cal i forn ie a curieusement deux f i lons-couches 
dont les profondeurs se suivent d 'environ 200 pieds, et un autre 
bassin (West Cortes) a c inq f i lons-couches avec une chôme v e r t i ­
cale de 120 pieds env i ron . On ne sait le pourquoi de ces s im i l a r i ­
tés mais i l ne semble guère possible que ce soit là simple c o ï n c i ­
dence (58) . 

Partant de la côte et a l lant vers le large, on trouve trois types de 
bassin, le premier, Santa Ca ta l i na , a un plancher de 600 â 700 brasses, et 
a le fond le plus plat des t ro is . Le second, San Nico las Basin, est carac té ­
risé par de petites dépressions, son fond var iant de 500 â 1000 brasses. Les 
plus élo ignés, West Cortes et Long Basins sont des bassins composés, du fai t 
même qu' i ls comprennent différentes régions plus profondes que leurs fonds 
avoîsinants. 

Pour des bassins situés près de la cô te , la superficie de fond plat 
est supérieure à cel le des f i lons-couches, alors que pour les bassin; 
situés au la rge , la superficie de fond plat est égale environ â Ia 
moit ié de cel le des f i lons-couches; ainsi les bassins deviennent gre 
duel lement moins profonds (en terre d'absolu et en regard des f i l on : 
couches) plus larges et plus réguliers en se rapprochant de la c ô t e . 
Cette tendance se continue dans les bassins cont inentaux, mis â pc 
les effets de l 'érosion f luv ia le le long de leurs rives in tér ieures. 
Cette suite de caractéristiques des fonds de bassin indique la pré­
sence de remblais dé sédiment plus épais, dans les bassins près de 
Ia cô te , déduct ion également vér i f iée par des documents sur le 
taux de déposit ion des sédiments et par des mesures seismiques l i ­
mitées (59) . 

Un troisième t ra i t des plates-formes continentales est Ia présence 
d ' f l es , de socles et de bancs. I l y a quatre fies au large de Newport : Sante 
Ca ta l i na , San Clemente, Santa Barbara et San Nicolas«, Chacune a des so­
cles de ou des régions d'eau peu profonde (moins de 50 brasses) var iant en 
largeur de 0 .1 -22 mi les . La plus étroi te se trouvant autour de Cata l ina et 
San Clemente, et Santa Barbara ayant un socle légèrement plus é t r o i t . Cec 
résulte peut-être du fa i t que les fies à l'Est sont moins exposées à l'assaut d< 
vagues, et sont constituées de roches plus résistantes. "Les surfaces des barn 
plats sont semblables aux socles, i l leur manque seulement une bordure de 
terre cô t iè re . Leurs largeurs peuvent at te indre hui t mi les, maïs, con t ra i re ­
ment aux socles, ils sont l imités par la largeur du bloc t ronqué. Malgré tou 
Ia plupart des bancs les plus larges sont situés à l 'Ouest des plus é t ro i ts , 
distr ibuant paral lèlement la largeur des socles" (60) . Les bancs au large de 
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Newport Beach sont : Le Lasuen (14 mi les) , l 'Osborn, le Tanner, Ie Cortes et 
le Nord-Ouest .„ 

Les plate-formes de haut- fond qui bordent cette région sont d 'un 
grand intérêt pour les géologues, car el les représentent le mi l ieu dans lequel 
une grande port ion des roches sédimentaires des mers anciennes fut déposée. 

Ces dernières années les plate-formes continentales ont acquis une 
importance considérable aux yeux des compagnies pétro l i fères, car 
el les se révèlent être l'une des dernières sources possibles de res­
sources pétrolières nécessitées par notre c i v i l i s a t i o n . Les p la te - fo r ­
mes continentales ont longtemps été pour les marins un important 
fac teur , car les sondages pour la navigat ion sont faits en grande 
partie sur les plate-formes continentales,, Pour Ia plupart des pêcheurs 
cette plate-forme est de prime importance pour assurer leur moyen 
d 'ex is tence, car c'est là que se trouvent la plupart des poissons 
vendus dans le commerce ( 6 i ) „ 

Le développement petrol i fere dans les bassins, au large des côtes, 
dépassa toutes les prévisions faites par les prospecteurs au vingt ième s ièc le . 
Quoique les plate-formes continentales soient une des parties les mieux e x ­
plorées de la mer (62), les habitants de cette côte mirent une dizaine d'années 
à reconnaître leurs avantages. 

G . BROUILLARD ENFUME " S M O G " (POLLUTION DE L'AIR) 

Les habitants du bassin de Los Angeles ont eu à faire face à un pro­
blème très grave » Ce problème a une s ign i f ica t ion démographique et est 
connu sous l 'appel la t ion simple et ambiguë" de "smog" . 

Le smog pose depuis longtemps â bien des habitants du globe un très 
sérieux problème au point de vue santé „ Sur la Meuse, dans une communauté 
fermière de Belg ique, après trois jours d'un brou i l la rd épais, l 'a i r chargé de 
suie éta i t impénétrable et très nuisible â respirer. Les personnes et les a n i ­
maux domestiques moururent par centaines., Le "b ig smog" de Donora, Pen­
nsy lvan ie , qui fît plus ou moins directement 1,440 morts va de pair avec le 
smog london ien, cause du "C lean A i r A c t " de 1956 (propreté de l ' a i r ) , selon 
lequel toute émission de fumée noire en Grande-Bretagne est un d é l i t . 
Au jou rd 'hu i le mot smog est un cauchemar munic ipal pour de nombreuses v i l ­
les industr iel les dans le monde» Des mi l l ions de dol lars ont été dépensés pour 
étudier sa composi t ion, ses effets et sa possible e rad ica t i on . 

Etymologiquement, Ie mot smog est simplement une combinaison de 
deux autres mots, "smoke" et " f o g " (fumée et broui l lard) d'où " smog" . Vo i l a 
la descr ipt ion la plus couran te . C'est beaucoup plus compliqué que c e l a . 
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C'est â un ennemi élusif et complexe que les habitants de la côte sud de 
la Cal i forn ie ont â faire f ace , et surtout ceux habitant le bassin de Los 
Ange les o Newport Beach, Costa Mesa, et Huntington Beach étaient hors 
de l 'a t te inte du smog grâce â de fortes brises marines, mais maintenant l ' é ­
norme accroissement de la populat ion et de l ' industrie semble amener une 
recrudescence du smog, 

Hydrogène persulfuré, ac ro lé ine , soufre s imple , et gouttelettes 
d 'hu i le minéra le , susceptibles de causer une i r r i ta t ion aux yeux sont q u e l ­
ques-uns des différents gaz présents dans le smog» Mais la production et la 
présence d 'ozone, poison mor te l , est encore plus sérieuse. Les hydrocarbures, 
les dérivés d'essence et de pét ro le , et d'oxyde d'azote entrent en réact ion 
photochimîque, déclenchée par les rayons u l t ra -v io le ts du so le iL L'ozone 
est une forme d'oxygène avec trois atomes par molécule au l ieu de deux . On 
trouve également de l 'oxyde de carbone, du peroxyde, d'azote et anhydride 
su l fureux. Ce dern ier , produit par tous les carburants, se combine ò l ' humi ­
d i té de l 'a i r pour former de l 'acide sul fureux, qui est assez noc i f . En plus, 
le peroxyde d'azote est un gaz qui peut être mor te l , absorbé â fortes doses. 
L'on peut dire que le smog est un mélange de saletés, de fumée et de b r o u i l ­
l a r d . On peut simplement dire également que " la fumée se mélange au temps 
pour former du smog" (63) . 

Une forte attaque de smog peut causer (et le fa i t souvent) une i r r i ­
ta t ion des yeux , et de la gorge, et des rhumes de po i t r i ne . Ce ne sont là c e ­
pendant que des signes avant-coureurs d'une maladie beaucoup plus g rave . 
En général de jeunes personnes en bonne santé peuvent toujours résister aux 
effets du smog. Cependant i l n'en est pas de même pour les personnes d'un 
certain âge , part icul ièrement les asthmatiques et les cardiaques. Le smog 
i r r i te les membranes muqueuses tapissant les voies respiratoires, produisant 
un effet d'étouffement et une toux v i o l e n t e . I l peut en résulter une attaque 
card iaque, un surmenage des poumons ou une "asphyxie"part ieI le due à une 
sécrétion excessive de fluides (64) . 

Egalement le smog abîme les cel lu les d'échange d'oxygène dans 
les parois des poumons. 

Ces ef fets, cependant, apparaissent lentement . Progressivement, le 
souffle devient imperceptiblement de plus en plus cour t . Le volume respira­
to i re et les échanges d'oxygène ayant ainsi d im inué , le coeur doi t t rava i l l e r 
p lus, af in de pomper plus de sang, d'où le risque d 'a t taques. Les dégâts sont 
part icul ièrement importants quand les poumons sont sujets â des contraintes 
supplémentaires dus a des efforts vigoureux ou a une i n f e c t i o n . Ce point 
fa ib le est de plus en plus responsable d ' in f i rm i té méd ica le , et de nombreux 
décès attr ibués souvent à des causes " inconnues" (65) . Il devient de plus en 
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plus évident que l'exposition continue a un air entaché de smog coupe toute 
résistance qui aurait pu se développer,. "Une exposition chronique nous rend 
plus vulnérable en cas de situations aîguê°s" (66), 

Quatre conditions importantes sont responsables de la formation du 
smog dans le bassin de Los Angeles : 

T o Environ 340 jours par an une couche renversée de tempéra­
ture (une couche d'air bas plus chaud qu'au niveau du sol, 
joue le rôle d'un couvercle au-dessus de Los Angeles et 
empêche l'échappée des pollutions dans l'atmosphère). 

2. Des vents plus faibles que ceux que l'on trouve générale­
ment dans la plupart des grandes métropoles, empêchent la 
dispersion rapide de ces pollutions. 

3. L'ensoleillement continuel est cause de réactions chimiques 
entre les éléments de pollution „ Ces réactions produisent, 
croît-on, d'autres éléments de contamination qui sont la 
source principale d'irritation des yeux, et de destruction de 
récoltes, 

4 . L'augmentation de la population et un développement éco­
nomique continu ont eu comme résultat la lourde concentra­
tion d'éléments contaminants dans le Los Angeles Basin» 

Le "inversion" de température est principalement dû â la géographie. 
On trouve une cellule de haute pression atmosphérique au long de la côte du 
Pacifique près des Pies Hawaî°„ La rotation, dans le sens des aiguilles d'une 
montre, de cette masse d'air a comme résultat la descente de l'air du côté 
est. Alors que l'air descendant perd de l'altitude, i l est comprimé et augmente 
de température. Cet air chaud, comprimé, est refroidi par l'air au-dessus du 
Pacifique. Le résultat est une couche d'air chaud au-dessus d'une couche 
d'air froid. 

Deux réactions photochîmïques ont été identifiées dans l'atmosphère. 
Quand l'anhydride sulfureux est émis dans l'atmosphère, i l s'oxyde pour for­
mer de l'anhydride sulfurique, puis une vapeur d'acide sulfurique. Quand 
certains hydrocarbures sont émis dans l'atmosphère, ils réagissent avec l'ozone 
et l'oxyde d'azote, pour former une substance qui a été appelée la clef de 
voûte de Ia composition du smog. 

Quand les hydrocarbures réagissent photochimîquement avec l'ozone 
et l'oxyde d'azote, i l se forme une substance qui irrite yeux, nez et gorge, 
endommage la végétation, et, on le croit, réduit Ia visibi l i té. Les différentes 

i 
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molécules d'hydrocarbures sont une combinaison de nombres différents d ' a t o ­
mes de carbone et d 'hydrogène. Ils comprennent : méthane, butane, hexane 
et oc tane. Un grand nombre de procédés de raff inage sont responsables de 
l'échappement des vapeurs d'essence, evaporat ion chu te , l ibérat ion de pres­
s ion , et échappement. 

Les dégâts causés par le smog dans la région de Los Angeles , Comté 
d 'Orange , n'ont pas été catastrophiques mais posent un problême sérieux au 
l i t to ra l cô t ie r . Une i r r i ta t ion des yeux est ce que chacun ressent fréquemment. 
L ' incinérat ion en est principalement responsable. L ' inc inérat ion des ordures 
rejette dans l 'a i r des quantités de composés chimiques, d 'a ldéhydes, d'acides 
organiques et inorganiques, qui peuvent causer une i r r i ta t ion de l ' o e i l . 

I l y quelques années, le Service Mun ic ipa l de Los Angeles pour le 
contrôle de la pol lut ion de l ' a i r , en col laborat ion avec les autorités du Comté 
d 'Orange contre la pol lu t ion d iminua, et dans quelques cas abaissa le pour­
centage de quelques éléments de contaminat ion dans l 'a i r (67) . La charte qui 
suit montre une nette baisse ,en tonnes, entre les relevés de 1948 et de 1955. 
Cette tendance ne s'est, hélas, pas conservée, à cause de l ' i n f lux de centaine 
de nouvelles industries e t , l i t té ra lement , de mi l l ions de nouveaux résidents 
spécialement dans la région côtière du Comté d ' O r a n g e . 

De nombreux ressauts ont été introduits pour diminuer l ' i n f l ux du 
smog car les effets néfastes de celu i -c ï sont maintenant corrobés par de nom­
breuses preuves. Le Dr . P, K o t î n , professeur de pathologie à l 'Universi té de 
la Cal i forn ie du Sud, Los Angeles , dénonça à un symposium médical tenu à 
l 'Universi té de Yale (68), que les divers produits chimiques présents dans le 
smog peuvent être uti l isés pour induire des cancers du poumon, dans une pro­
portion deux fois et demie plus grande que si les poumons avaient respiré r e ­
lat ivement pur. Bien des autorités municipales pensent que les problèmes r e ­
lat i fs au smog ne sont pas vraiment compris et peuvent avoir un ef fet sur 
l'homme beaucoup plus important que prévu. W . L . Fàith considère toutes les 
inf luences négatives du smog, c'est à dire : 

La pol lu t ion de l 'a i r indique la présence dans l'atmosphère d'un ou 
de plusieurs éléments contamînateurs, tels que poussière, gaz d ' é ­
chappement, brume, odeur, fumée ou vapeur en grandes quant i tés, 
de caractères et de durée préjudic iables à l 'homme, aux plantes, â 
la vie an ima le , à la propr ié té, ou à tout ce qui interfère de façon 
non raisonnable avec une jouissance confortable de la v ie et de ses 
biens (69) . 

Le gouvernement de l'Etat de Cal i forn ie a été poussé, sur pression 
des habitants des Comtés d 'Orange et de Los Angeles à accepter l 'op in ion 
générale que les différents sous-produits de combustion des dif férents ca rbu-



- 50 -

rants peuvent avoi r des inf luences nocives sur la v ie äu bassin de Los Angeles 
(70) . Le corps législateur de l 'état passe une loi prohibant dans l'Etat de 
Cal i forn ie la vente de tout véhicule n'ayant pas comme partie in tégrante , un 
système de protect ion contre le smog. Le corps lég is la t i f , en ce moment 
même, considère la nécessité d'un contrôle plus str ict des déchets industriels» 
Espérons que ces réformes encourageantes se poursuivront«, 
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RELEVE DE LA POLLUTION TOTALE : 

Documentat ion sur les rapports de 1948 et 1955 respectivement,, 

Industrie ou ac t i v i té Emission en tonnes par jour„ 

__1948 1955 

Couverture pour to i ture 6C2 1 „2 
Pavés d'asphalte 2 6 . 2 2 .3 
Métaux ferreux 12 0 .5 
Métaux non-ferreux 80 5 
Inc inérat ion - domestique 4 5 . 6 62„9 
Inc inérat ion - municipale 4 11.4 
Inc inérat ion - autres 132 101 
Consommation de pétrole (essence) 1519 2072 
Consommation de pétrole 

(kérosène et autres) 386„2 686 „5 
Consommation de pétrole(mazout) 4 . 6 6 .3 
Production petrol i fere 270 40 
Raffineuses de pétrole 835 367 
Vente de pétrole 155 84 
Récupération de soufre Ï5»3 33 
Consommation de gaz naturel 103.5 126.4 
M inéra l - verre 3 3 . 6 
M iné ra l - autre 50 15 
Produits chimiques, pe in ture, 

caoutchouc 56 56 
Al iments et fert i l isants 12 1 

Eléments contaminants : Hydrocarbures 
Aerosols 
Oxyde d'azote 

Anhydr ide sulfureux 
Aldehyde 
Acides organiques 

I l faut reconnaître que le smog a de nombreux effets secondaires 
qui sont autant de menaces pour Ia v ie des habitants des environs de Los 
Ange les . 
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SANTE - Les réactions photochimîques se sont révélées menaçantes 
pour la santé de la population et peuvent occasionner une att i tude négative 
en ce qui concerne le b ien-êt re mental des hommes. En d'autres termes, s ' i l 
existe un rapport impl ic i te entre le smog et certains effets déb i l i tan ts , de 
nombreuses personnes, d'une importance v i ta le pour le développement de 
la rég ion , pourraient décider de s'en a l l e r , 

INDUSTRIE - Les influences résiduelles des micro-par t icu les de 
smog pourraient gravement menacer l 'expansion du développement d ' indus­
tries "propres" (é lect ron ique, mécanique de haute préc is ion, e t c . ) dans la 
région des trois c i tés . Dans ce type d ' industr ies, la pol lu t ion de l 'a i r cons­
t i tue un obstacle très sér ieux, des particules infimes d'éléments étrangers pou­
vant compromettre et ruiner certains projets dél icats (recherches spat iales, 
mi l i ta i res , e t c . ) . 

TOURISME - La côte sud représente une porte de sortie pour les 
gens qui sont obligés par les circonstances de vivre à l ' in tér ieur des l imites 
de la "smog be l t " (ceinture de smog) de Los Ange les . Si ces mêmes person­
nes, qui forment les 85% des touristes de la rég ion , devaient avoi r l ' impres­
sion q u ' i l n'y a pas de dif férence entre leurs condit ions atmosphériques h a b i ­
tuel les et celles des plages, ils n'auraient plus guère de raisons de choisir 
cette région pour y passer leurs vacances. 

En résumé, ces dif férents facteurs, outre ceux que nous avons déjà 
mentionnés (détér iorat ion des tissus et matér iaux, inf luence édaphiques n é ­
gat ives, e t c . ) risquent d'entraver sérieusement, sinon d'arrêter le déve lop ­
pement de la rég ion . Les tentat ives du gouvernement en vue de lut ter contre 
la pol lu t ion ont été déjà étendues a plusieurs branches. C'est maintenant 
aux municipal i tés de faire appel â toutes les méthodes disponibles pour a p ­
pl iquer les mesures recommandées» I l s'agît d'un impérat i f . 
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CHAPITRE 111 

A 0 PEUPLEMENT INDIEN ET N O N - I N D I G E N E 

î o Les Indiens le long de la Côte 

La plus grande partie de la nation indienne des Shoshonean éta i t 
localisée principalement dans la région du Grand Bassin des Etats-Unis, mais 
une branche se transporta jusqu'au sud de la Cal i fornie« Ils arr ivèrent autour 
de Pan mil après J „ C „ et formèrent graduellement des sous-groupes (voir 
chapitre I )0 Cette branche s'ouvrait dans une région recouvrant environ un 
tiers de la superficie de l 'état (T)0 Quatre des différents groupes occupaient 
la région côtière du nord au sud 0 C'éta ient successivement les Fernandino, 
G a b r i e l i n o , Juaneno et les Luiseno0 Parmi ces quat re , les Gabrîe l îno occu ­
paient la majeure partie de la côte et la bordure maritime jusqu'aux Pies de 
San N i c o l a s , San Clémente et Santa Catal ina (2)c Leur nombre éta i t de 5,000 
e n v i r o n , pour 5,500 formés par la réunion des Fernandeno, Juaneno et 
Luiseno (3)0 

Les Gabr ie l ino étaient localisés dans une des régions de terres-
basses les plus fert i les de la Cal i forn ie du Sud (voir carte IH -A ) „ Ils o c c u ­
paient le Comté d'Orange«, Les frontières exactes étaient : 

A l 'ouest, la frontière des Gabr ie l ino - plus exactement des Fer-
nandino - et des Chumash se situait à la petite ligne de partage 
des eaux , sur la cô te , entre Ma l ibu et Topanga Creeks» Vers 
l 'Est, vers les Serrano et les voisins Luiseno Shoshonean, la 
ligne passait probablement du mont San Anton io au voisinage 
du Cucamonga, au mont A r l i n g t o n , et par les pics Monument 
et Santiago o En d'autres termes, à travers les Comtés (l 'ouest) 
de San Bernardino et Riverside - bien que la val lée de San Ber­
nardino a i t été aussi attr ibuée aux GabrîelinOo A u Sud, Alîsos 
Creek est ci tée comme étant la front ière entre Gabr ie l ino et Jua­
neno, d'autres voisins Shoshonean. Elle comprend également les 
fies de San Clemente et Santa Catal ina et probalement San N i c o ­
las (4 ) . 

La région é ta i t entourée par les chômes orientées est-ouest de 
San Refae l , San G a b r i e l , et la chafhe San Bernardino, et cel le de granite 
Jac in to , (d i rect ion sud-est)„ La région intérieure divisée en terres basses 
et plaines côtières (5)„ Cette région éta i t desservie pr incipalement par la 
r iv ière de Los Angeles et la San Gabr ie l dans Ie nord du terr i to i re occupé, 
et la Santa A n a , dont l 'embouchure se t rouvai t à l 'emplacement actue l du 
port de Newpor t , desservait le sud du terr i to i re (6)„ 
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Les pentes sud et ouest des montagnes sont très peu boisées â cause 
de leur exposit ion au solei l pendant les nombreux mois d'été „ Elles sont c e ­
pendant recouvertes d'"yeuses / d'armoises, de mesquîte, de raisins d'ours" et 
autres buissons qui avec les cactus, donnent nourriture et abri à de nombreux 
gibiers et retardent l 'écoulement des pluies d 'h i ve r . Dans certains ravins, spé­
cialement ceux exposés au N o r d , on trouve des excroissances de chênes : 
alors que dans les canons, Io où coulent les cours d ' eau , on trouve "bosquets 
de chênes, sycomores et autres arbres indigènes, tous de ta i l l e considérable, 
les sols de val lées et de plaines sont constitués par de l 'adobe, a l k a l i , a r g i l e , 
g rav ie r , l imon , tourbe, sable, e t c " (7) . 

Ces caractères physiques contr ibuèrent à isoler et â favoriser la 
formation de nombreuses petites t r ibus, groupées en famil les ou en espèce de 
confédérat ions, déterminées or ig ine l lement , selon toute probab i l i té , par la 
réunion de mêmes caractères physiques sur de grands espaces (8) . A i n s i , a 
cause de certaines similari tés dans le langage, l 'h is to i re , la re l ig ion et autres 
types culturels de comportement, les Fernandeno et les Gabr ie l ino ont eu 
tendance à se détacher. Leur langue or ig ine l le éta i t le Shoshonéen mais a 
cause des barrières formées par les déserts et les montagnes, graduel lement, 
un morcellement en dia lecte s'amorça, et une spécial isat ion prit place (9 ) , 
Ce procédé de spécial isation mit environ 1000 années à se développer dans une 
région part icul ière et peut-être "1500 depuis l 'arr ivée des Shoshonéens sur 
la cô te" (TO). 

cote 
Hubert Bancroft en 1886, disait à propos des Gabr ie l ino sur la 

"Ceux qui les ont vus, sont unanimes à déclarer que ceux- là 
entre tous les hommes sont les plus bas. Couchés dans un état de 
demi-torpeur dans des trous dans le sol pendant l 'h iver , et au 
printemps rampant i c i et l à , mangeant de l 'herbe, à quatre pat­
tes , jusqu'à ce qu ' i ls puissent retrouver l'usage de leurs pieds, 
n'ayant aucun vêfement, à peine quelques nourritures cui tes, 
dans biens des cas aucune arme, avec seulement quelques vagues 
conceptions rel igieuses, v ivant dans la plus grande saleté et la 
plus grande misère, ne freinant pas leurs passions, i l n'y a sûre­
ment aucune dif férence entre les sauvages et e u x " ( l l ) . 

En opposit ion à c e l a , Kroeber, un eminent anthropologiste, 
prétend que l 'on exagère injustement les condit ions de vie des indiens mais 
que sans aucun doute les Indiens du Sud de Ia Cal i forn ie étaient au plus bas 
de l 'échel le de l 'humanité " . . . physiquement, mentalement, et moralement 
plus bas que n'importe quelle autre t r ibu de l 'Amérique du N o r d " . Cependant 
Kroeber déclare "qy ' î l s aient eu de nombreuses qualités est choses prouvée 
par les récits des explorateurs espagnols" (T2). Quand Gabr î l lo échoua au large 



s 
y 

/ 
y 

o. 
& 

\à 
% A, 

-^ 

O 

l u 
ft: 
CQ 
< 

CD! 

cu\ 

O 
&Y 



- 59 -

de ITIe de Santa Catal ina et que les Indiens " 0 0 o vinrent dans leurs canots 
amenant des cadeaux de sardine f ra fche , vêtus de peaux de da im , avec des 
arcs et des flèches de s i l ex , portant des col l iers faits d'os de poisson et p a ­
raissant être très bien et très largement nour r is " , c 'en est un exemple (13)« 
Cette descript ion réfute la descript ion de Bancroft , et montre que ces i n d i e n s 
avaient une in te l l igence alerte et l 'u t i l i sa ient dans leur habitat» Les deux 
descriptions importantes qui appuient leurs propensîtés in te l lec tue l les sont l e u r 
appar i t ion sur des canots et le fa i t qu ' i ls a ient l 'a i r très bien nourris» Cec i 
implique une connaissance de la mer et des ressources al imentaires suff isantes« 

Les Gabrîe l îno sont reconnus comme le groupe semi-mar in , en 
f in de compte le plus avancé de tous les autres groupes de la côte Sud, e x c e p ­
té peut-être leurs voisins maritimes au nord , les Chumash» Grâce â leurs t r è s 
rapides canots de bois, les Indiens Gabrîe l îno pouvaient a l le r et venir en t re 
Ia terre et les î les , toujours en contact étro i t avec leur propre groupe» Ils 
développèrent probablement ces canots sous l ' in f luence des Indiens de la 
côte N o r d - E s t , ou même peut-être de ceux de l 'autre côté du Pacif ique » 
Ces canots étaient quelquefois creusés â part ir de troncs d'arbres, maïs, à 
cause de la rareté du bois , en par t icu l ie r sur les Ties, ils ut i l isa ient des p l a n ­
ches de pins percées de trous sur les côtés» Les planches étaient réunies par 
"des cordes faites de peau d 'an ima l " et les trous étaient comblés de " p o i x 
pour qu ' i ls puissent prendre la mer" (14)» Quelques-uns de ces canots a t t e i ­
gnaient les dimensions étonnantes de " t r en te -c i nq pieds de long par c inq s o l i ­
ves de large"» Ils éta ient très colorés étant décorés de "po ix incrustée de c o ­
qui l les et de grains" (T5)» 

L 'u t i l isat ion de harpons et de crochets ronds pour la pêche a u x 
coqui l lages vî t Ie jour de pair avec l 'u t i l i sa t ion des canots» D'autres i n f l uences 
amenèrent la pagaie à double pale et le j ave lo t , importé peut-être par les 
chasseurs russes de loutres de mer, pendant la période missionnaire» N é a n m o i n s , 
la plupart de l 'équipement marin semble s'être développé "avant l ' i n f l u e n c e 
de l'homme b lanc" (16) . 

Ce fut l 'u t i l i sa t ion de ces canots qui amena un autre changement 
important et qui contr ibua à l 'avancement des Gabrîe l îno vis à vis des g r o u ­
pes vois ins. Ce fut l ' u t i l i sa t ion de Ia s tea t i te , pierre à savon, des co rn i ches 
de ITIe de Santa C a t a l i n a . On en fît de nombreux objets très ut i les qui p r i ­
rent Ia forme de "mor t iers , bols, haches de cérémonie, pots, massues de g u e r r e , 
couteaux de pierre rudimentaîres et autres objets uti les en p ierre" (17) . Ces 
objets en pierre ta i l l ée éta ient expédiés vers le cont inent et échangés c o n t r e 
des objets que les insulaires n 'avaîent pas, ou ne pouvaient avoi r â cause de 
leur s i tuat ion géographique» En par t icu l ie r les bols de p ier re , pots et mor t ie rs 
étaient expédiés par les Gabrîe l îno du con t inen t , aux v i l les intérieures des 
régions avoïsinantes ("sud du D iegueno, est du Mohave , et probablement es t 
des Chumash".) (18 ) . Ces ustensiles éta ient pr incipalement uti l isés pour l a 
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cuisson et Ia conservation de la nourr i tu re . 

Les Gabr ie l îno , a cause de leur si tuat ion sur la cô te , faisaient 
des fruits marins leur pr incipale source de nourr i ture. Selon le Père Ascen­
s ion , les fruits marins étaient très abondants : 

"de nombreuses et énormes bale ines, une grande quanti té de 
sardines larges et pet i tes, minces et épaisses, qui sont, selon ce 
qu ' i ls d isent , la nourriture commune des baleines, peut-être 
est-ce pour cela qu ' i l y en a t a n t . I l y a des perches gou jonnières, 
des pagres, bars, 'corrundas' , petits requins, ou roussette, es­
turgeons, a lênes, saumons, thons, raies, hippocampes, petits 
bars, thons rayés, araignées, soles, marsouins, mandragores, 
' turgueros, huîtres communes, quelques huîtres perl îères, et 
autres espèces inconnues. Et i l y a des pieuvres également" (19) . 

Pour attraper et pêcher les poissons, les Indiens Gabr ie l îno n 'a ­
vaient besoin d'aucune aide des "b l ancs " . Pour les petits poissons, on ut i l isai t 
de petits f i le ts à ma in , épuisettes, sasses, et trappes. L'écorce d'ort ies ser­
va i t â la confect ion de f i ls pour ces f i lets et lignes de pêche (20) . Pour les 
animaux marins tels bale ines, phoques, marsouins, le harpon, avec une f lèche 
barbelée détachable qui reste dans l 'animale et avec une ligne le rattachant 
au canot , é ta i t la meil leure manière d'at t raper les plus gros animaux marins. 
Dans les terres inondées par les marées, les Indiens ut i l isa ient un ég r ï l l o î r . 
C 'éta i t une sorte "de barrière ou de d o t i e r e qui retenait Ie poisson tout en 
permettant Ie passage des eaux" ( 2 Î ) . C'éta ient habituel lement "des p ieux, 
enfoncés dans Ie so l , avec des sections placées transversalement pour former 
une gr i l le retenant Ie poisson" (22) . Quelquefois la prise devait être e f f ec ­
tuée la nuit de peur qu 'e l le ne soit emmenée par la marée. Ceci s 'accompl is­
sait dans les canots, â Ia lumière de torches le long de la cô te , ce qui a t t i ­
ra i t le poisson qui pouvait alors être tué faci lement par les Indiens. La pêche 
dans les terres se faisait souvent â l 'aide d'un égriJIoir placé au travers d'un 
cours d ' e a u , dans sa plus peti te largeur, mais Ia plupart du temps e l le se 
faisait à l 'aide de l 'hameçon. "Les hameçons étaient de coqui l lage ou d 'os, 
quelquefois de bois , et avaient la forme d'une a igu i l l e aiguisée aux deux 
bouts et attachés â la l igne en son m i l i e u " (23) . L'appât y éta i t accroché 
et une fois que le poisson l 'avai t a v a l é , une légère secousse éta i t tout ce 
qui éta i t requis pour rapporter le poisson. Des pièges ar t i f i c ie ls étaient faits 
de pierre ou de bois , ou de plumes d'oiseaux pour at t i rer et attraper le pois­
son. Une autre méthode ingénieuse pour attraper le poisson, et ut i l isée par 
les Indiens Gabr ie l îno , étai t l 'u t i l i sa t ion de poisons , méthode qui semble 
avoi r eu pour or igine les Shoshonéenrdu Grand Btrssïn. Les poisons prove­
naient de feui l les de plantes vénéneuses, de racines de saponaires d 'Oues t , 
et d'écorces vénéneuses d'arbres. Les parties vénéneuses étaient le plus 
souvent écrasées avant d'être jetées â l ' eau . L'étrangeté n'est pas que les 
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poissons aient été attrapés mais que " la physiologie des poissons convertissait 
ces poisons en composés anodins pour l 'homme" „ (24) 

Si ni les rivières intér ieures, ni les lacs, ni l 'océan ne fournis­
saient d 'a l imen t , on pouvait toujours en trouver le long de la cô te , dans les 
mares laissées à marée basse, ou sous les rochers« Ce serait soit des animaux 
marins à coqui l les dures, tels que langoustes, crabes, ou des coquil lages tels 
que prair ies, huîtres, ou des 'abalones' en grande quantité» Ils étaient sûre­
ment consommés aussitôt car i l n 'existai t aucun moyen de conservat ion. Par 
con t re , les poissons aussitôt attrapés étaient nettoyés et transposés dans des 
panniers "d'une certaine espèce de joncs, rassemblés et imperméabilisés par 
l 'u t i l i sa t ion de po ix" (25) „ Ils étaient séchés au solei l ou fumés. Ceci f a i t , 
i ls étaient soit consommés soit "hachés très f inement , mélangés avec des baies, 
emportés dans des pots de p ier re , mis dans des paniers tressés, ou enveloppés 
dans des peaux d 'animaux" (26), pour être consommés plus tard» 

Selon Heizer et d 'autres, les Indiens de la Cal i forn ie du Sud 
étaient probablement de tous les Indiens sur la superf icie actuel le des Etats 
Unis , les plus omnivores (27) . A cause du c l ima t , de la proximité de d i f f é ­
rentes sortes de m i l i eux , de l 'accessibi l i té â des nourritures var iées, et de 
populations peu nombreuses, ces indiens avaient un palais très f in et pouvaient 
choisir leurs nourritures selon des goûts d i f férents . I l est très intéressant de 
noter que les Gabr ie l inos et leurs sous-groupes avaient très peu de tabous c u ­
linaires,, L'autre source d 'a l imentat ion é ta i t cel le fournie par les terres i n t é ­
r ieures. L'habitat naturel éta i t cause de profusion de glands et de lapins dans 
la rég ion . Les espèces de glands étaient pour la plupart indigestes ou nocives 
â l 'état na tu re l , contenant une certaine proportion d'acide tannîque qui 
devai t être é l iminé avant consommation (28) . Cela ex igeai t que le gland fut 
ouvert à l 'aide d'un pet i t ustensile en forme de marteau, sur une pierre en 
forme d'enclume p la te . Preuve a été apportée par l 'auteur . La noix éta i t 
alors broyée très finement â l 'aide de bols et de pilons en s tea t i te . Elle su­
bissait alors une f i l t ra t i on qui consistait â prendre "de l 'eau d'une r iv ière et 
à la verser sur la fa r ine , de la même manière que l'on fa i t un c a f é - f i l t r e " 
(29 i Une fois le goût amer de l 'acide tannîque en levé , la farine éta i t prête 
â être u t i l i sée . On en " fa isa i t alors une pâte qui é ta i t cuite dans des fours 
de pierre et formait un pain azyme" (30) . Les glands se récol ta ient pendant 
la saison et étaient emmagasinés dans des bottes ou coffres surélevés. Puis ils 
étaient rangés "avec le poisson sec pour l 'h iver " (31) . De même d'autres 
feui l les vertes de plantes, de raisins quelquefois vénéneuses, étaient rendues 
comestibles grâce a une cuisson sous te r re , ou à un procédé de filtration (32) . 

Le lapin é ta i t une autre denrée al imentaire fournie par l 'habi tat 
na tu re l . On le chassait â l 'aide d'arcs et de f lèches, de pièges, et le plus 
souvent de t rappes. A cause de leur nombre, les Gabrîe l ïno organisaient des 
bat tues. Certains disent que la raison pour laquel le Cab r î l l o , après s'être 
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abr i té dans Ia région de la baie de Los Angeles , l 'appela la "Baie des Fumées" 
(Smokes" éta i t que les Indiens avaient " „ „ . mis le feu à l'herbe sur les terres 
pour une de leurs battues périodiques" (33)„ Selon le Père Ascension, l 'un 
des pères missionnaires accompagnant V izca ino dans une expédi t ion dans la 
région des Gabr ie l i no , aurait trouvé en plus des lapins, " . . „ un grand nom­
bre de gibiers a poils et â plumes, tels que lapins, l ièvres, daims, l ions, 
armadi l los , ramiers, ca i l l es , et de nombreux canards" (34) . Des études plus 
tardives ont découvert d'autres sources de nourriture fournies par l 'habi tat 
naturel tel les que "glands, herbes f ines, graines, poissons, petit g i b ie r , ser­
pents, lézards, phrynosomes, grenoui l les, opposums, escargots, l imaces, 
cr iquets, larves, trouvées dans les arbres pourr is, et sauterelles gr i l lées ou 
réduites en poudre" (35) . De plus, de gros gibiers tels que chiens sauvages, 
coyotes, daims et quelquefois ours des montagnes étaient la proie des pièges, 
fosses et trappes uti l isés d'une façon experte par les Gab r i e l i no . La viande 
de ces plus gros animaux ne se trouvant pas toujours â vo lon té , des tranches 
de viande étaient séchées au solei l puis emmagasinées jusqu'à leur consom­
mation mélangée de gras fondu, de moe l le , et d'une pâte dure formée de 
baies écrasées, favéoles, e t c . " (36) . 

La nourr i ture, (poisson, plante ou animal) étai t fournie en ma­
jeure partie par l 'habi tat naturel et la mère N a t u r e , car les Gabr ie l ino 
n'avaient aucune forme d 'agr icul ture excepté quelquefois l'ensemencement 
de tabac sauvage autour de leurs maisons. Ce tabac sauvage étai t ut i l isé 
comme narcotique "une longue consommation produisant un effet de drogues" 
(37) . Les racines formant seulement une très petite proportion de la diète 
al imentaire des Gab r i e l i no , i ls ne peuvent être proprement dénommés "digger 
Ind ian" (ceux qui creusent). Ce nom fut amené par les premiers américains 
venus de l'Est et fut " in f luencé par les Shoshonéens du Grand Bassin, qui 
ut i l isa ient les racines pour une grande partie de leur a l imenta t ion" (38) , 
L'habitat naturel fournissant la plupart des besoins al imentaires des G a ­
br ie l ino est la raison pour laquel le ils étaient une communauté non pay­
sanne. En termes d 'u t i l i sa t ion agricole de la te r re , Kroeber dit " . . . i ls 
ut i l isa ient pour leurs besoins agricoles une très pe t i t e , minuscule portion de 
la terre cu l t i vab le " (39) . 

Pour résumer adéquatement les ressources al imentaires des I n ­
diens Gab r i e l i no , on pourrait d i r e , comme dans le Journal du Père Creskî, 
en 1789 : 

" . . . ils dépendaient complètement pour la nourr i ture, vu l ' ab ­
sence de toute agr i cu l tu re , de graines, g lands, larves, petits 
g ib iers , mollusques, sauterel les, insectes, ou tout ce qui coura i t , 
marchai t , rempai t , se tordai t „ „ . " (40) . 
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Les conceptions erronées, communes à l 'égard des Gabr ie l ïno 
ont été largement réfutées par des personnes tel les que Kroeber, Murphy , 
Beai et bien d'autres« De récentes fou i l l es , auxquelles l 'auteur a par t i c ipé , 
ont déf in i t ivement corrobé les revendications passées selon lesquelles les i n ­
diens étaient en parfait et heureux accord avec leur mi l ieu avant ^ intrusion 
des espagnols,, 

2 „ L'établissement des Missions 

Quand les missionnaires franciscains choisirent l 'endroit pour 
leurs missions de " A l t a " Ca l i f o rn ia , le 8 septembre 1 7 7 1 , le déc l in graduel 
et l 'ex t inc t ion f inale des Gabr ie l ïno commençaient«, Les espagnols avaient 
des idées préconçues sur les indiens, et ce qui est encore plus important , sur 
l 'u t i l i sa t ion du sol et du l i t t o r a l . Ils ne semblaient pas comprendre que , a 
cause de la s i tuat ion co t ïè re , la végétat ion pouvait être plus florissante i c i 
que dans les condit ions extrêmes qu ' i ls avaient rencontrées aux environs des 
Val lées Impérial et Coachel la ( 4 I ) 0 Ils ne réal isaient pas que certains grains 
durs et certains légumes pouvaient pousser sans i r r i g a t i o n . Leur désir d ' i n t r o ­
duire l ' eau , avec celu i de " c i v i l i se r " les Indiens, eut pour ef fet d'amener 
la détér iorat ion rapide de la posit ion des Indiens dans cette région au point 
de vue physique, économique et cul ture l« Ils devaient en fa i t cesser d 'exister 
en tant que groupes, en quelques années seulement. Les Indiens s'étaient 
donnés Ie nom de "Playsanos" (42), ( f i ls de la p lage) , nom qui se réfère obs­
curément au fa i t qu ' i ls passaient de longs mois sur les"pIayas"ou plages de la 
côte „ 

Les Gabr ie l ïno étaient une t r ibu pa is ib le , une des raisons pour 
lesquelles les missionnaires purent acquérir une te l le inf luence et un te l pou­
voir en si peu d'années. Quand les Gabr ie l ïno faisaient la guerre c 'é ta i t 
uniquement pour se venger, non pour p i l le r ou acquérir une certaine g l o i r e , 
l is n 'avaient pas comme les Indiens de Ia p la ine , tels les Sioux, Osage, 
Cherokee, Shawnee, Ie désir de s'élever par la guer re . Les Gabr ie l ïno a -
vaîent des rapports très amicaux avec les tr ibus vois ines. Ils habi ta ient dans 
les régions c i tées, mais étaient concentrés en six v i l lages importants. Ces 
v i l lages étaient : 

1 . Pahav, sud-est de Corona; 
2 . Hu tuk , à l ' i n té r ieu r , sur la r iv ière Santa A n a ; 
3 . Lukup, près de l 'embouchure de Ia Santa A n a ; 
4 . M o y o , juste au sud (2 miles de la Santa A n a ) , et sur Ia cô te ; 
5 » Shua-nga, près de Long Beach; 
6o Pîmu ou Pipimar, sur ITIe de Santa C a t a l i n a . 

Note : vo i r carte "A1 au commencement du chapitre I U . 



- 64 -

Nous nous intéressons part icul ièrement aux v i l lages de Hutuk, Lukup et 
M o y o , ceux -c i étant situés sur ou près de la bande côtière et ayant eu à 
subir des pressions a cause du permis de passage le long de la cô te , vers le 
no rd , jusqu'à San Francisco. 

I l serait simple de condamner en bloc espagnols et missionnaires 
sans leur accorder quelques réalisations positives,, On trouve de nombreux 
exemples du traitement inhumain ou tout au moins malheureux in f l igé aux 
indiens par les Espagnols (43) , et i l est donc d i f f i c i l e de voir les bénéfices 
qu'a pu encourir cette rég ion . L'auteur s'efforcera de donner un compte- ren­
du ob jec t i f du développement de la région par les nouveaux-arr ivants. 

3 . L ' inf luence espagnole le long de la Cô te . 

Quand les espagnols arr ièvrent en Cal i forn ie ils apportèrent 
avec e u x , comme beaucoup de conquérants, du bon et du mauvais. Ils i n ­
troduisirent deux phénomènes qui eurent des conséquences d'une portée i n ­
c a l c u l a b l e . Le premier fera de la Cal i forn ie l'une des plus belles régions 
agr icoles du monde, et le deuxième introduira peut-être les facteurs qui 
amèneront la destruction d'une c i v i l i s a t i o n . 

La Cal i forn ie fut explorée pour la première fois en 1542, quand 
Juan Cabri I Io amarra son bateau dans ce qui est maintenant la baie de San 
D iego , mais la colonisat ion ne commença qu'à la f in de 1700. Le plan de c o ­
lonisat ion fut mené en part ie par le Père Juni pero Serra, qui en 1769, fonda 
la mission de San Diego de A l c a l a , la première de v ingt et une missions. 

Les missions de la Cal i forn ie étaient non seulement un centre 
pour la propagation de la re l ig ion mais également un centre pour l ' inst ruc­
t ion dans les arts de l 'agr icul ture et de la mécanique (44) . Les missions d e ­
vinrent le pr inc ipa l ressort de la v ie sociale et agr icole de la Cal i forn ie 
espagnole. Quand les Franciscains a r r i vè ren t , i ls apportèrent avec eux les 
coutumes du v ieux monde et de l 'Espagne. A leur arrivée ils t rouvèrent , ce 
qu ' i ls considérèrent comme p r im i t i f , la culture des Gabr ie l îno . Le carac­
tère di f férent des Indiens éta i t du â leur isolement dû aux chaînes monta­
gneuses et aux vastes étendues désertiques (45) . Les Espagnols avaient eu â 
faire auparavant à des indiens à culture toute d i f fé ren te , au nouveau M e x i ­
que et dans l 'A r i zona , ou les tribus réagirent racîalement et luttèrent contre 
les Espagnols jusqu'à une stabi l isat ion accordée â contre-coeur mais cepen­
dant accep tab le . Les "conquistadors" respectaient l 'agressivité des Apaches 
et des Comanches du sud-ouest, mais considéraient comme un signe de grande 
in fér io r i té la passivité des Indiens de Ia C a l i f o r n i e . 

La Cal i forn ie possédait des ressources nature l les, mais les Indiens 
montraient peu de vo lon té , et n 'avaient pas Ia technologie nécessaire à leurs 
développements. D'autre part les espagnols avaient des idées bien déf inies 
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sur le développement de cette vaste abondance de terres„ Les Maures, durant 
c inq siècles d 'occupat ion en Espagne, introduisirent un exce l lent système d° 
i r r igat ion (46)c Les ressources naturel les de l'Espagne purent alors être u t i l i ­
sées, et sous l ' in f luence des Maures, l'Espagne devint un important producteur 
d 'o l i ves , oranges, raisins, c i t rons, f igues, dat tes, melons et grenades. 

Comme l'Espagne, la Cal i forn ie connaît de grandes var iat ions 
c l imat iques. La région côtière de San Francisco a un cl imat maritime avec 
des étés frais et des hivers doux . Au Sud de Los Angeles , Ie c l imat est agréa­
ble toute l 'année. Les régions subtropicales produisent de nombreux f ru i t s . 
"En plus de leurs propres f ru i ts , el les sont devenues productrices de fruits 
venus des tropiques et des latitudes moyennes" (47) . Quand les missionnaires 
espagnols a r r i vèrent , i ls apportèrent avec eux des fruits du v ieux monde, e t , 
avec l 'aide des systèmes d ' i r r iga t ion appris des Maures, du c l imat prop ice , 
et des sols fer t i les du Comté d 'O range , i ls produisirent des récoltes de presque 
tous les produits. Ils cu l t i va ient d'énormes étendues de terre „ Les grains et 
fruits des zones tempérées florîssaient à côté de l ' o l i v i e r , du f i gu ie r , de la 
v i g n e , de l 'oranger et du grenadier (48 ) . 

Les Espagnols, en un tempsrecord, f i rent de la Ca l i f o rn i e , endroit 
où les gens pour survivre devaient part i r à la recherche de graines et de n o i x , 
une des meil leures régions agricoles du monde. En 1806, San Juan Capistrano 
possédait plus de trente miles de champs de céréales le long des pentes c ô -
t ières (49) . Les missionnaires espagnols posèrent les fondements de la pros­
périté de la C a l i f o r n i e . C'est tout du moins ce qu ' i ls crurent f a i r e . Ils appor­
tèrent les grains et le système d ' i r r i g a t i o n . Leur enseignement est passé des 
missions au peuple espagnol de la Ca l i f o rn i e , puis aux Mexicains de Ia C a l i ­
fornie et enf in aux Amér ica ins . I I est d i f f i c i l e de peser le pour et le contre 
de leur i n f l uence . L'histoire a , pour certains côtés, soutenu et condamné les 
Espagnols pour leur intrusion dans la v ie de Ia Cal i forn ie du Sud. 

I l semblerait que la venue des missionnaires avec leur amour pour 
tous les hommes ai t été bénéfique pour les Indiens de la Ca l i f o rn i e . Ils d o n ­
nèrent aux Indiens vêtements et a b r i , et essayèrent de les éduquer et de les 
faire embrasser le Catho l ic isme. Ils leur enseignèrent l 'agr icul ture et le f i l a ­
ge et le t issage. Mais l 'ef fet produit par les Espagnols et les missionnaires sur 
la Cal i fo rn ie fut par bien des aspects désastreux. 

Les Indiens ne v ivant pas en communautés stables, on ne pouvait 
leur apporter la re l ig ion ; i ls devaient être menés a e l l e . Le procédé par l e ­
quel les Indiens furent "déplacés" de leur peti t groupe fami l ia l aux missions, 
désorganisa complètement leur cu l t u re . Une fois dans les missions ils se t r o u ­
vaient en large groupe pour Ia première fois et une disc ip l ine éta i t nécessaire. 
Dès que l ' Ind ien éta i t " c o n v e r t i t " , i l devenait la propriété de la Miss ion . I l 
appartenait â une certaine mission et i l ne pouvait être transféré a i l l eu rs , et 
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î l éta i t "protégé" du contact avec les Indiens sauvages. Un indien perdait 
toute ident i té avec son groupe quand i l éta i t baptisé et tout contact avec la 
source v i ta le de sa culture native éta i t refusé (50) , Les Indiens ne connais­
saient rien â propos des institutions pol i t iques ou économiques, donc, i l 
é ta i t impossible de leur surimposer la re l ig ion et le système mi l i ta i re espagnols. 
I l é ta i t donc nécessaire de transformer l ' Indien complètement, de le c iv i l i se r 
et de lui enseigner une nouvelle culture» 

"L 'accu l tu ra t i on " est une chose dé l icate et habituel lement la 
société "qu i reço i t " n'acceptera que des modif icat ions de certains trai ts ex is ­
tants ( 5 Ì ) . Mais les Espagnols n'avaient pas de temps â perdre et c iv i l i ser les 
Indiens leur assurait une main-mise plus forte sur la Ca l i f o rn ie . 

I l y eut peu d ' inc idents pendant les premières années. Les Indiens 
étaient att i rés vers les missions par cur ios i té , pour la nourriture et les cadeaux. 
Cependant cet a t t ra i t d im inua , e t les Indiens commencèrent â craindre les 
missions quand une augmentation du taux des décès se déve loppa. Ils étaient 
part icul ièrement vulnérables aux épidémies de rougeole et autres maladies 
qui ravageaient les peuplements espagnols. Le nombre de morts pendant 
l 'époque des missions est e f fa ran t . Le déc l in d'enthousiasme de la part des 
Indiens amena les missions â adopter un nouveau moyen : conquête et réqu i ­
s i t i o n . Les pressions pour la conversion des indiens se f i rent plus grandes et 
on ne f i t plus aucune di f férence entre les ind iens. I l y ava i t de nombreuses 
tr ibus dans chaque mission qui avaient une histoire di f férente et des trai ts 
culturels dissemblables, mais qui étaient considérés comme identiques par 
les missionnaires. La d isc ip l ine se f i t plus d i f f i c i l e . Ils avaient le mal du 
pays et essayèrent de s 'enfu i r . Les punit ions corporel les étaient les jplus c o u ­
rantes et devinrent extrêmement cruelles grâce à nombreuses innovations 
introduites par les Espagnols. "Les missionnaires amenèrent une nouvel le r e ­
l ig ion aux natifs du pays. Les Indiens qui résistaient étaient poursuivis par le 
feu et l ' épée, et la peur des armes espagnoles se répandi t" (52) . 

Les condit ions devinrent intolérables et les Indiens se révol tèrent» 
Le 4 novembre \777, environ 800 Indiens attaquèrent Ia mission de San Diego 
de A l c a l a . Ils échouèrent cependant dans leur désir de chasser les Espagnols. 
Les Indiens réalisèrent que les Espagnols ne pouvaient jamais être chassés. 
Après c e l a , i l n'y eut plus d'attaques importantes sur les missions et les i n ­
diens de la Cal i forn ie se pl ièrent a l ' inév i tab le (53) . 

Une fois la résistance apaisée, quelques uns des indiens apprirent 
quelques métiers mais en général le système des missions ne réussit pas a les 
préparer à une nouvel le culture et en même temps leur ancienne culture leur 
é ta i t en levée . La plupart des indiens imi ta ient simplement les formes qu ' i ls 
étaient censés assimiler. Les Indiens ne pouvaient devenir des blancs et c e ­
pendant ils essayaient de détruire leur genre de vie (54). 
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Pendant Ie règne des missions de 1769 à 1832 le nombre des 
Indiens de la Cal i forn ie passa de 130,000 â 83 ,000„ Edwin Corle â propos 
des Franciscains dit : 

" o « » dans leur sincérité absolue, la somme totale des efforts 
de Serra, Lasuen, et des chefs Franciscains qui les su iv i rent , 
donna une chose â chaque indien évangélïsé s la mort» Les 
âmes des indiens ont peut être été sauvées maïs les vies indiennes 
furent décimées aussi sévèrement que si cela avait été le but p r i n ­
cipe I'' (55) 

Leur v ie i l l e culture leur ayant été arrachée, les Indiens se sou­
mirent à la vie dans les missions» ils devinrent dépendants des missions quant 
à la nour r i tu re , les vêtements et l 'abri» Puis vînt l 'acte de Sécularisation en 
1833» Les Espagnols considérèrent les Missions comme étant un moyen pour 
c iv i l i ser les Indiens, un po in t , c'est tou t „ Elles n'étaient pas faites pour être 
permanentes °, le "Secular isat ion A c t " enleva leur pouvoir aux missionnaires 
et fut chargé de créer des communautés indiennes se suffisant â elles-mêmes,, 
Mais au même moment, d'énormes droits sur les terres furent donnés aux 
Espagnols« Les terres sur lesquelles étaient bâties les missions étaient très 
convoi tées, et comme les Indiens n'avaient aucun t i t re attestant leur droit 
de propr ié té , qui soit valable devant une cour de justice espagnole, ils 
furent dépossédés de leurs terres» On ret ira leur pouvoir aux franciscains 
et les Indiens restèrent sans p ro tec t ion . Les Indiens n'avaient pas voulu la 
v ie de Ia mission mais c'est tout ce qui leur restait» "Privés de Ia protect ion 
des moines, les Indiens retournèrent â l 'état sauvage" (56)» 

En 1852 un rapport fut soumis au Ministère de l ' Intér ieur des 
Etats-Unis qui contrô la i t Ia Cal i forn ie» I l fut écr i t par ^Honorable B 6D 0 

Wilson de Los Angeles : 

"Dans Ia chute des missions, amenée par la cupid i té i n d i v i d u e l ­
le et l 'ambi t ion po l i t i que , la phi lantropïe pleure la chute de 
l'une des plus grandes expériences jamais tentées pour l ' é l éva ­
t ion de cette race in for tunée" (57)„ 

Après la chute des missions un petit nombre d'Indiens restèrent au service des 
fermiers qui avaient pris leurs terres» Les autres a l lèrent dans les col l ines» 
Ils cherchèrent les endroits les plus inaccessibles et cu l t i va ien t un peu de 
céréales» Ils étaient éparpi l lés et pauvres, car leurs terres leur avaient été 
dérobées» Ils étaient beaucoup moins nombreux. Ils n 'étaient pas préparés 
aux nouvelles condit ions économiques et sociales et ne connaissaient pas 
grand chose, de l 'argent et de Ia terre» Dans leur nouveau m i l i e u , i ls avaient 
besoin d'une nouvel le ident i té» Ils n 'avaient plus leur culture natale et 
n 'avaient pas assimilé la culture espagnole» Ils étaient dans une période de 
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t rans i t i on . Ils avaient perdu leurs propres valeurs t rad i t ionne l les , mais n ' a ­
vaient pas les moyens d'en adopter de nouvel les. Ils avaient perdu leur i d e n ­
t i t é . 

"comme les autres peuples, les Indiens ont besoin, au moins, 
d'un germe d ' ident i té po l i t i que , quelque organisation gouver­
nementale qui leur soit propre, même p r im i t i ve , et â laquel le 
leur f ier té d'homme puisse s'accrocher et se reconnaî t re , a f in 
de progresser dans les affaires de la v i e . . . " (58) . 

Les Indiens n'étaient pas reconnus. Ils passèrent de l 'état d 'es­
clave (missions) à celu i de pauvre. Pendant la période de sécular isat ion, la 
populat ion indienne tomba de 83,000 à 7 2 , 0 0 0 . . . En 1865 e l le étai t réduite 
a 2 3 , 0 0 0 , en 1880 à 15,000 (59) . Ceux qui n 'étaient pas partis dans les 
col l ines et les val lées désertiques, restèrent pour la plupart dans les pueblos 
et devinrent ivrognes, mendiants et commirent de petits larc ins. 

Les Espagnols commencèrent la colonisat ion de la Cal i forn ie au 
début du XV l I I e siècle et durant leur contrôle posèrent les fondements d'un 
système agr icole avancé . Les Espagnols commencèrent Ia culture des agrumes 
et de nos jours Ia Cal i forn ie est le premier producteur d'agrumes aux Etats-
Unis . Cependant en quelques années, i ls essayèrent de changer les types 
culturels t radi t ionnels des Indiens. Ceux -c i résistèrent puis, furent forcés 
de se soumettre. Ils perdirent contact avec le passé et imitèrent simplement 
une nouvel le cu l t u re . Puis quand ceux qu ' i ls im i ta ien t , les moines, furent 
déplacés, ils se trouvèrent dénués de toute cu l t u re . Dans leur hâte de c o n ­
t rô ler un nouveau te r r i t o i r e , les Espagnols détruisirent une c i v i l i s a t i o n . 

4 . Le Rancho Irvine 

Le ranch â bestiaux arr iva de l 'Amérique Latine jusqu'aux g ran­
des plaines en passant par le Texas. Les premiers "rancheros" faisaient paître 
leurs "bêtes â cornes provenant du Texas" sur des terres publiques non réc la ­
mées, pas même par les gouvernements impl iqués. Les droits de contrôle spé­
c i f ique accordés par décrets ou "ob l iga t ions" étaient encore à ven i r . C e c i , 
l 'âge pastoral , a l l a i t déterminer Ie caractère et le genre de c iv i l i sa t ion du 
Comté d 'Orange pendant des centaines d 'années. D'ai l leurs cela existe 
encore de nos jours,, 

Les Gabr ie l îno avaient fu i dans les montagnes de San Jacinto et 
de San Bernardino et v iva ient avec les tribus "Cahu î l l a " (60) , et i l é ta i t 
douteux qu ' i ls revinssent jamais. Les gouverneurs espagnols de la Cal i forn ie 
trouvèrent là un exemple de plus de la désertion des Indiens et décidèrent de 
donner la région côtïère du Sud de Los Angeles â des gens qu' i ls considéraient 
comme étant responsables et qui implanteraient une forte culture espagnole 
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dans la haute Cal i forn ie (A l ta Cal i forn ia)« 

Les dons de ranchos "rancho grants" ont pour origine un ancien 
principe d'une loi espagnole selon lequel tout droit â tout terr i to i re co lon ia l 
et aux autres ressources naturelles est dévolu à la couronne (61) . L 'occupa­
t ion espagnole de la Cal i forn ie et les " land grants" qui en découlèrent furent 
appliqués af in d 'é tab l i r des condit ions propices à l'établissement et au con ­
trôle de la f ron t iè re . Ces instructions étaient destinées au "p res id io " , au " 
' 'pueblo'1 et à la mission dont l 'existence reposait sur la distr ibut ion de land 
grants par Ia couronne espagnole. Les droits étaient distribués avec parcimo­
nie et étaient très sé lec t i fs . Les droits sur les terres accordées aux presidios 
et aux pueblos étaient des droits de toute jouissance et de possession et com­
prenaient également une région f ixe d'à peu près 17,000 acres. Les droits 
accordés aux missions étaient temporaires et n ' impl iquaient pas un transfert 
de t i t re venant du r o i . Aussi longtemps que !"Espagne garderait Ie contrôle 
de Ia Ca l i f o rn i e , les missions ne seraient pas attaquées dans leurs droits sur 
la superf icie et l 'u t i l i sa t ion de leurs grands domaines, mais les ranchos eux 
étaient acquis â perpétu i té . 

Pendant les premières années de la front ière de M Ouest , très peu 
de tBland grant" royaux furent donnés aux pionniers ind iv idue ls . Le premier 
don fut fa i t en 1784 par Ie Gouverneur Pedro Fages au bénéfice de Jose 
Mar ia Verdugo, Juan Joe Domînguez, et Manuel N i e t o , tous membres de Ia 
compagnie des soldados de cuero , ou "soldats â la veste de c u i r " , que Fages 
avai t conduit en Cal i forn ie en 1769 (62) . 

Les premiers dons de terres qui furent développés en grands 
ranchos, étaient plus que des droits â pacage ; i ls étaient le commencement 
de Ia vie sociale et économique en C a l i f o r n i e . Le mouvement de formation 
des ranchos ne s'étendît vraiment qu'après 1830 quand les missions furent 
reprises par le gouvernement mex i ca i n . 

Le ranch Santa An i t a donna en quelque sorte l 'exemple de Ia 
formation d'un ranch . Une fois en possession du gouvernement mex i ca in , les 
missions perdirent tout le pouvoir qu'elles avaient eu et les terres étaient 
prêtes a être occupées. Santa An i ta é ta i t devenue terrain communal , et 
at tendai t que quelqu'un l 'achète ou Ia réc lame. 

En mai 1839, Hugo Reîd qu i t ta l'Ecosse â l'âge de v ing t - t ro is 
ans pour a l le r s 'établ i r et chercher fortune en Ca l i f o rn i e . Quelques Jours 
après son arrivée â Los Angeles i l présenta une requête pour l 'acquis i t ion 
de Santa A n i t a . On lui répondît que sa nat ional i té lu i en leva i t toute possi­
b i l i t é de briguer les terres de Santa A n i t a , aussitôt i l abandonna sa c i t oyen ­
neté b r i tann ique . Plusieurs mois après, encore en 1839, i l pri t Ie nom de 
Perfecto Reîd, devînt c i toyen du Mexique et épousa V i c t o r i a , indienne d'une 
mission (63) . 
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Re id envoya une autre pétition au gouverneur et i l lui fut répondu 
qu ' i l avai t une chance» Sa femme et lui s ' instal lèrent sur la propriété avant 
même qu 'e l le leur fût accordée et i ls étaient sur le point d'être évincés quand 
Ie "grant " arr iva de Mexico» Le don éta i t de 13,319 acres qui se révélèrent 
très prospères. En 1844, les vignobles de Hugo Reïd sur le rancho de Santa 
An i t a avaient 23,000 ceps (64). 

Don Pio Pico, le dernier gouverneur mexicain de la Ca l i f o rn ie , 
réalisa que la menace américaine d'expulser le Mexique de la Cal i forn ie 
about i ra i t â une guerre contre les Amér ica ins , et i l se mit â distribuer les 
" land grants" sans compter, â Re id et à d'autres ranchers» Devant cette me­
nace d ' invas ion , Pon Pio Pico déclara : " nous nous trouvons menacés par des 
hordes d'émigrants yankees»». dont nous ne pouvons pas arrêter le progrès" 
(65 ) . Ceci é ta i t une at t i tude caractérist ique des propriétaires de tanches. Hs 
avaient vécu la transit ion entre l'Espagne et le M e x i q u e , et espéraient bien 
encore se t i rer d ' a f f a i re , avec cette fois l'assaut des américains du nord , 
"norteamerïcanos" . Si leurs ranchos étaient confisqués ou démis par des pres­
sions extér ieures, la plupart achèterainet ou pét i t ionneraient une autre pos­
session abandonnée ou vacante» Ils étaient d'une race a c t i v e , f ière et chan­
geante, se bâtissant de véritables grandioses duchés médiévaux, les perdant 
tout aussi v i te (66)* 

A leurs débuts, les A lamî tos , ce qui veut dire " l e peti t bois de 
c o t o n " , et les Cerrîtos Ranchos, "pet i tes c o l l i n e s " , connurent quelques d i f ­
f icu l tés jusqu'à ce que les Bîxbys achetassent les deux ranchos en 1880. Les 
ranchos alors f lorîssèrent. Quand les Bîxbys achetèrent le Rancho Los A l a m î ­
tos i ls étaient lo in de penser qu ' i ls achetaient l 'emplacement futur de la 
v i l l e de Long Beach (67) . 

S t . An thony , plus connu sous le nom de San Anton io Rancho, 
total isant 29,514 acres, fut donné à la fami l le Lugo par Ie roi d'Espagne en 
1810. La fami l le Lugo v i t l 'ascension des missions, leur g l o i r e , la f in du 
contrôle espagnol , l'ascension du M e x i q u e , la dispersion des missions, la 
chute du M e x i q u e , et la venue des Américains (Stars and Stripes) (68 ) . La 
prospérité américaine s'insua autour des Lugo et les força f inalement â vendre 
leurs terres, quand i ls ne désirèrent plus marcher de pair a v e d a poussée cons­
tante de la populat ion amér ica ine . 

Introduire le Ranch Irvine est introduire en grande partie l 'h is ­
to ire de la région cô t îè re . Des concepts et des théories romantiques sur le 
ranch abondent et sont encouragées par l 'a l lure des descendants actuels de 
James I r v i ne , Bien des bâtiments construits aux jours de " l ' hac ienda" sont 
encore uti l isés par les cowboys et les bergers employés par la- compagnie 
I r v i n e . De vastes terrains a l lant du Sud de Newport Beach â la c i té e l l e -
même et vers le Nord jusqu'aux montagnes de Santa Ana sont tels qu ' i ls 
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étaient ï l y a des centaines d'années«, 

L'Irvine Ranch comprend environ 93,000 acres et couvre 175 
miles carrés, (69).Le cinquième du Comté d 'Orange qui le constitue est la 
région la plus prospère et la plus enviable du Sud de la Cal i forn ie aujourd ' 
hu î . La prospérité et le développement de ce ranch semble presque inc roya­
ble quand on se réfère a ses débuts« Le ranch est plus ou moins oblongue â 
l 'except ion de sa frontière au Nord„ Sa front ière nord-est est située le long 
de la Cleveland Nat iona l Forest . Sa front ière au nord-ouest passa a travers 
les montagnes Santa A n a , terres non cul t ivables et plaines à grande valeur 
p roduc t ive . La l imi te sud-ouest de l 'ac tue l Newport Beach â Laguna Beach, 
se compose d'un por t , d 'un estuaire a méandres, et de falaises rocheuses 
surplombant Focéan. Du Nord au Sud, le ranch a 22 miles et sa plus grande 
largeur est de neuf miles (70)„ 

La forme et la superf icie du ranch ont peu changé depuis l 'épo­
que où trois des ranchos les plus connus de la Cal i forn ie du Sud furent achetés 
par James I r v i ne , Lewellen Bîxby, et Benjamine F l i n t . Ces trois hommes i n ­
corporèrent les trois ranchos dans un seul qui fut acheté dans sa to ta l i té en 
1876 par l 'un des partenaires, James I r v i n e . Le plus v ieux Rancho, le Rancho 
Santiago de Santa A n a , appartenait or ig inel lement â Don Jose Anton io Ye rba . 
C 'é ta i t une étendue de 62,516 acres, bordant la rive est de la r iv ière Santa 
Ana et s'étendant des montagnes de Santa Ana à l 'océan Pac i f ique. 

Pendant l 'occupat ion espagnole, on le considérait comme étant 
le plus riche rancho de Ia rég ion . Le deuxième Rancho, nommé Rancho San 
Joaquin comprenait deux étendues séparées, Cerrîto de las Renas (col l ine 
aux grenoui l les) et la Boisa de San Joaqu in , tous deux ayant appartenu a la 
mission San Juan Capïstrano (71) . Les deux étendues furent acquises, après 
de pénibles négociat ions, par Don Jose Sepulveda, qui prît sur lui d'étendre 
les l imites â sa gu ise. Le rancho bordait le Rancho Santiago de Santa Ana 
au sud-est et s'étendait au sud vers l ' océan , puis le long de la cô te , du N e w -
port Beach actuel â Laguna Beach. Le dernier rancho, le Rancho de Lomas 
de Santiago appartenait a Teodosio Yorba , l 'arr ière pe t i t - f i l s de Don Jose 
An ton io Ye rba . Don Teodosio Yorba acquiert ce te r ra ïn- Ià en 1836, p r i n c i ­
palement en vue d 'é lever du béta i l et aussi pour construire sa maison. Ce 
Rancho éta i t le plus pet i t des trois n'ayant que 47 ,000 acres. I l se t rouvai t 
au nord-est de l 'actuel Irvine Ranch. Ce fut seulement après l 'acquis i t ion 
de la Cal i forn ie que les trois ranchos furent achetés par James Irvine et ses 
partenaires, et explo i tés en associat ion, comme ranch â best iaux. 

C'est bien 110,000 acres de terre que James Irvine acheta â ses 
associés, mais c 'é ta i t 110,000 acres de terres arides avec de grands troupeaux 
de bé ta i l y paissant,, I l y ava i t quelques régions explo i tées autour du ranch 
maïs les communautés étaient du type des communautés des " f r on t i e r s " . Les 
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colons du Comté d'Orange cu l t i va ient uniquement de petits lots pour leur 
usage personnel. Une partie des terres du Rancho Santiago de Santa A n a , 
par exemple , é ta i t très riche mais seule une peti te partie éta i t c u l t i v é e . I l 
y avai t peu de routes pour les colons, peu de médecins, peu d'écoles et 
d 'égl ises, les condit ions de vîe étaient très dures. Les gens devaient faire 
face aux sécheresses, inondat ions, vents, ge ls . Ils devaient chasser leur 
nourri ture et ils étaient sous menace perpétuelle d' indiens et de hors- la- lo î 
(72) , bien que, en ce qui concerne les indiens, c 'é ta i t là un danger tout à 
fa i t imag ina i re . 

Cent ans se sont a peine écoulés depuis la possession de la ma­
jeure partie des terres par les Espagnols. Le seul type de c iv i l i sa t ion dans la 
région éta i t le v ieux système Presidio inst i tué par les Espagnols. Les plus 
grands centres de peuplement étaient Los Ange les , San Diego et les missions 
te l les que la mission San Juan Capîstrano. Les Indiens, les métisses (moit ié 
ind ien et moi t ié espagnol) et les grandes fami l les espagnoles v iva ient dans 
ces régions et t rava i l l a ien t dans les ranchos. 

La période agr icole du Ranch Irvine commença lentement à prendre 
essor en 1878, quand des métayers sur les terres d ' I rv ine commencèrent à plante 
en vue d'un prof i t commerc ia l . Peu de temps après 1882, la terre en Ca l i f o r ­
nie devint une proposition f inancière très intéressante à cause d' invest isse­
ments immobi l ie rs . 

Un premier exemple est le développement de petites parcelles du 
ranch que James Irvine le jeune vendit en 1867 aux prospecteurs Colombus 
Tustîn et N . A . Staf ford , soit Ì300 acres. Ces derniers fondèrent ce qui est 
maintenant la v i l l e de Tust în. En 1869, W i l l i am Spurgeon acheta une autre 
port ion du Rancho Santiago et lu i donna le nom de la r iv ière et de ranch -
Santa A n a . (73) 

En 1910, le Ranch Irvine accrut la product ion de betteraves 
sucrières grâce au stimulant service commercial donné par l 'organisation 
d'une coopérat ive pour le raff inage du sucre à Santa A n a . C e l l e - c i fut en 
f in de compte vendue â Ho l l y Sugar (Les Sucres HoI Iy) huit ans après. Cette 
combinaison de spéculat ion immobi l ière et de spéculat ion sur Ia terre fut 
l 'hér i tage de ces premières années, et existe encore de nos jours. James 
Irvine décida de diviser quelques-unes de ses terres et de les vendre . Un mor­
ceau de terrain du Rancho Santiago de Santa Ana fut divisé en lots de quarante 
acres ayant tous route p r inc ipa le , routes secondaires et accès à des sources 
d ' e a u . C'est ainsi que beaucoup des v i l les du Comté d 'Orange furent fondées. 
La v i l l e la plus prospère â cette époque éta i t Santa A n a . On disait " i l se fa i t 
plus d'affaires a Santa Ana que dans toute autre v i l l e le long de Ia cô te" (75), 
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la commune étant constituée en partie par les trois ranchos. Le Rancho de 
Santiago de Santa Ana fut a l 'or ig ine d'autres v i l l e s , te l les que Orange , 
Tustin (déjà ment ionnée), Anahe im, Costa Mesa et Newport Beach. Vers 
T890, Ie Ranch Irvine avai t subi une transformation radicale et éta i t passé 
de l 'étape pastorale à une économie agrìcole prospère. Quand James Irvine 
l 'afné mourut en Î 8 8 6 , son f i ls James Irvine Jr0 reprit le ranch . En T894, Ie 
Jeune Irvine établ î t la Irvine Company et inst i tua une vaste entreprise a g r i ­
cole qui fonct ionne encore de nos jours. Sous la d i rect ion de James I r v ine , 
Ie ranch se transforma en un des ranches les plus productifs de la Cal i forn ie 
en f ru i ts , grains, har icots, et bestiaux (76) . 

De nos jours le Ranch Irvine peut être divisé en deux 
larges sections (voir carte H l - B ) . La ligne de partage entre les deux secteurs 
est l 'autoroute (sans péage) de Santa A n a . La partie agr icole et pastorale 
du ranch se trouve au Nord de l 'autoroute et la partie côt ière au Sud. Le 
secteur côtîer du ranch est maintenant un florissant centre balnéaire de la 
Cal i forn ie du Sud. Le secteur Nord du ranch comprenait Lomos de Santiago 
et une partie de Santiago de Santa Ana et du Rancho San Joaqu in . La Irvine 
Company a l ' in tent ion de continuer Pélevage et l 'agr icul ture dans ce secteur. 
Le Vice-Président de la Compagnie, et co-ord inateur des opérations ag r i co l e , 
Robert Long, rapporta que l'année dernière 118,000 nouveaux arbres â agrume 
furent p lantés. Avec l 'achèvement de l 'annexe de l 'Universi té de Cal i forn ie 
à I r v i ne , la Irvine Company a l ' in tent ion d'augmenter ses récoltes et de c o ­
opérer avec Ia future Universi té dans des recherches expérimentales en a g r i ­
cul ture (77). 

Dans Ia section côtière du ranch , Ia Irvine Company a 
un important projet déjà en vo ie de réa l i sa t ion . Ce plan est l 'urbanisation 
de 30,000 acres de région c ô t i è r e . Ce projet est placé sous Ia d i rec t ion de 
Wi l l i am Pereira et associé à Urbanus Square sur le boulevard MacAr thur â 
Corona del M a r . Les possibil ités futures de ce secteur côtîer furent prévues 
par James Irvine le jeune lorsqu' i l fonda la Irvine Foundation en 1947, Son 
bout ou son essence est d'assurer le développement du Irvine Ranch pour 
" le plus grand bénéfice des habitants de Ia Ca l i f o rn ie " (78) Dans le pro­
jet de développement de Ia l igne côt ière entre Newport Beach et Laguna 
Beach, Cameo Shores, Cameo Highlands, Irvine Terrace, Irvine Cove et 
" N e w " Emerald Bay sont déjà terminés. La Irvine Company possède éga le ­
ment un nombre important de sous-dîvïsions â Newport Bay, tels que Bay 
Park Plaza, V i l l a Mar ina et Lido IsIe. 

Le développement de la partie haute de Ia baie "Upper 
Bay" et la construct ion de l 'Univers i té de Cal i forn ie à I r v ine , sont deux pro­
jets qui auront un effet important sur les habitants du Comté d ' O r a n g e . Le ser­
v ice de p lan i f i ca t ion de la I rv ine Company, sous la d i rec t ion de Raymond 
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L. Watson, A . I . A . , vient de terminer un plan pour le développement de la 
vaste région côtière et a déjà construit sur quelques-uns des lots (79) . Le 
lot de Upper Bay est l'une des plus impressionnantes constructions que l'on 
puisse v o i r a l'heure a c t u e l l e . I l s'étend de U . S . Highway TOT jusqu'à trois 
miles â l ' in tér ieur du Ranch I r v i ne . Upper Bay sera construite pour former 
une communauté rés ident ie l le , commerciale et réc réa t i ve , liée â l 'Universi té 
vo is ine . Deux des lots déjà achevés sont Dover Shores et Westc l i f f surplom­
bant la côte ouest de Upper Newport Bay, ou Back Bay, comme on l 'appel le 
couramment. Le centre commercial de la communauté s'appellera Newport 
Center et sera composé principalement de bout iques, bureaux, appartements 
et hôte ls . 

L'université et les lots de la Irvine Compagny une fois terminés, 
la région du Comté d'Orange aura plus que doublé sa popu la t ion . La cons­
t ruc t ion d'un nouveau campus amènera probablement l 'érect ion d'une autre 
communauté près du lotissement de Upper Bay, qui s'appellera probablement 
Univers i ty C i t y , et qui jouira d'une populat ion d 'envi ron 100,000 habi tants. 
La Irvine Company se propose de re l ier cette région a la région de Upper 
Bay par une rou te , paral lèle à une voie d'eau de deux k i lomètres, qui t r a ­
versera Î 3 0 acres du County Park. Ce l ieu de fonct ion passera sous une 
certaine autoroute MacArthur (pro je t ) , au niveau du s o l . Ceci donnera aux 
étudiants et au publ ic une voie de passage libre réservée aux piétons. Le don 
de la Irvine Company à l 'Universi té est de 660 acres de terrain pour le cam­
pus et T40 acres pour Ie centre de la v i l l e (80) . 

La Irvine Company et la terre appartenant aux Irvine est et restera 
pendant de nombreuses années à veni r partie intégrale de l 'histoire du Comté 
d ' O r a n g e . Comme Ie d i t le Président de la Irvine Company : " I l n'y a , dans 
l 'histoire de notre pays aucun programme de développement du te r r i t o i r e , 
qui se puisse comparer à ce lu i du Ranch I rv ine" (81) . Heureusement pour les 
habitants du Comté d 'O range , Ia compagnie t rava i l le â développer le t e r r i ­
to i re de façon â protéger les avantages naturels topographiques. Le caractère 
passé et présent du Ranch Irvine a bien d'autres facet tes, mais ce qui a été 
dît suff i t à éve i l le r notre désir d 'en savoir p lus. Tout au moins connaf t -on 
déjà quelque chose de plus que les seuls noms et dimensions de l ' I rv ine Ranch 
du Comté d ' O r a n g e . 

5 . Analyse 

Si l 'on veut chercher â évaluer le rôle des Indiens et les att i tudes 
subséquentes des Européens a leur éga rd , i l faut ten i r compte de plusieurs 
facteurs importants. 

En premier l i e u , ils étaient numériquement faibles et considérés 
comme "moins" avancés en comparaison des autres tr ibus du sud-ouest avec 
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lesquelles les Espagnols étaient d'abord entrés en con tac t . Les raisons en 
étaient évidentes : 
I „ Le c l imat éta i t nettement di f férent (aride et subtropical) 
2» Leur si tuat ion géographique les isolait des autres groupes (le désert mohave 

et les montagnes) 
3» Les différences l inguistiques (ils étaient en effet les seuls â appartenir au 

groupe de langues shoshoniennes le long de la côte occidenta le) 
4 . Et par dessus t o u t , i ls étaient "apol lonîens" dans leurs contacts et relations 

avec les autres groupes. 
Ces points et plusieurs autres encore semblaient les condamner graduel lement, 
mais inévi tablement« 

Les conquistadores espagnols et le zèle missionnaire de l'Eglïse t r o u ­
vèrent les Indiens sensibles et in i t ia lement prêts à accepter leurs ouvertures 
et leur protect ion» Les influences et les att i tudes des Européens nDont pas 
encore été élucidées par les savants d ' au jou rd 'hu i . Certains n'y voient que 
du m a l , d'autres préfèrent admettre que les jours des Indiens étaient de 
toute manière comptés et que les Espagnols n'ont été que le catalyseur de 
ce changement accéléré» Quo i q u ' i l en so i t , les résultats ont été tragiques 
pour les Indiens» 

Les missions et les inf luences espagnoles se conjuguèrent pour chan­
ger le paysage et introduire un c l imat " ! i bé r i que" dans la région» Un relent 
cu l ture l créa plus d'une "pet i te Espagne" le long de la côte» Leurs conceptions 
en matière de propriété foncière et de tenure sont â l 'or ig ine de nombreuses 
att i tudes contemporaines touchant le comportement soc ia l , le droi t et l ' u t i ­
l isat ion du ter r i to i re» 

Conjointement â l ' invasion européenne, i l convient d'aborder le 
système du Rancho cal i forn ien» Le Ranch Irvine en est un exemple v ivant 
et a c t u e l . A cet égard , les droits inv io lables des grands propriétaires et 
la s ign i f ica t ion sociale et économique de la dominat ion "quas i - féoda le" des 
ranchos jouent un rôle historique important de par leurs inf luences sur l ' évo ­
lut ion de Ia région» 

Les grands ranchos caractérisent la structure classique de la com­
munauté espagnole des XVIIJe et XIXe siècles» Ils exercèrent des effets d u ­
rables sur la v ie cu l ture l le de la côte du Comté d 'Orange comme le prouve 
encore le Ranch I r v i ne . Son inf luence reste considérable et se manifeste dans 
tous les changements majeurs que connaissent les trois cités» 

Les phases sus-mentîonnées ont co l lect ivement formé Ie déve loppe­
ment de la région» De toute év idence , chaque "è re " a laissé une marque i m ­
portante et éternel le sur les trois communautés. I l reste â considérer la manière 
dont el les ont ut i l isé cet héritage et ce qu'el les ont décidé d'en faire a c t u e l ­
lement; sur cette base, nous pourrons déterminer si ces inf luences du passé seront 
bénéfiques ou non a l 'avenir» 
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CHAPITRE IV 

MISE EN VALEUR ET USAGE DES RESSOURCES 

A 0 ACTIVITES AGRICOLES 

1 « Introduct ion 

Le développement de l 'agr icul ture dans cette région a un commen­
cement bien déf in i» Les essais, faits par les habitants pré-Colombiens, pour 
créer une exp lo i ta t ion agr icole furent pour ainsi dire non-existants„ Les f r ag ­
ments de vaisselle et les débris de cuisine découverts â Huntington Beach et 
à Irvine s'expl iquèrent par les récoltes de noix et de baies que faisaient les 
peuples primit i fs» A l f red Kroeber se demanda si les Indiens n'étaient pas 
venus assez tard sur le l i t t o r a l , précédant les Espagnols de seulement un 
mi l lénaire, , Leur diète omnivore ne nécessitait aucune forme d 'ag r i cu l tu re , 
toutes leurs nourritures étant faci lement accessibles. 

L 'ut i l isat ion de Ia terre dans le Comté d 'Orange a changé cons i ­
dérablement depuis I s introduct ion de méthodes européennes agricoles par les 
Espagnols (voir carte I V - A ) 0 

Les premiers efforts furent ceux de créer un commerce avec l 'Espa­
gne , commerce "symbol is f ique" , c 'es t -â-dî re non équ i l i b ré , penchant énor­
mément en faveur de l8Espagne0 Subséquemment, l 'agr icul ture eut tendance 
â se spécial iser dans les fruits "exo t iques" , avocats , pommes et nombreux 
produits marafchers, qui seraient vendus à un prix maximum,, La région de 
Costa Mesa subit un très sérieux revers agr icole au début du s i èc le , quand 
e l le essaya de devenir "un grand verger à pommes pour Ia côte Ouest des 
Etats-Unis" ( I ) 0 Les condit ions du s o l , des récoltes mal préparées, mal d i r i ­
gées, un mauvais encaissage et de mauvaises techniques d 'expédi t ion ru inè ­
rent la Mesa pour plusieurs années„ 

L'arrivée des trois groupes spéciaux d'agronomes venant de deux 
mi l ieux très dif férents donna une impulsion â l 'u t i l i sa t ion de la terre le long 
de Ia cote» Les premiers furent les A l lemands, venant de la Va l lée du Rhin» 
Ils s'étaient tout d'abord installés au voisinage d 'Anahe im, en Ca l i f o rn i e , â 
Ia f i n du XIXème siècle» Ils poussèrent jusqu'à quelques-unes des terres les 
plus fer t i les le long de Ia cô te , formant de petits groupes d 'explo i tat ions 
famil ia les,, Les deuxièmes furent les Hol landais qui sont â l 'or ig ine de grandes 
fermes lai t ières du Comté d 'Orange 0 Ils arr ivèrent juste au début du s ièc le , 
et s'étendirent Ie long de la région cô t îè re , achetant de petits morceaux de 
terres â pacage aux descendants des famil les des grands ranchos» Ils jouèrent 
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un rôle important dans l'établissement de contrats protecteurs pour le fermier , 
dans tout l 'Etat de Ca l i f o rn i e , Leur nombre a énormément augmenté, d'une 
manière presque aussi explosive que l 'a f f lux de populat ion dans la rég ion , 
et leurs richesses ont augmenté rapidement avec les ventes de leurs terres 
agricoles en vue du développement u rba in . 

Les derniers, et peut-être les mei l leurs, furent les Japonais. Ils 
apportèrent â la région leurs connaissances en matière de culture irr iguée 
et leurs excel lentes techniques marafchères. Les descendants des premières 
famil les qui arr ièvrent au début du siècle possèdent maintenant la majeure 
partie des terres cult ivées actuel lement â l ' in tér ieur des trois communautés, 
sauf cel les appartenant a la Irvine Company. Les " N i s e i " , qui sont " la 
première générat ion" et les "Sanseî" , qui sont les enfants de la deuxième 
générat ion des premiers immigrants se sont pendant ces d ix dernières années 
très rapidement assimilés. L'on se demande s' i ls ont été acceptés ä cause 
de leurs richesses ou bien parce que l 'on a reconnu qu ' i ls faisaient partie 
intégrante des trois v i l l e s . J'aîmerais croire que c'est cette dernière raison 
qui est la bonne. 

Rappelons que les Américains de naissance ou "Anglos" ont com­
mencé â s 'établ i r dans le Comté d 'Orange dès la f in de la Guerre de Séces­
sion (1865). Les pionniers arr ivèrent en plusieurs petites "vagues" qui sont 
en re lat ion étroi te avec les crises et dépressions économiques de l'est du 
pays ( I 8 6 0 , 1890, 1910, 1930) . Bien que leurs ef fect i fs eussent été parfois 
assez importants en comparaison de la populat ion ind igène, ils n'exercèrent 
qu'une inf luence minime sur l ' ag r i cu l tu re . Ils apportèrent leurs techniques 
de culture " sèche" , provenant de l'est et de l 'Europe, en même temps que 
nombre d'antiques croyances agricoles rattachées à un c l imat con t inen ta l . 

Plusieurs raisons essentielles expl iquent la fa ib le emprise des 
Amér ica ins . 
1 . Adeptes de la culture ¾èchel,l ils ne comprenaient ni la nécessité ni les 

méthodes de l 'agr icul ture i r r i guée . Pour la plupart des pionniers venant 
d'autres parties des Etats-Unis, une terre insuffisamment arrosée par les 
pluies ne va la i t pas la peine d'être c u l t i v é e . S'i ls le fa isa ient , c 'é ta i t 
sur une base tempora i re , en attendant de pouvoir a l le r s 'établ i r au nord , 
dans un c l imat qui leur éta i t f am i l i e r . Jusqu'en 1920, i l é ta i t en outre 
communément admis que les terres de la Cal i forn ie méridionale n'étaient 
pas fe r t i l es . Cette mental i té éta i t le f ru i t d'une méfiance t rad i t ionnel le 
et d'un manque de connaissance à l 'égard des méthodes et techniques d ' 
i r r i g a t i o n . 
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2 . La plupart des Américains avaient l 'habitude de cu l t iver les espèces t y ­
piques du Midd le-West (maïs, b l é , se ig le , o rge , etc«) ; i ls voyaient dans 
l 'agr icul ture mixte |a seule forme de succès,, 

3o L'absence de marchés suffisant à absorber leur product ion, si c e l l e - c i 
devai t être sérieusement développée, fut un f re in considérable â l ' é t a ­
blissement de nouveaux immigrants de l'est « 

4« Les moyens de transport manquaient pour satisfaire les besoins des produc­
teurs« 

5„ L'existence de "terres l i b res " , en vertu du Homestead A c t de 1865, e n ­
couragea les nouveaux pionniers à chercher des terres fert i les dans la 
Great Central V a l l e y , puisqu'elles étaient à leur disposition» Le Homestead 
Ac t permît aux arrivants de choisir leurs terres ; chaque c i toyen éta i t en 
droi t d 'ob ten i r , une fois pour toutes, un secteur de 640 acres» La partie 
septentrionale de l 'Etat avai t plus d 'at t ra i ts pour les Américains car e l l e 
s'adaptait â un type d 'exp lo i ta t ion beaucoup plus proche de celu i qu ' i ls 
avaient eu dans l'est „ 

Un problème sérieux s'est posé pour l 'agr icul ture dans la zone cô t îè re , 
un problème part icul ièrement important , tout simplement l 'eau „ Pour commen­
cer , l 'approvisionnement est , au mieux, minime pour la culture â s e c Un 
apport récent de populat ion a aggravé d'une façon très dangereuse la s i tua­
t i o n . Pendant un certain temps, les ressources d'eau furent très mal employées, 
On espère que les récents efforts des conseils municipaux pour atténuer ce 
problème aboutiront,, 

Les paragraphes qui suivent sont une analyse des différents facteurs 
conduisant à un usage abusif de l 'eau dans les minorités agricoles le long de 
la côte „ 

2 . Ingression d'eau marine« 

La trouée de Santa Ana est une plate va l lée côtîère située près de 
la côte ouest du Comté d 'Orange« C'est un exemple de ce qui se passe dans 
toutes les terres agricoles de la région« Cette va l lée ou trouée se trouve entre 
Hunt ington Beach et Newport-Costa Mesa, dans le Comté d 'Orange et est 
comprise dans la section sud-est du Anaheim Ground Water Basin« La surface 
de cette trouée est une sorte de tab l ie r a l l uv ia l p l a t , d 'environ deux miles 
et demie de largeur vers le N o r d , et quatre miles de largeur de la côte vers 
la t e r re . Les p la teaux, "mesa" , adjacents s'élèvent â 80-100 pieds au-dessus 
de la mer, tandis que la trouée varie entre une hauteur nul le près de Ia côte 
et 15 pieds à l ' in tér ieur des terres, à l 'extrême nord« 

Antér ieurement à Ia f in du dernier s ièc le , la surface plate et fer t i le 
du Santa Ana Cap at t i ra les exploi tants agr ico les , et on perça des puits d'eau 
dans les dépôts peu profonds et jeunes, ce qui donna une eau sous colonne a r -
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tésîenne a haute teneur minéra le. Cet accroissement de la production d'eau 
d 'or ig ine souterraine entre 1900 et 1925, eut pour résultat la chute au-dessus 
du niveau de la mer des niveaux de pression. En suite de quoi l 'eau salée com­
mença a s' instal ler dans une zone aquifère (nappe souterraine). Cette couche 
hydrofère est connue sous le nom de Talbert aqu i fè re , d'après la v i l l e voisine 
sous laquel le e l le s 'é tend. La v i l l e fut incorporée et rebaptisée Fountain 
Val ley. 

En 1930, la couche aquîfère Ta lber t , très importante, présentait 
des concentrations d'ions de chlorure dépassant 50 parties par mi l l i ons , sous 
environ 1900 acres de terres le long de la cô te . Cette région éta i t passée 
en 1944 â environ 2 ,400 acres avec la même concentrat ion de chlorure de 
50 parties par m i l l i o n , variant de 0 . 7 miles vers l ' in tér ieur des terres, dans 
l'Est de la t rouée, â 1 .5 miles miles au Centre et â l 'Est. En juin 1950, les 
eaux d'une concentrat ion d'ions de chlorure supérieure â 50 parties par m i l ­
l ion s'étendaient sous 3000 acres, avec en plus, une autre source de p o l l u ­
t ion mise en évidence dans la Section I , Township 6 South, Range 11 Ouest 
( 2 ) . Au printemps 1958, le front de chlorure de 50 parties par million avai t 
progressé et at te int le maximum de trois miles et demie vers l ' in tér ieur des 
terres, et environ 5000 acres reposaient sur une eau po l luée . 

L'eau salée pénétrant de plus en plus â l ' in tér ieur des terres, entre 
1950 et 1958, de plus en plus de puits t i rant leurs eaux de la couche aquifère 
Talbert durent être abandonnés comme source d'eau douce . Les quelques 
puits soutirant leur eau de couches aquifères sous la couche Talbert commen­
cèrent également à être vict imes de cette ingression. Plusieurs nouveaux 
puits percés dans des couches plus profondes se révélèrent inut i l isables soit 
que l 'eau fût salée, soit qu ' i l s fussent è sec. Cette s i tuat ion inhab i tue l le , 
plus le taux rapide d'ingression apparente, rendit impérat ive la nécessité 
d'une étude spéciale sur l'ingressîon d'eau de mer dans la Santa Ana " G a p " . 

Subséquemment, une étude de reconnaissance des méthodes de c o n ­
trôle d'ingression d'eau marine dans la trouée fut f a i t e . Les références données 
par le Service d ' Invest igat ion sur les Ressources en Eau, fournissent une base 
de discussion l im i t ée , sur la p lausib i l i té d'un remède destiné a amoindrir ou 
retarder l'ingressîon progressive d'eau de mer dans les nappes aquifères d'eau 
douce de la trouée de Santa A n a . Un certain nombre de méthodes pour le 
contrôle de l'ingressîon d'eau marine ont été décrites et expliquées dans le 
"Department's Bu l l e t i n , N 0 6 3 , "L' ingressîon d'eau marine en Ca l i fo rn ie " 
1956 : ce sont : 

( ï ) Réduction du pompage, ou réorganisation de types de pompage. 

(2) Recharge du bassin (normalement avec de l 'eau rapportée, 
a f in d'amener le niveau des eaux souterraines au niveau de 
la mer ou au-dessus. 
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(3) La créat ion d'une barrière maté r ie l l e , a r t i f i c i e l l e souterraine 
le long de la côte . 

(4) La créat ion d'une auge le long de la côte pour pomper l ' eau . 

(5) La créat ion d'une barrière côt ière d'eau fracihe par épendage 
ou i n jec t i on „ 

Depuis 1953, la Compagnie des Eaux du Comté d 'Orange s'occupe 
act ivement à réapprovisionner les réserves de nappes d'eau souterraine grâce 
à l 'épendage d'eau non t ra i tée du f leuve Co lo rado , On a laissé ces eaux 
s ' in f i l t re r dans le l i t de la Rivière Santa Ana et dans les bassins de recharge 
avoîsinants, dans une région de nappes souterraines d'eau douce , environ 16 
miles au Nord de la trouée Santa Ana» Bien que 163,000 acres-pieds d'eau 
aient été f i l t r é en 1960, en plus des eaux de remplissage naturel de la r iv ière 
Santa A n a , les niveaux d'eau restèrent constants, at te ignant la même é l é v a ­
t ion que l'année précédente dans les régions de grande ext ract ion près de la 
cô te , et l ' ingression progressive d'eau marine continua de menacer les res­
sources d'eau douce souterraine de la région ( 3 ) c 

L'aspect géologique même de la trouée Santa Ana suggère la possi­
b i l i t é d 'ér iger quelque type de "bar r iè re" destiné a stopper toute ingression 
saline dans le bassin d 'Anaheîm. Si ce "p ro je t " s 'a l ignai t au travers de la 
t rouée , grosso modo le long de la fa i l l e Adams A v e n u e , une barrière e f f i ­
cace pourrait être construite a la base de Ia nappe aquifère de Ta lber t , du 
plateau de Hunt ington Beach à Brookhurst Street . Dans cette rég ion , la nap­
pe aquifère Talbert repose entre des couches de matériaux à fa ib le perméa­
b i l i t é r e l a t i v e , et des nappes aquifère inférieures se présentent d'une façon 
intermit tente au travers de la f a i l l e . Les nappes aquîfères Talbert peuvent 
fusionner avec les nappes inférieures le long de cette t raverse, â l'Est de 
Brookhurst St reet . (4) 

Le long d'une te l le t raverse, une barrière matér ie l le a r t i f i c i e l l e , 
et souterra ine, pourrait être const ru i te . Une barrière de ce genre pourrait 
consister en murs d ' a r g i l e , " r ideaux de c o u l i s " , (grout cur ta ins) , ou d'autres 
matériaux tels que des paquetages de t ô l e . Cette barrière serait une fois ins­
ta l lée une arme quasi permanente contre l ' ingression, exempte d 'ent ret ien 
ou de t ransformat ion. 

Une autre méthode de contrôle serait le développement d'une auge 
à pompage le long de la traverse de fa i l l e de Adams A v e n u e . Cette méthode 
impl iquerai t la construct ion de murs â interval les très pet i ts , â la base de la 
nappe aquifère (Ta lber t ) , â environ 130 pieds sous t e r r e n t un pompage c o n t i ­
nu avec un refoulement très é levé af in de former une auge profonde à la sur­
face de l ' eau . L'eau saline se déplacerai t alors de l 'océan vers la terre jusqu' 
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à cette auge, et l 'eau douce se déplacerait vers cette auge . Vu les cond i ­
tions d 'ext ract ion régnant â l ' in tér ieur du bassin, l 'eau de surface sur cette 
auge marine devrai t être soutirée jusqu'à une profondeur moyenne de 30 
pieds, au dessous du niveau de la mer af in de protéger les eaux intérieures 
d'une invasion sa l ine . Une estimation basée sur les documents du projet 
d'étude indique q u ' i l faudrait soutirer des puits au travers de la trouée une 
moyenne de 8000 acres-pieds d'eau par an af in de produire un niveau de 
30 pieds au dessous du niveau de la mer dans l 'auge. At te indre ce volume 
d 'ext ract ion nécessiterait au moins d ix â douze puits a pompe de refoulement. 
Si les niveaux d'eau restaient relativement constants dans des sédiments durs 
et jeunes, environ les 75 pour cent de l 'eau provenant du pompage const i ­
tueraient le f lo t d'eaux relat ivement salins de la mer a la te r re , tandis que 
les 25 pour cent restants seraient constitués d'eau douce du bassin, se dép la ­
çant dans la d i rec t ion terre-auge mar ine, et latéralement dans la d i rect ion 
plateaux-auge mar ine. Les estimations du taux de sal in i té des mélanges ob ­
tenus vont de 3200 ppm de solides dissous â l ' instaurat ion du pompage â e n ­
v i ron 30,000 ppm de solides dissous cinq ou d ix ans ensu i te . Une demande 
industr iel le ou commerciale pour les eaux de cette nature rehausserait énor­
mément la pra t icab i l i té économique de ce genre de mesure de contrôle (5 ) . 

La dernière méthode considérée éta i t la construction et Ie maintien 
d'une barrière de pression d'eau douce au-dessus du niveau de la mer. Cette 
méthode impl iquerai t la construction d'une ligne de puits de recharge selon 
un al ignement appropr ié . Grâce â l ' i n jec t ion d'eau douce, un cône de pres­
sion est crée â la profondeur de base de la nappe aquifère au dessous du n i ­
veau de la mer, â la transmîssibileté et aux gradients hydrauliques normaux 
et acquis de la nappe aqu i fè re . Une revue rapide de ces facteurs fut faîte 
le long de l 'a l ignement de la fa i l le de Adams Avenue . Dans la plus grande 
partie de la section d ro i t e , l ' i n jec t ion ne serait nécessaire qu'à Ia base de 
la zone aqu i fè re . A f i n de repousser l 'eau marine au plus profond de l 'aquï fère, 
dans les condit ions existantes, les niveaux d'eau devraient alors être relevés 
de quinze pieds au-dessous du niveau de Ia mer â cinq pieds au-dessus. La 
quanti té d'eau injectée nécessaire pour atteindre cette é lévat ion est c a l c u ­
lée â TO,000 acres-pieds par a n , 90 pour cent devant théoriquement se d é ­
placer vers laterre en d i rect ion du bassin. Si un taux d ' in jec t ion de 400 â 
500 gallons par minute pouvait être soutenu dans les pui ts, t re ize â quinze 
puits Ie long de la fa i l l e seraient nécessaires pour produire la chafhe de 
pression d'eau douce indispensable. Cette méthode dépend naturellement 
d 'un approvisionnement d'eau douce. 

3 . L'eau de la Rivière Santa Ana pour l 'Ag r i cu l tu re . 

L'eau sera toujours le problème pr inc ipal pour l 'agr icul ture le long 
de Ia cô te , q u ' i l soit causé par l'îngressîon des pressions océaniques, la perte 
de puits artésiens, ou le f lo t sporadîque et hésitant de la r iv ière Santa A n a . 
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La dispar i t ion des nappes aquifères due a l ' ingression d'eau sa lée, 
ou l'assèchement de puits artésiens, sont choses relat ivement simples» I l est 
évident que les pressions nécessaires au maint ien d'un approvisionnement adé­
quat d'eau en provenance de ces sources diminueraient en proportion di recte 
du taux de l 'eau prélevé t rop rapidement du sous-sol „ L'accroissement énorme 
de la populat ion aide à expl iquer le mauvais usage de ces deux sources 
d'eau pour l ' ag r i cu l tu re , mais comment expl iquer la perte de l 'eau de la 
r iv ière ? Au jourd 'hu i la Santa Ana est une large r i v i è re , asséchée la p l u ­
part du temps, mais cela ne fut pas toujours a i n s i . Je vais m'efforcer d ' e x ­
pl iquer la perte de cette source d'eau si précieuse à l 'homme, tant pour 
sa propre consommation que pour l ' ag r i cu l tu re . 

La Rivière Santa Ana est une r iv ière "antécédente" (6)„ Elle pour­
suit sa route vers l 'océan malgré les nombreuses obstructions qu 'e l le rencontre 
sur son cours. Elle coula i t dans le même l i t b ien avant la conformation du 
s o l , et malgré cela e l le a gardé le même cours. 

La r iv ière prend sa source dans les Montagnes, San Bernardino, â 
environ 70 miles de la c ô t e . Son cours to ta l a près de cent mi les . Dans la 
région balnéaire de Seven Oaks , la r iv ière se change en un pefi t ruisseau 
impétueux qui se grossît d'autres ruisseaux pour former courant tor rent ie l à 
la saison des pluies et â la fonte des neiges, charr iant pendant les mois 
d'hivers de nombreux débris dans son cours. La r iv ière se fraye un chemin à 
travers un canon anfractueux et pénètre dans le bassin de San Bernardino où 
se jet tent également plusieurs a f f luents . Les eaux s'épandent alors au-dessus 
d'un cône d'éboul is dans la région du Santa Ana Wash. La r iv ière poursuit 
son cours à travers les comtés de San Bernardino, de Riverside, et de Prado 
Dam, puis dans le Canon de Santa Ana creusé entre les Montagnes de Santa 
Ana et les col l ines de Puente. Puis ce qui est à présent un f leuve débouche 
sur la plaine côtïère du Comté d 'Orange et se jette dans l 'Océan Pacifique 
à Newport Beach . 

Portola donna son nom à la r iv ière en 1769. I l campait près de la 
r ive quand soudain un tremblement de terre se déc lencha , et ce lu i lui f i t 
promptement changer le nom de la r iv ière en "Santa Ana de los Tremblores". 
A l 'usage, le nom fut raccourc i en Santa A n a , et a cause de croyances l o ­
ca les , le nom ent ier ne lui fut pas restitué (7 ) . 

Avan t que l 'eau n'atteigne le Bassin de San Bernardino e l le est ut i l isée 
par trois usines hydroélectr iques génératrices d ' é l e c t r i c i t é . Dans le bassin, 
l 'eau est ut i l isée pour l ' i r r iga t ion et pour l'usage munic ipal autour des Redlands. 
L'eau s ' in f î l t rant dans les sols poreux du Bassin est récupérée par pompage, 
par puits d 'a f f l o t tement , et par sources, et est ut i l isée pour l ' i r r iga t ion a u ­
tour de San Bernardino et Riverside. L'eau s ' in f î l t rant dans le sol au-dessus 
de Riverside Nar rowse t remenée en surface nature l lement , forme à nouveau 
un cours d'eau et cette eau est alors déviée vers des caneaux près de Santa 
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Ana et d 'Anaheim pour être ut i l isée pour l ' i r r i ga t i on . Cette eau peut être 
récupérée à l'ouest de Santa A n a . A i n s i , par récupérat ion, l 'eau peut être 
uti l isée plusieurs fo is , et de ce fa i t une très petite quanti té arr ive jusqu'à 
l 'océan (8) . 

La plus grande partie de l 'eau qui avai t la possibil i té d'atteindre 
l 'océan ne l 'a t te int jamais,car e l le est ut i l isée en tant qu'eau souterraine sur 
les pentes et les plaines près de la r i v i è r e . Ce phénomène d'assèchement n'est 
pas nouveau, car Wi l l iam Brewer parle de la dispar i t ion et de la résurgence 
de la r iv ière et exprime sa surprise devant un te l phénomène (9 ) . 

Les sols étant si poreux dans les régions hautes et basses de la r i ­
v i è r e , seule l 'eau des grands aff luents at te int la Santa A n a , et de cette e a u , 
peu arr ive jusqu'à l ' O c é a n . La plus grande partie de l 'eau est absorbée par 
le sol poreux qui & son tour élève le pourcentage d'eau souterraine. Les pro­
priétés situées au-dessus de ces grands bassins souterrains dus â la r iv ière Santa 
Ana peuvent exp lo i ter cette position et ut i l iser l 'eau pompée, par des puits 
localisés sur ces ter ra ins . 

Cette indépendance que possédaient les propriétés indiv iduel les dans 
la jouissance de leur approvisionnement d ' e a u , n'ayant pas â a t t e n ­
dre l 'organisation de nombreuses propriétés et la construction d'un 
grand pro je t , a été un facteur important dans le rapide développe­
ment des deux val lées de la Santa Ana et a fa i t de ces bassins sou­
terrains un atout précieux pour les communautés les possédant (10) . 

Dans le passé, environ 4 / 5 de l 'eau ut i l isée dans le Comté d'Orange 
en vue de l ' i r r iga t ion et de l'usage domestique éta i t t i ré du bassin souterrain 
de la région cô t i è re . Mais ceci n'est plus possible. L'ingressîon d'eau marine 
obl ige les fermiers â chercher un moyen pour forcer l 'eau des hauteurs à des­
cendre vers la région cô t i è re . L'on se demande si c'est là vraiment la vraie 
solut ion â ses problèmes. 

De nombreux essais avaient été faits pour ut i l iser l 'eau le long du 
cours de Ia r i v i è r e . Quelques-uns de ces premiers essais avaient été couron­
nés d'un succès re l a t i f . En 1810, le Yorba Ranch construisît les premiers 
fossés d ' i r r iga t ion et dévia le cours de la Santa Ana pour les rempl i r . En 
1836, 2 ,000 acres de terre étaient irrigués par cette e a u . La "p laza " a 
Orange reçut de l 'eau en 1871 . En 1877 la Compagnie d ' I r r iga t ion de la 
Va l lée Santa Ana fut formée. L ' i r r igat ion de l 'autre côté de la r iv ière se 
développa en 1859 pour les vignobles du Comté. 1884 v i t les débuts de 
l 'Union de la Compagnie des Eaux d'Anaheim (11) . 

Dès 1888, le f lo t de la r iv ière se révéla insuffisant et le pompage de 
puits fut une nécessité dans le nord d 'Hunt ington Beach. Les terres irriguées 
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s 'étendant, de plus en plus d'eau devait être t irée des pui ts . Quelques-uns 
de ces puits sont encore en fonct ion au jou rd 'hu i , ce qui a comme résultat 
une chute considérable de la table des niveaux d ' e a u . De plus, l 'eau marine 
s'est îngressée dans les régions d'eau douce , d' importants dégâts et 
menaçant d'en causer davantage (12) . Pour pourvo i ra la demande sans ces­
se grandissante, le Service des Eaux du Comté d 'Orange importe de l 'eau 
de la Colorado River pour augmenter les ressources d'eau locale et pour 
contrôler Ia charte des niveaux d'eau souterraine „ Dans l'année 1958-9 , plus 
des trois-quarts de l 'approvisionnement d'eau (non- loca le) de la région 
côtîère du Comté d 'Orange éta i t étranger du bassin hydrographique de la Santa 
A n a 0 ( 1 3 ) 

Le Service de Contrôle des Crues du Comté d 'Orange en co l labora ­
t ion avec le Service des Eaux essayant â remonter le niveau des eaux . Des 
chenaux pour le contrôle des crues et des bassins a retardement ont été cons­
trui ts pour la submersion souterraine de l 'eau de la Colorado River (14) . Le 
manque de pluie et l 'qugmentatîon incroyable de la consommation d'eau due 
au développement du Comté d 'Orange n'ont pas permis a ces nouvelles t e c h ­
niques de donner de meil leurs résultats (15 ) , 

Outre l 'épanchement de l ' eau , des barrages tels le Prado Dam et le 
Carbon Canyon , permettent de contrôler le débit de la Santa Ana et de ses 
aff luents et d'empêcher ainsi les inondations comparables â cel les de 1916, 
1937 et 1938, qui apportèrent mort et destruct ion et dont les dégâts s ' é le ­
vèrent à des mi l l ions de do l la rs . On espère également qu ' i ls réserveront de 
l 'eau en quanti té suffisante pour les besoins humains et pour l ' ag r i cu l tu re . 
L'Etat de Cal i forn ie est en t ra in de considérer l 'érect ion de plusieurs nou ­
veaux réservoirs dans la région côtîère du dessous de Newport Beach a f in de 
conserver ces maigres ressources avant qu 'e l les ne disparaissent comolètement 
0 6 ) . 

Bien que la Santa Ana River soit asséchée en surface, e l le joue 
cependant un rôle important dans l 'approvisionnement des bassins en amont 
et en aval du f l e u v e . Si cette source éta i t coupée, les fermes qui dépen­
dent presque entièrement des puits pour leur i r r igat ion seraient sérieusement 
handicapées. Les cultures seraient moindres â cause du manque d ' e a u , ce qui 
a f fectera i t Ia d ispon ib i l i té d'un marché a l imenta i re intéressant, d 'où réper­
cussions sur Ie consommateur. 

Les excuses données fréquemment pour la méconnaissance de ces 
problèmes sont que l 'exp lo i ta t ion agr icole de la terre dîsparaftra dans une 
d iza ine d'années et que de plus, le projet de la Feather River d'amener de 
l 'eau de la Cal i fo rn ie du Nord résoudra tous les problèmes. Ceci est une vue 
très bornée de Ia si tuat ion et pourrait être cause de très graves problèmes a -
gricoles dans les prochaines années. 
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4 . Production d 'Orge 

L'orge fur introduite par les missionnaires espagnols en 177 Î . C'est 
la céréale la plus populaire et la plus importante du Comté d 'O range . Elle 
at te in t une valeur de $ 5,00O7OOO et couvre 16,990 acres. Cependant, e l le 
diminue en importance et sera peut-être remplacée par la culture des légumes 
et de fruits exotiques af in de satisfaire les demandes de plus en plus grandes 
des marchés de l 'Est . (17) . 

Auparavant , l'orge éta i t cu l t ivé sur la plus grande partie du Comté, 
mais la valeur marchande des terres augmentant, plus d'autres facteurs secon­
daires, e l le est maintenant cul t ivée au pied des col l ines ou dans le vois inage. 
La seule except ion étant la région de San Joaquin au Sud de Newport Beach. 

La Cal i forn ie est située dans ce qu'on appelle la région semi-aride 
de Printemps (semi-arid Spring reg ion) . L'orge principalement cul t ivée est 
l 'orge a six rangs ainsi que la pamelle en petites quant i tés. La plus grande 
partie du grain dans le Comté d'Orange est ut i l isée pour la consommation. 
5 pour cent est ut i l isé comme graines et un plus petit pourcentage est expor­
t é ; rien n'est ut i l isé pour la fabr icat ion de la b i è re . 

L'orge est cu l t i vé soit à sec, soit sous i r r i ga t i on . I l y a 6 ,830 
acres d'orge à grain et 160 d'orge fourragère dans les terres sèches du 
Comté d 'O range . Il y a 10,000 acres d'orge irriguées pour pacage, e t c . 
Dans l ' in tér ieur des terres, loin de l 'humidi té cô t iè re , 16 pouces de p lu ie , 
au moins, sont habituel lement nécessaires. Dans les régions côtières plus 
f rafches, 12 ou 14 pouces peuvent suffire (18) . 

Le sol peut être laissé en jachère une année, af in de conserver 
son humidité et pour le contrôle des mauvaises herbes. Si cette années-là 
est assez humide, l ' ac t i v i té microbienne produit plus d ' azo te , nécessaire à 
la décomposition de matières organiques, et f ixe l 'azote dans le s o l . La j a ­
chère améliore également la conductîvî té physique du so l , et donne au fer ­
mier un plus grand choix quant aux moments de la p lan te . La "Sudan Grass" 
est également ut i l isée en courtes rotations avec l 'o rge, mais e l le demande 
au moins quinze pouces de précipi tat ions atmosphériques. 

La couche de semis doi t être ferme en dessous et l ibre de toute 
herbe et de tout rés idu. Les semis d'automne doivent être assez motteux maïs 
les semis de printemps doivent être libres de toutes mottes. Les labours doivent 
laisser assez de pai l le sur le sol af in de le protéger de l 'érosion et empêcher 
le corroyage ou l'amalgame de particules de terre (19) . Des charrues,"Molboa 
des pulvérisateurs et bînots, sont u t i l i sés. Des sil lons de six à huit inches 
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creusés-quelques jours avant l'ensemencement devraient permettre au sol de 
se stabil iser pour recevoir le g r a i n . L'érosion doi t être survei l lée très so i ­
gneusement,, De nombreuses ravines se sont formées dans le Comté» Elles 
pourraient être contrôlées au moyen de digues, troncs d'arbres et autres 
mesures. 

L'orge est une plante à c l imat f ra is , et peut donc s'adapter â la 
c ô t e . Les semences devraient être faites de manière à obtenir la plupart 
des pluies d 'h iver et le moins possible des chaleurs est iva les. Un peu de 
chaleur s'est révélée ef fect ive dans certaines régions. La combinaison 
d'azote et de phsophore a toujours donné le plus important rendement de 
g r a i n . Pour les sols lîmoreux du Comté, on ut i l ise 30 livres d 'azote et 50 
livres de phosphate par a c r e . Pour des sols plus grossiers, comme le sable, 
30 l ivres d 'azote seul par acre sont amplement suff isants. L 'u t i l isat ion de 
fert i l isants avance la maturi té et donne aux plantes une mei l leure résistance 
à la sécheresse (20) . 

La moisson s'effectue â l 'a ide de combinats automoteurs, très mo­
dernes et très e f f i caces . Dans les régions ondulées, on ut i l ise des comb i ­
nats spéciaux. L'orge est prête à être moissonnée quand le taux d 'humidi té 
est de 14 pour cent ou au-dessous. Les combinats doivent être ajustés mé-
ticuleusement selon les condit ions de battage requises. La vitesse du c y l i n ­
dre est la plus Importante. L'orge peut être emmagasinée quand le taux 
d 'humidi té est infér ieur â 14 pour cen t , du moment qu 'e l le sera ensuite a s ­
séchée. Ceci varie selon le taux d'émondes contenu dans Porge. Elle peut 
également s' imprégner d 'humidi té lors de l 'engrangement. L'emmagasinement 
est chose fac i le dans le Comté, la place ne manquant po in t , si b ien que l 'on 
engrange énormément et l 'on vend ensui te , augmentant ainsi la valeur des 
récoltes (21) . 

Les maladies de l 'orge ne sont plus très importantes maintenant . Les 
plus importantes dans Ie Comté sont la t e i g n e , la m i e l l é , le charbon, la 
ca r i e , la rou i l le des couronnes et des racines, la rosée de f a r i ne , le m i l d i o u , 
le " ye l l ow d w a r f " . Des variétés résistant a ces maladies grâce à certaines 
pratiques dans l'ensemencement et aux traitements des grains sont ut i l isées 
maintenant . La production de variétés résistant aux maladies est la méthode 
de protect ion Ia plus importante et la plus e f f i c a c e . (22) 

Les mauvaises herbes sont l 'un des problèmes majeurs dans la produc­
t ion d ' o rge . L'avoine sauvage, l ' iv ra ie pér iod ique, et la brome des prés sont 
les herbes fol les que l'on trouve dans l 'o rge , dans le Comté d ' O r a n g e . Radis 
sauvage, plante à moutarde, chardons é to i le et " f i d d l e - n e c k " sont les herbes 
à larges f eu i l l es . L 'u t i l isat ion de graines nocives â ces herbes est le moyen 
de protect ion le plus avantageux. " D e u x - q u a t r e - D " est le principal agent 
chimique emoloyé lors de prédominance d'herbes â larges f eu i l l es . Le c o n -
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troie des mauvaises herbes est une des principales raisons de l 'emploi de la 
jachère . Peu d'insectes endommagent l ' o rge . Les larves de taupin se nour­
rissent de la g ra ine . Mais leur act ion peut être contrecarrée en trai tant ces 
graines avec du " l i n d a n e " . Les aphides peuvent, en grand nombre, causer 
quelques dégâts à l'orge jeune. Normalement leur expansion est contrôlée 
par la nature el le-même . Certains insectes "b lack grass bug" sucent le suc 
des plantes mais i ls peuvent être combattus par l 'emploi de parath ion. La 
mouche de Hesse cause parfois des dégâts dans la région du Comté d 'Orange . 
Elle pond ses oeufs sur les feui l les des jeunes plantes, puis lorsque les vers 
sortent, el les se nourrissent des feu i l l es . La meil leure protect ion est de l a ­
bourer au-dessous des résidus â l'automne et de garder un taux de fert i l isant 
très é l e v é , 

Ces techniques ont été uti l isées par les producteurs d'orge depuis 
un certain temps et sont une des raisons principales du maint ien de cette 
proportion de terres â orge dans une région agr icole hautement spécial isée. 

5 . Vigne dans les Régions Côtières du Sud. 

Nature l lement , la vigne fut introduite par les pères des premières 
missions. La vigne en tant qu 'ac t i v i té agr icole pouvant être dir igée d'une 
mission, pueblo, ou f inalement de hacienda de grande propr ié té, étai t par­
t icu l ièrement bienvenue» 

E, 1850, l 'exp lo i ta t ion de raisins dans différentes parties du monde 
n 'étai t plus un mythe. Le pr incipal responsable pour l 'é lan donné â cette 
industr ie , après le départ des pères, est un expatr ié hongrois, le Colonel 
Agoston Haraszthy, qui après avoir vécu â San D iego, se f ixa pour quelques 
années sur la côte du Comté d 'Orange , avant de s' instal ler f inalement dans 
Ie Comté de Sonoma. I l avai t v is i té de nombreux vignobles en France et en 
Al lemagne et avai t ramené 100,000 ceps pour être plantés â travers la C a l i ­
fornie (23) . 

Cette culture prît des proportions énormes au nord de l ' é ta t , cepen­
dant que d' importants centres de culture se développaient près de la Côte du 
Comté d 'O range . I l existe plusieurs vignobles act i fs le long des Col l ines de 
San Joaqu in , dont la production s'est développée rapidement ces dernières 
années. Des ceps sont plantés sur beaucoup de col l ines par des fermiers qui 
ont abandonné les terres basses à la ruée des agents immobi l iers. Le déve lop­
pement de cette production en tant qu 'ac t i v i té agr icole permanente est débatt 
une superf icie importante des terres étant destinée à un développement urbain 
â v e n i r . D'où la question si un plan de contrôle d'amenagement du t e r r i t o i r e , 
l imi tant l 'expansion de la populat ion dans ces régions ne serait pas souhai ta­
b l e . 

La production de raisin a augmenté depuis les années 30 , et a t te in t 
en moyenne six tonnes par ac re . La consommation de raisins secs a diminué 
et Ia consommation de raisins frais n'a augmenté que dans une proportion de 
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vi-ngt pour cent pour le pays en son en t ie r , mais la consommation de v in a , 
depuis les années précédant la guerre, doub lé . Les rendements par acre sont 
de sept tonnes par acre pour raisins secs et raisins de t a b l e , quatre tonnes pour 
raisins à v i n . L ' i r r igat ion et l'usage de plantes plus productives ont élevé le 
rendementc Une protect ion plus ef f icace contre les maladies et l'usage de 
meil leurs sols ont également favorisé l 'augmentat ion de la production „ L' 
Université de Cal i forn ie trouva qu'un manque de z inc dans les sols p rodu i ­
sait une maladie appelée "Peti te Feu i l l " (L i t t le Leaf)» Cette maladie se 
produisait de la Floride â la Cal i forn ie» L 'ut i l isat ion de fert i l isants de potas­
se avec un pourcentage d'azote et de phosphore, plus du z i n c , a fa i t passer 
le rendement de d ix à v ingt pour cent» Le redouté "phy l l oxe ra " qui détruisi t 
de nombreux vignobles en Europe et aux Etats-Unis, a été stoppé par la gref ­
fe de ceps européens sur des ceps américains très résistants. Au jourd 'hu i la 
plus grande partie des vignes en Cal i forn ie et en Europe sont des ceps 
"Amer ican Phyl loxera-resistant" (24) . 

La tendance générale de la production tota le a été vers une hausse. 
Les p r i x , depuis 1950, se sont amél iorés, ce qui veut d i r e , que si la cons­
t ruc t ion ne s'étend pas dans la rég ion , la superf icie des terres à vigne aug ­
mentera. Les différents rendements d'année en année sont dus principalement 
aux variat ions c l imat iques, qui se répercutent directement sur la production 
t o t a l e . Une technologie avancée en v i n i c u l t u r e , plus les grands avantages 
du c l imat c a l i f o r n i e n . „ „ chaleur abondante, cont inuel enso le i l lement , a i r 
sec, sont synonymes de mûrissement précoce, de plus gros fu i t s , et d'une 
grande fer t i l i sa t ion pour les années à v e n i r . Espérons que c 'est ce qui se 
passera pour le Comté d 'Orange. 

I l existe plusieurs variétés de raisins, mais certaines sont plus adap­
tables que d 'autres. Les Vi t îs Vinî fers de raisins Européens conviennent le 
mieux à cette rég ion , car ils sont détrui ts fac i lement par le f r o i d . "Le 
Concord" ou V i t îs Labruscas se cu l t ive également . Ce genre de raisin est 
plus résistant que le Vîni feras et s'adapte même au f r o i d . Le Labrusca a une 
saveur musquée et n'est pas aussi plein et aussi charnu que le V i n i f e r , dont 
la chair et la peau sont inséparables et conviennent mieux pour la fabr icat ion 
du v i n . Le troisième t y p e , Muscat ou V i t îs Rotunfudolea est nat i f des Etats 
du Sud du pays„ Les variétés ci-dessous, sont toutes cul t ivées dans le Comté 
maïs quelques-unes réussissent mieux dans la Cal i forn ie du N o r d . 

Del ight (Joie) - Vîni feras 
très précoce, le f ru i t ressemble au Thompson sans pépins, saveur 
semblable à ce l le du muscat«, Dans les val lées de la Cal i forn ie et 
aux pieds des col l ines basses. 

Muscat d'Hambourg 
mi-saison, noir rougeâtre, sucré, saveur prononcée de muscat. Pour 
val lées intérieures et in termédia i res, et pei 
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vallées intermediates, et pieds de col l ines basses. 

Muscat d 'Alexandr ie 
saison t a rd i ve , gros, vert neutre, forte saveur de muscat. Pour 
val lées chaudes, tempérées, mais pas de chaleur désertique» O r i ­
ginaire d 'Afr ique probablement. Pas beaucoup cu l t ivé i c i . 

Ribier 
mûr au début de la mi-saison, très gros, no i r , très bon . Pour v a l ­
lées intérieures., 

Scarlet 
mi-saison, no i r , sucré et bon pour jus de raisin sucré. 

Thompson Seedless 
connu sous le nom de Sul tan ina. Mûr i t t ô t , jaune doré c l a i r , sans 
pépins, très b o n . Probablement or ig inaire de Perse. Quelques-uns 
dans la rég ion . 

Concord-Labusca 
mi-saison à arrière-saison - no i r , bonne q u a l i t é . 
Val lées côtîères et intermediates, pieds des co l l i nes . 
Bon pour jus de raisin sucré. Or ig ina i re du Massachusetts, i l y 
a une centaine d'années. 

Golden Muscat 
t a rd i f , jaune d 'o r , gros, excel lente qual i té si bien mûr. Un peu 
tend re . Ne doit pas être planté le long de la côte - ressemble â. 
Ia var iété européenne. 

I l est à souhaiter que certains traits de cette ac t i v i t é agr icole 
demeureront près de nos trois communautés. De nombreux producteurs se 
sont installés dans les Comtés au Nord de San Francisco a cause de la con ­
centrat ion de différentes organisations pour l 'expédi t ion et la d is t r ibu t ion . 
Beaucoup pensent que cette culture dîsparaftra malgré son accroissement 
ces dernières décades. Espérons que l'accroissement de la populat ion ne 
s'étendra pas autour des trois communautés, supprimant totalement la v i gne . 

6 . Production d'avocats 

La poire d'avocat ou avoca t , a pris de l ' importance depuis 1856, 
année où e l le fut introduite du Mexique subt rop ica l , où les Aztèques l ' a ­
vaient appelée " a h u a c a t l " , qui vou la i t d i r e , c ro i t -on avocat (25) . 
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" I l existe de nombreuses variétés d 'avoca t . H provient du Perdagra-
tîssîma de la fami l le Lauraceae. Sa ta i l l e peut var ier entre la grosseur d'une 
o l ive et une grosseur de plus de trois livres.„ La var iété cul t ivée sur le ranch 
Irvine et près de Costa Mesa, a habi tuel lement Ia t a i l l e d'une pomme nor­
male . De nombreux habitants des trois v i l les ont un ou plusieurs de ces a r ­
bres dans leur j a rd i n , ces arbres étant de types dif férents et d'un grand 
aspect décoratifs, Leurs feui l les sont assez larges, de six pouces et plus, et 
répandent un parfum des plus agréables, tout en donnant beaucoup d 'ombre. 

L 'u t i l isat ion de ce f ru i t est aussi variée que ces espèces» L 'avocat , 
étant riche en h u i l e , a été ut i l isé dans la fabr icat ion du savon, et l oca le ­
ment comme hui le d'assaisonnement. La graine est ut i l isée pour produire 
une teinture no i râ t re . L'avocat cont ient plus de protéines et de matière 
sèche que tout autre f ru i t f ra is . Le taux de protéine s'est révélé très impor­
tant pour les pays d'Amérique La t ine , spécialement où i l a suppléé au manque 
de v i ande . On a connu nombre d' indiens et de Mexica ins du Comté d 'Orange 
qui n'ont vécu que d'avocats pendant des périodes d i f f i c i l e s . 

En 1833 Henry Perrine in t rodu is i t , pour la première fo is , semble-
t - i l , l 'avocat aux Etats-Unis . Perrine avai t obtenu des plantes aux Mexique 
et i l les planta â Miami en F lo r ide . Ce ne fut cependant pas avant 1856 q u ' i l 
fut fa i t mention de l 'avocat en Ca l i f o rn i e , dans un Rapport du "V is i t i ng 
Commit tee" de la Société d ' A g r i c u l t u r e . Dans ce rapport , i l é ta i t fa i t men­
t ion de l ' importat ion d'avocats du Nicaragua par Thomas J . White de San 
Gabr ie l (26) . 

Après l ' in t roduct ion du f ru i t par Thomas White en Ca l i f o rn i e , le 
Juge R.B. Ord de Santa Barbara réussit à l ' é tab l i r déf in i t ivement dans 
l ' é t a t . A u début du XIXème s ièc le , Juan Murr ie ta de Los Angeles commen­
ça à s'intéresser à l 'avocat et importa une quant i té de ce f ru i t à peau dure 
de A t l i x c o en Mexique (27). Selon le Ca l i fo rn ia Agr icu l tu re de Hutch inson, 
les plantes de M . Murr ie ta produisirent plusieurs variétés ,et ce l les -c i à leur 
t ou r , at t i rèrent l 'a t tent ion sur les possibil ités commerciales de leur e x p l o i ­
t a t i o n . Les premières plantations de ces di f férents types par W . W . Prior 
d'Escondido en 1892, et C P . Ta f t , d ' O r a n g e , en 1899 stimulèrent l ' i n t é ­
rêt pour la product ion d 'avocats , intérêt qui ne s'est pas a f fa ib l i depuis. 
Par exemp le , la Cal i forn ie en 1945 produisait plus de 80 pour cent de la pro­
duct ion nat ionale d'avocats (28) , l 'une des pr incipales raisons étant les c o n ­
di t ions c l imat iques existant le long des pentes côt îères. 

La d is t r ibut ion des cultures de fru i t et de noyau, dans le monde est 
déterminée presque ent ièrement par les facteurs c l imat iques, le plus important 
étant la température. Les condit ions cl imat iques requises pour la production 
de l 'avocat sont en général les mêmes que pour les agrumes, la var iété m e x i -
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caine (la mieux adaptée aux Etats-Unis) prospérant sous les condit ions favora­
bles a la culture des oranges, tandis que la variété Quatémalïenne plus t e n ­
d re , s'accorde mieux aux régions â citrons (29) . 

"Bien que les arbres â avocat puissent résister â des températures de 
30° pendant une brève pér iode, i l est habituel lement nécessaire en Ca l i f o r ­
nie de " fa i re des feux" pendant l ' h i ve r " , de l 'avis de M r . Eiden Starkey, 
contremaître du Rancho Tecolote de Santa Barbara, qui a plus de 1,000 acres 
d'arbres (30) . 

Selon M r . Godwin J . Pelissero, propriétaire et gérant de plusieurs 
ranchos spécialisés dans la culture d 'avocats, et c i toyen de Newport Beach, 
i l y a en Cal i forn ie et ai l leurs deux théories de fumigat ions. "La théorie o r i ­
g inale d 'éclairement éta i t que la fumée sortant du récipient é ta i t le p r i n c i ­
pal facteur de pro tec t ion . Depuis lors, cependant, i l a été prouvé que c'est 
l 'énergie radiante produite par le réceptacle qui est la pr incipale source de 
p ro tec t ion . Le principe en est très s imple . L'air f roid du sol absorbe la cha ­
leur venant du réceptac le . En même temps l 'a ir chaud s'élève et l 'a i r f roid 
avoîsinant redescend à nouveau pour remplacer l'espace laissé par l 'a i r mon­
t a n t . Cette c i rcu la t ion d 'a i r c'est la vie assurée pour les arbres. Car si 
l 'a i r ne peut bouger, i l gè l e . La région côtière dans le voisinage de Newport 
Beach et idéale pour ce procédé (31) . De basses et cr i t iques températures 
se produisent dans la plupart des régions des Etats-Unis; la protect ion des a r ­
bres par des feux est importante, puisque ces feux peuvent élever la tempé­
rature de 8°F ou plus ce qui est généralement suffisant pour prévenir tous 
dégâts causés aux arbres et aux f ru i t s . 

Précip i tat ion et i r r igat ion sont aussi un important facteur dans le 
rendement de product ion, part icul ièrement en C a l i f o r n i e . "Le fa i t que nous 
recevons notre maximum de pluies en hiver confronte le producteur d'avocats 
avec deux problèmes immédiats" , d i t M . Starkey. " D ' a b o r d , i l est nécessaire 
d ' i r r iguer pendant trente â quarante-c inq jours par a n , et surtout pendant les 
mois secs. En Ca l i f o rn i e , "a jouta M r . Starkey, " l ' eau douce n'est pas bon 
marché pour le fermier . Deuxièmement, et ceci est encore plus important , un 
système d'écoulement adéquat est une nécessité impérieuse. Pour des c u l t i ­
vateurs en terra in p la t , cela veut dire les frais supplémentaires occasionnés 
par un te l système" (32) . 

Les conduits en tu i le sont les plus communs dans les systèmes d ' écou ­
lement souterra in . Ces condu i t s . . .sont des cyl indres creux de 4 , 6 , 8 ou plus 
pouces de diamètre et ont une paroi mesurant la moit ié de leur diamètre i n ­
té r i eu r . . . . L'eau pénètre dans le conduit â travers le jo int entre chaque 
t u i l e . Ces joints sont entourés d'un f i l t re â gravier dans les régions arides a f in 
d'empêcher toute pénétration de sédiments (33) . 
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Selon M r 0 Starkey, la plantat ion se fa i t généralement en avr i l et 
mai pour permettre aux jeunes racines de s'enfoncer suffisamment dans le 
sol avant que les froids et les pluies n'arr ivent (34) . M r . Starkey disait que 
les p lants, mis e n t e r r e ne sont qu'a moit ié recouverts e t , aussitôt qu ' i ls 
at te ignent une hauteur de huit pouces, ils sont greffés avec un arbre en pleine 
maturité pour assurer des fruits mûrs, Mr 0 Pelissero ajouta que " . . . bien qu'un 
arbre de c inq ans soit supposé avoir a t te in t sa matur i té , selon ma propre e x ­
pér ience, i l faut sept ans pour produire un arbre en plein épanouissement 
donnant des fruits nombreux et de qua l i t é " (35)„ La récolte commence dès 
que le f ru i t cont ient huit pour cent d 'hu i le selon la lo i Ca l i fo rn ienne . On 
plante généralement une année sur deux , les arbres mûrs donnant beaucoup 
une année et peu l ' au t re . 

La plus grande menace pour les avocats en Cal i fo rn ie outre la t e m ­
pérature et un pauvre écoulement des eaux , est la rou i l le des racines, 
Phytophthora cînnamonî, sous son nom scient i f ique (36) . George A . Zentmyer 
rapporte que ce mi ld iou Phytophthora est le problème le plus sérieux quant 
à la cultrue des avocats en Cal i forn ie . Vous plantez â un endroi t t rop i r r i ­
gué où les mycètes sont présents dans les gaz des sols, et le mycète fa i t son 
appar i t ion „ Une détér iorat ion graduel le apparaf t , se manifestant dans la par­
t ie du plant au dessous du so l , les premiers symptômes étant une couleur des 
feui l les d'un vert plus c la i r et la tendance qu'ont ces feui l les à f lé t r i r dans 
un sol pourtant fortement humid i f i é , et f inalement la non-croissance de 
pousses (37) . Le C A L V O Newslet ter du 3 av r i l 1963, rapporte qu'un don de 
$61,500 a été donné par la " N a t i o n a l Science Foundat ion" aux savants George 
Zentmayer et Donald Erwin de l 'Universi té de C a l i f o r n i e . Ces fonds se rv i ­
ront à f inancer l 'étude du Phytophthora fungus, y compris ce lu i causant la 
rou i l le des racines de l ' avoca t , le Phytophthora cinnamonio Ce sont là de 
bonnes nouvelles pour les cu l t i va teurs . D'autres périls pour les arbres à a v o ­
cats, rapportés par M r . Pelissero et M r . Starkey sont les saccophores, aphides, 
escargots et "taches de s o l e i l " (sun b l o t c h ) . Ce l les -c i se développent quand 
une branche pr incipale se casse et que le sole i l pénètre â l ' in tér ieur de l 'a rb re . 
Le f ru i t est quasiment " c u i t " de l ' i n té r ieu r . 

L'aspect de loin le plus intéressant de la production d'avocats est 
la méthode d ' a c h a t - v e n t e . I l y a deux méthodes dans l 'état de C a l i f o r n i e . 
Le peti t cu l t i va teur s'appuie généralement sur le marché l o c a l , avec ses 
petites épiceries loca les, et ses marchés de fermier . Ceci est caractér is­
t ique de nos trois v i l l e s . Le gros producteur écoule ses produits selon deux 
méthodes : ou bien par une coopérat ive de fermiers, tels C A L A V O ( C a l i ­
fornia Avocado Growers Associat ion) ou par un embal leur indépendant . Ce 
dernier est plus avantageux pour le gros fermier . Les coopératives opèrent 
sur un système de fonds communs selon lequel le fermier non seulement a 
une part égale des proftis mais coopère dans la même proport ion aux frais 
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d 'entret ien et aux frais généraux de la coopérat ive. Le cu l t iva teur étant 
copropriétaire de la coopérat ive, i l est aussi responsable des frais d 'en t re ­
t ien et d 'organisat ion. Dans la plupart des cas, la part possédée (ou ac t i on ) , 
est basée sur la super f ic ie . Dans les coopérat ives, le délégué indique aux 
fermiers quand ils peuvent ramasser leurs f ru i t s . Ce qui est encore plus i m ­
portant , même si les fruits pourrissent sur l 'a rbre, i l est interdi t au fermier 
de les cue i l l i r jusqu'à ce qu'on le lui dise et i l ne peut les vendre à un 
autre embal leur . Le raisonnement, dans bien des cas, et que la coop ne doit 
pas inonder le marché avec trop de f ru i ts , et doit s'efforcer de produire selon 
l 'offre et la demande af in de maintenir les p r i x . 

Le fermier est payé selon le montant de fruits sains qui arrive â I' 
embal lement . Puis les frais de transport et les frais commerciaux sont déduits 
de ce q u ' i l va toucher f ina lement . Le fermier , cependant, ne connaît pas la 
valeur réel le par l ivre de f ru i ts , avant la f in de la "pool p e r i o d " . Cependant, 
â la f in de cette période le cu l t ivateur n'est pas encore payé. Son avoir est 
retenu part iel lement par la coop, pour C A L A V O , jusqu'à ce que toutes les 
charges soient réglées, ce q u i , dans certains cas, peut prendre plusieurs a n ­
nées. Pourtant,récemment, CALAVO a commencé à payer aux cul t ivateurs 
des intérêts sur l 'argent re tenu. 

I l y a des avantages à faire partie d'une coop : i l y a un système 
ou un programme garantissant un cours ferme af in que le prix des fruits ne 
tombe pas. La c i rcu la t ion régulière des fruits est basée sur l 'of fre et la 
demande. Le fermier qui peut perdre une partie de sa récolte est cependant 
cer ta in d 'avoi r une part égale des bénéf ices. Deuxièmement, le fermier est 
toujours assuré d'un marché pour les fruits qu ' i l c u l t i v e . 

L'emballeur indépendant opère d'une manière légèrement d i f fé ren te , 
mais plus bénéfique pour le fermier . Le représentant lui of fr i ra un prix don ­
né par l ivre de f r u i t , bons ou mauvais. Le prix variera entre 1 / e t 3 0 / par 
l i v r e , la moyenne étant de 10^„ Le cu l t iva teur connaît ainsi combien d 'a r ­
gent i l recevra par l ivres de f r u i t . La date de paiement variera d'une ou 
deux semaines après Ia date de l ivraison . . . aux choix du fermier . Les fe r ­
miers sont payés " f i e l d r u n " , c ' es t - à -d i r e , au f u r e t à mesure de la c e u i l -
lette des f ru i t s . 

L'importance de la culture d'avocats dans le voisinage de Costa 
Mesa et Newport Beach s'est accrue considérablement. La pr incipale raison 
est que ce f ru i t étant un f ru i t exo t ique , i l reçoit une indemnité pour les 
dépenses occasionnées par son cycle de croissance. Les récentes statistiques 
montrent qu'une superf icie toujours plus grande de terre est promue à la pro­
duct ion d 'avocats . Ac tue l l emen t , i l y a plus de 3 ,000 acres d 'avocats , plus 
un nombre toujours grandissant de terres agrumes converties â la culture d ' a ­
vocats . L'estimation en dollars de la product iv i té annuel le a été doublant 
presque tous les six mois (38) . La nécessité de changer les terres agricoles 
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existantes dans ou près des v i l les en terres à fort rendement, a conduit de 
nombreux fermiers â se convert i r à la culture d'avocats„ 

7 , Développement des agrumes,, 

Les oranges furent introduites dans le Comté d 'Orange par les mis­
sionnaires» Les Agrumes, tout comme les raisins, semblaient être la culture 
idéale pour les premières missions. Les plantations étaient cependant de peu 
d' importance économique, Juqu'â ce que , vers 1 8 4 1 , un certa in Wi l l i am 
Wolsk i l l essaya d 'exp lo i te r la valeur marchande de l 'orange» 

La présente culture des agrumes doit son développement à un cer­
ta in M r , Tîbbet ts, qui reçut du ministère de l 'agr icul ture des Etats-Unis un 
chargement d'arbres venus du Brési l , C 'éta i t une orange sans pépins, qui 
est connue maintenant sous le nom de Washington Nave l et se cu l t ive seule­
ment en Cal i forn ie » A environ la même époque, plusieurs propriétaires r a ­
menèrent des valences d'Espagne,, ce l les -c i au jourd 'hu i forment la majeure 
partie des terres à agrumes dans le Comté d'Orange» 

Environ 34 ,500 acres du Comté d 'Orange sont dédiés â la culture 
des oranges, et 3 ,500 à cel le des ci trons„ A l'heure a c t u e l l e , la culture des 
agrumes est de lo in Ia plus importante du Comté, un exemple s les oranges 
rapportent annuel lement $34,000,000 et les citrons presque $3 ,000 ,000(39) , 
Ceci place cette culture à la toute première p lace , b ien avant tout autre 
produit a g r i c o l e . Le problème q u i , pourtant , se pose maintenant , est de sa­
voir ce q u ' i l adviendra de cette culture si le développement immobi l ier d é ­
passe les l imites actuel les de la v i l l e . On estime que , à travers son h is to i re , 
Costa Mesa a déraciné pas moins de 200 acres d'oranges a l ' in tér ieur de ses 
l imites actuel les« La même chose est valable pour Hunt ington Beach et 
Newport Beach, seule la superf icie pouvant var ier légèrement (40) . Une 
exode des producteurs agrumes vers les comtés de la Central V a l l e y , autour 
des petites v i l les de la région de San Joaquin River , a eu l i e u , les terres 
étant bon marché, et les intérêts offerts par les coopératives et les encou ­
ragements des autorités municipales étant très fo r ts , 

L'orange est un produit agr icole très étrange pour de nombreuses 
raisons, la moindre n'étant pas l 'apparence du f ru i t l u i -même. De nombreu­
ses et subtiles nuances entrent en jeu dans son commerce, c 'es t -â-d i re la 
vente d'oranges au p u b l i c . Personne ne met en doute ses valeurs nutr i t ives 
et son pourcentage de v i tamines, mais sa forme, sa cou leur , sa t a i l l e et sa 
texture sont souvent des facteurs sur lesquels le cu l t i va teur do i t jouer , 

L'oranger a habi tuel lement 30 pieds de haut et des branches plus 
ou moins symétriques. I l a des feui l les vert foncé pérénîales» Ses fleurs 
magnif iques, parei l les à la c i r e , restent sur l 'arbre pour une période a l lan t 
de six a huit semaines. Le f ru i t apparat i environ un an après la f lo ra ison . 
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Le f ru i t est vraiment un type de baie qui pousse seulement sur les arbres à 
agrumes. I l est connu des botanistes sous le nom d'hesperidum ( 4 î ) . 

L'orange Washington Nave l sans pépins est d'une importance ma­
jeure et se trouve seulement en Ca l i f o rn ie . C'est une orange â peau épaisse, 
assez juteuse, très acide et de couleur br i l lante (42) . Cette couleur br i l lante 
plaft beaucoup mieux au consommateur que l'orange pâle de F lor ide , ce qui 
donne des profits par acre beaucoup plus élevés que pour b iend 'autres va r i é ­
tés . Ceci est un point important pour la culture de cette va r i é té . 

Le cul t ivateur a à faire face â plusieurs problèmes importants, le 
plus sérieux étant la nécessité de prévenir tout changement de température, 
les arbres étant extrêmement sensibles au f roid et aux variat ions de chaleur . 
Si la température tombe au-dessous de v ing t - c inq degrés Fahrenheit , le f ru i t 
et les arbres peuvent être endommagés. Si la température tombe au-dessous 
de vingt degrés, le mal est certain et peut être très important . Pour cette 
raison les hivers doux et les étés assez frais du cl imat méditerranéen de la 
Ca l i f o rn ie , font de cette région un endroit rêvé pour la production des agru ­
mes. Pour assurer la sécurité du f r u i t , les producteurs ont développé un s i ­
gnal d'alarme " f ru i t frost warning system", en cas de gel qui alerte les fe r ­
miers et gardiens si la température tombe au-dessous de t rente-deux degrés. 
Quand la température baisse, on garde les vergers â une douce température 
en ut i l isant des feux portat i fs . 

Les orangers sont également sensibles aux vents for ts . Comme pro­
tect ion on plante couramment des barrières naturelles d 'eucalyptus, de cèdre 
ou de cyprès „ De hautes rangées d'arbres entourant les orangeraies sont un 
spectacle fami l ier pour les habitants des communautés côt ières. 

A cause du manque d ' eau , l ' i r r iga t ion doi t être pratiquée dans 
certaines régions au Nord de Coasta Mesa. La terre demande a être préparée 
af in de pouvoir absorber l ' eau . C'est l'une des raisons pour laquelle les o ran­
ges de Floride reviennent moins chers â la production et ceci compromet la 
compéti t ion entre les deux régions. 

L'oranger s'adapte ò de nombreux sols mais nécessite un type de sol 
qui ne soit ni t rop acide ni t rop basique , Le sol doi t avoir un écoulement a -
déquat . Les arbres souffrent d'une trop grande i r r i ga t i on . Les arbres donneront 
plus s' i ls sont b ien fer t i l i sés . Ils répondent plus act ivement aux appl icat ions 
d 'azo te , de matières organiques, ou de magnésium. Des sels contenant z inc 
et cuivre sont couramment atomisés sur les arbres pour garant ir la présence de 
ces matériaux dans le sol (43) . 

Les insectes peuvent ruiner une récolte entière d'oranges. A f i n d 'a r ­
rêter la progression des insectes, les arbres sont arrosés de gaz nocifs ou d ' i n ­
sect ic ide (cette opération et l 'atomîsatîon de fert i l isants sont faits par avions) 
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Dans d'autres cas Ie développement de certains insectes est stoppé par la 
culture de leur ennemis naturels, que ce soient des oiseaux, des autres i n ­
sectes ou des mycètes (44) „ 

Les oranges ont besoin pour mûrir de beaucoup de cha leur . C'est 
uniquement dans les régions très chaudes que les oranges mûrissent à l 'au tom­
ne ou pendant les mois dBhîver„ Dans des cl imats f ra is , les oranges mûrissent 
au printemps ou pendant les mois d'été» Parce que certaines variétés d 'o ran ­
ges ont besoin de plus de chaleur que d'autres pour mûr i r , certaines mûriront 
de bonne heure, d'autres à la mi-sa ison, et d'autres encore à l 'arr ière sa i ­
son. Les oranges de Cal i forn ie mûrissent sur toute l 'année, avantage certain 
pour le cu l t i va teu r . Les oranges de Cal i forn ie sont les seules oranges qui 
apparaissent sur le marché pendant les mois d 'h iver et aident à maintenir 
ainsi une compét i t ion de prix avec les oranges or iginaires de Floride ou du 
Texas. 

A la récolte des oranges, le f ru i t est soigneusement coupé de l 'arbre 
quand i l est mûr. Grand soin est apporté a cette opérat ion c a r s i l 'écorce 
est meurtrie ou abîmée de quelque façon e l le peut pourr i r . Les récolteurs 
portent des gants doux et mettent leurs fruits dans des sacs qui peuvent être 
ouverts par le bas. Soigneusement, les oranges sont roulées dans des boftes-
cageotSo Les fruits sont amenés à l'usine à embal le r , oD i ls sont mis à sécher 
pour quelques jours. Puis l 'orange subit toute une série d 'opérat ions. El le 
est l avée , dés infectée, séchée, p o l i e , t r iée selon qual i té et t a i l l e , enve ­
loppée et empaquetée. Toutes ces opérations excepté le t r i a g e , l 'enve loppa-
ge et empaquetage sont faîtes par mach ine . Quelquefois le f ru i t est revêtu 
d'une couche de cire a f in de contrecarrer sa tendance à se ra ta t iner , et de 
le rendre encore plus at t rayant au consommateur. Quelques emballeurs po ­
sent leur marque sur l 'écorce du f ru i t avant l 'enveloppage „ Le f ru i t peut 
être peint pour lu i donner une plus bel le cou leur . Cependant en mar 1959 
le United States Food and Drug Admin is t ra t ion , in terd i t l'usage de colorants 
à base de goudrons d charbon. App l iqué â la peau des souris i l est a l légué 
que ce colorant peut provoquer un cancer» Bien qu'un effet semblable n 'a i t 
pas été prouvé par l 'homme, l ' i n te rd ic t ion fut promulguée af in de n 'encou­
r i r aucun r isque. Plus tard dans le mois, l 'Adminis t rat ion passa une autre lo i 
selon laquel le l'usage de ces colorants pouvait être cont inué jusqu'à preuve 
d 'ef fet néfaste sur l'homme (45) . 

Jusqu'à ces dernières années, presque toute la récolte d'oranges 
éta i t expédiée f r a f che . De nos jours, une grande quant i té d'oranges sont 
uti l isées pour la confect ion de jus, de concentré de jus conge lé , et de 
cristaux de jus solubles dans l ' e a u . Le jus d'orange est également ut i l isé 
commercialement dans Ia confect ion de boissons non a lcool isées, de b o n ­
bons et v ins . Les sous-produits comprennent l 'écorce qui peut être séchée 
conf i te ou se rv i r a la confect ion de marmelade. L 'hui le d'orange est ut i l isée 
comme parfum cul ina i re ou dans la par fumer ie. La pectine qui est une subs-
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tance coagulante dans la partie spongieuse de l 'écorce est ut i l isée dans la 
confiserie et la fabr icat ion de g laces. La pulpe d'où I1 on a t i ré le jus est 
uti l isée pour la nourriture des best iaux. I l sera fa i t al lusion plus tard à 
l'orange en tant qu ' indust r ie . 

La culture des oranges s'étend de Santa Barbara à San Diego avec 
deux principaux points de concent ra t ion, le premier étant la région au pied 
des co l l i nes , a l lant de Pasadena a San Bernardino en passant par les v i l les à 
orangers de Monrov ia , Azusa, G lendora , Cov ina , Pomona, Up land , et 
O n t a r i o . Cette région intérieure est le pays de l'orange d 'h iver Washington 
N a v e l . C'est là que, grâce au type de sol (granit décomposé), à l 'eau super­
b e , â l 'excel lent écoulement, l 'exp lo i ta t ion de l'orange dans le Sud de la 
Cal i forn ie prit naissance. Tout au début du XXème s ièc le , cependant, des 
orangeraies de Valence d'été commencèrent â être plantées le long des ré ­
gions côtières de Santa Barbara et du Comté d 'O range . Cette nouvel le r é ­
gion le long de la côte permit â la Cal i fornie d 'avoir une production pendant 
toute l'année et le développement de l ' exp lo i t a t i on , spécialement dans le 
Comté d 'O range , fut prodigieux . 

I l est d i f f i c i l e de résumer l ' importance des agrumes dans le Comté 
d 'Orange en généra l , et en par t icu l ier à Costa Mesa, Newport Beach et 
Huntington Beach. Bien des gens pensent que l 'oranger fut la raison p r i n c i ­
pale de ce premier mouvement de populat ion vers la région cô t i è re . L'oranger 
semblait résumer pour tous ceux qui venaient de l'est du pays, tous les traits 
désirables d'un c l imat " p a r f a i t " . Ceci paraît être un exemple plutôt f a n t a i ­
siste de sentimentalisme peu ra t ionne l , mais cependant presque toutes les 
nouvelles habitat ions dans les trois v i l les ont au moins un c i t ronnier et un 
oranger dans leurs Jardins (voir carte I V - B ) . 

8 . Synthèse ag r i co l e , 

Bien que les références historiques soient indispensables si l 'on veut 
suivre les phases de l 'évolut ion agr icole d'une rég ion, un te l procédé est par­
t icu l ièrement d i f f i c i l e à appl iquer au Comté d 'O range . En premier l i e u , les 
gouvernements espagnols, mexicains et américains eurent , à tour de rô l e , la 
t rad i t ionnel le at t i tude du laissez-faire . Cette pol i t ique condit ionna le choix 
des cu l t iva teurs , qui adoptèrent le type de l 'exp lo i ta t ion indépendante, 
propre à se suffire â el le-même ; c'est ainsi que prévalut pendant très long­
temps une forme d'agr icul ture non-p lan î f i ée . 

Contrairement à l 'habitude de nombreuses régions, les récoltes 
n 'étaient pas enregistrées, ce qui rend fort d i f f i c i l e la reconsti tut ion h is to­
rique (46) . 

D'après les archives des Pères Missionnaires du Père Junîpero Serra, 
i l semble en général que l'orge f u t , aux environs de 1 7 7 1 , la première c e -
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reale introduire sur la côte sud. On ne s'expl ique pas le choix des Missions -
question d 'autant plus intr iguante qu'en raison de son cycle de plantat ion 
et de croissance, l 'orge est lo in de représenter la culture i déa le , comparée 
â d'autres espèces, sans parler de son emploi en tant que nourriture et four ­
rage (47). 

Les rapports généraux du gouverneur espagnol de la Cal i fo rn ie 
" A l t a " , Don Pedro Fuges, montrent qu'en 1784, les premiers produits a g r i ­
coles plantés dans le voisinage de Hunt ington Beach furent probablement des 
herbages et de ! 'a l fa l fa , , Ces cultures étaient exploi tées au Rancho Las 
Boisas que le roi d'Espagne avai t octroyé à Don Manuel N îe to (48)„ Dès 
leur arr ivée dans la rég ion , les fami l les espagnoles et les quelques Indiens 
subsistants reçurent de vagues encouragements en vue de déve lopper , dans 
les grands ranchos, une forme d 'agr icu l ture " m i x t e " , propre â se suffire à 
e l l e - m ê m e . Comme nous l'avons v u , les formes d 'agr icu l ture intensive étaient 
presque exclusivement concentrées aux environs des v ing t -deux missions, qui 
formaient une chafne de San Diego â San Francisco. La Mission San Juan 
Capist rano, par exemp le , située a 18 miles au sud de Newpor t Beach, é ta i t 
l'une des plus importantes de la Cal i fo rn ie (voir chapitre I) ; les techniques 
agricoles s 'étaient naturel lement développées â son con tac t , dans le v o i s i ­
nage des trois ci tés (49) . 

I l est intéressant de noter que la première emprise réel le de l ' a g r i ­
cul ture dans la région ne se f i t pas â travers l 'une ou l 'autre des spécial i tés 
appartenant à la fami l le des formes " typ iques" d 'agr icu l ture mixte ; ce fut 
le fa i t de trois produits " exo t i ques " . Le premier, le ra i s in , répondait au 
rêve d'un Hongrois expat r ié qui proposa de planter des vignes sur le côté 
sous- le-vent des Col l ines San Joaqu in , immédiatement au nord de l ' a c t u e l ­
le Newpor t Beach. I l vou la i t fa i re de ces vignobles les r ivaux des plus fins 
d 'Europe. L 'exp lo i ta t ion démarra rapidement et é ta i t en passe de devenir 
f lorissante au moment ou l 'on découvr i t de mei l leures condit ions cl imat iques 
au nord de Anaheim (à 15 mi l les de distance) et â Cucamonga, sur l 'autre 
versant des Montagnes Santa Ana ; ce fut la f in de son expans ion. Les v i ­
gnobles du Ranch Irvine existent tou jours, mais i ls se réduisent d'année en 
année . Ils sont probablement condamnés a dîsparaftre en raison de la m u l ­
t i p l i ca t i on des immeubles d ' h a b i t a t i o n . 

La deuxième cul ture est née moins d'un capr ice que de l ' idée d'un 
propriétaire de rancho qui cherchai t un fourrage avantageux, â la fois n u t r i ­
t i f et simple à produ i re , qui n'eût pas d 'e f fe t érosif sur les pentes a l luv ia les 
de ses ter res . En 1886, James Irvine introduisai t les fèves de Lima dans son 
Rancho San Joaquin et leur consacra 120 acres â t i t re d 'expér ience . Pour 
la première fo i s , la terre é ta i t ut i l isée autrement qu'en pâturages occas ion­
ne ls . Ces cultures s 'étendirent à travers la propriété Irvine jusque sur les 
hauteurs de Hunt ington Beach Mesa (voir chapitre I I ) ; en 1909, e l les o c c u ­
paient envi ron 17 .000 acres de la région (50) . 
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Dernier produit " e x o t i q u e " , l 'avocat eut une portée plus d i f f i c i l e 
à déf in i r (voir section avocat) puisque sa valeur économique est restée d is­
cutable jusqu'à une époque récente. Même s i , de toute év idence, cette 
culture tend â se propager dans d'autres régions de l 'Etat , on peut se deman­
der si son pouvoir nu t r i t i f et son succès présent sur le marché suffisent â la 
rendre compéti t ive au vue de la croissance constante de l 'urbanisat ion. 

I l semble donc que la position relat ive de l 'agr icul ture dans les 
zones immédiates (c 'est -à-d i re incorporées) des trois cités va s 'a f fa ib l i r 
progressivement sous l 'effet inév i table de Ia vie économique. Il serait certes 
imprudent de suggérer que toute forme d'agr icul ture est devenue "anachro­
n i q u e " , alors qu'à Huntington Beach, par exemple, 5.156 acres (31 ,9%' 
de la superficie tota le) sont encore soumises à une culture intensive (51) . 
Maïs i l faut aussi rappeler que Huntington Beach témoigne, depuis ces 
dernières années, de changements hénoménaux tant dans sa population 
que dans l 'u t i l isat ion de son terr i to i re ; si cette tendance se poursuit, l ' a ­
gr icul ture n'existera plus d ' i c i c inq â d ix ans (52) . 

La même situat ion prévaut à Costa Mesa et â Newport Beach, où 
les changements ont -été plus graduels et moins apparents. On pense que les 
c inq prochaines années verront disparaître des l imites des trois cités toute 
forme d 'agr icul ture industr iel le (53)„ I l importe de passer en revue les f ac ­
teurs responsables de ce changement, d'autant plus que les autorités char­
gées d'élaborer le développement futur ne s'entendent pas sur ce po in t . 

On distingue cinq facteurs majeurs et interdépendants : 
1 . La valeur des terrains - les prix astronomiques ont poussé les agriculteurs 

â la ven te . 
2 . L 'af f lux de populat ion - de tous les Comtés des Etats-Unis, ce lu i d 'Orange 

s'accropit le plus rapidement. 
3 . Le développement technique et industr iel - nouvelles sociétés et indus­

t r i es . 
4 . L'armée - insta l la t ion navales. 
5 . Le prix relat ivement avantageux des ter ra ins. 

Tous ces facteurs et d'autres secondaires ont eu un effet sur Ia forme 
qu'à prise graduellement l'aménagement du terr i to i re des trois c i tés . Comme 
le d i t M . Pellîssero (voir avocat) - l 'un des plus grands agriculteurs de la 
région - , "c 'est maintenant Ie moment de vendre et de pa r t i r " . Ceux-c i 
voient un gros avantage dans ces changements aussi longtemps qu ' i ls pour­
ront trouver du terrain disponible dans les autres parties de l 'E ta t . Le pro­
blème t ient â Ia nature révolut ionnaire et désordonnée du changement. 
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C . USAGE RECREATIF DE LA TERRE 

l o Cadre 

L'océan a toujours a t t i ré les gens vers ses plages. Les Gabr ie l ino 
pendant les mois d ' é t é , campaient le long des falaises de l 'ac tue l Corona 
del M a r , dans ce qui est maintenant une banl ieu résident ie l le recherchée de 
Newport Beach . De nombreux monticules de coqui l lages qu ' i ls avaient r e ­
t irés de la mer attestent la munif icence de l 'océan,, De nombreux débris de 
cuisine prouvent que les Indiens occupaient cette rég ion , d'une manière semi-
permanente, semblable aux mi l l iers de personnes, qui de nos jours, de Los 
Angeles ou des v i l les de l ' in tér ieur se précip i tent vers la mer pendant les 
vacances d'été (54) . 

Plus t a r d , quand les Espagnols a r r i vèrent , i ls comparèrent les 
"p layas" de Hunt ington Beach à cel les dont i ls gardaient le souvenir sur la 
costa del Sol dans l'Espagne méditerranéenne . De nombreux bâtiments le 
long de la côte attestent par leur archi tecture la présence espagnole ou me­
x ica ine . La mission de San Juan de Capistrano, juste au sud de Newport 
Beach, avai t une magnif ique étendue de plage le long de l ' océan , ut i l isée 
par les gens t rava i l l an t dans le vo is inage. La "Estancìa House" , de Costa 
Mesa bâtie au début du XIXème siècle est située au bord de la Mesa et sur­
plombe la Santa Ana River à l 'endroi t ou c e l l e - c i se jet te dans l 'Océan Pa­
c i f i q u e . C'est un des endroits vraiment t ranqui l les du Comté d ' O r a n g e , Cette 
région éta i t généralement ut i l isée comme "stat ion de passage" par les per­
sonnes voyageant sur le "El Camino Real" de San Diego à Los Ange les . Cette 
"vo ie roya le" est encore ut i l isée de nos jours, sous le nom non moins royal 
et malheureux de "Pac i f i c Coast H ighway" ou U . S . H i g h w a y / 1 0 1 . 

Jusqu'à ces dernières années, l'usage de ces plages en tant que f a ­
c i l i t é récréat ive se développa sous le drapeau amér icain graduel lement et très 
lentement . A la f in du XIXème et au début du XXème s ièc les, on ignorai t 
une grande partie de la cô te . Comme i l en est fa i t mention dans le premier 
chap i t re , i l y avai t quelques chemins intérieurs mais i l n 'y eut jamais, jusqu'à 
ces dernières années, aucun développement concerté pour l 'amél iorat ion de la 
rég ion , soit par la mun i c i pa l i t é , l 'état ou une autor i té nat ionale (voir cartes 
I V - C , I V - D ) . 

La Carte 1E' montre un développement évident de chalets de plage 
dans les sections centrales de la sablonnîère, et indique également que toutes 
les Ties exceptée Balboa Is land, étaient dans la baie des étendues boueuses, 
p lates, et désertes. On peut vo i r de plus sur la carte que la v i l l e de Balboa 
au bout de Ia langue de sable , et Newpor t Beach juste au delà des étendues 
boueuses éta ient deux ent i tés séparées et d is t inc tes . Au jou rd 'hu i Balboa, tout 
comme Corona del M a r , est simplement une partie de Newpor t Beach. 
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La Carte montre les incroyables changements jusqu'en T963. Toutes 
les Ties se sont établies et ont une très grande densité de popu la t ion . On peut 
voi r sur Ia carte que la région de "Back Bay" en est au même point de déve­
loppement et de dragage que la baie extérieure (Outer Bay) en 1922. On peut 
imaginer le nombre d' innovations et de changements qui verront le Jour dans 
cette région dans les années qui v iennent . 

Les v i l les sur cette côte ont plus de 40 miles de front de mer, une 
mer claire f ra fche , à nombreuses baies, en vue de buts récréat i fs . Des per­
sonnes venant de régions aussi éloignées que l 'Ar izona ut i l isent ce secteur 
pour leurs vacances balnéaires. La première de ces v i l les qui considéré sé­
rieusement la capi ta l isat ion de ses plages fut Huntington Beach, 

2 . Les Brisants de la Plage de Huntington Beach "Su r f " . 

Huntington Beach a connu de nombreuses phases en tant que v i l l e , 
v i l l e d ' eau , capi ta le du pét ro le , retraite religieuse et banl ieu pour Los 
Angeles , mais tout le temps le "surf" ou brisants de plage et ses possibilités 
récréatives exercèrent un at t ra i t d é f i n i t i f . La v i l l e proclame comme partie 
intégrale de la v i l l e même, quinze miles carrés d 'océan, à cause du sen t i ­
ment que semblent éprouver pour la mer les habitants de la v i l l e . L'océan 
a été très bébéfîque pour la v i l l e . Huntington Beach doit la plus grande par­
t ie de sa foudroyante expansion â l 'a t t ra i t de la mer. 

Huntington Beach possédait dès sa formation de nombreuses d i rec ­
t i ons . Un pet i t nombre de citoyens (non groupés en société anonyme) possé­
daient et d i r igeaient une patinoire dans la Cinquième Rue au Sud du Surf 
Theater. Des patineurs évoluaient aux f lons-f lons d'une musique sortant d'un 
énorme phonographe, traçant sur la glace des figures fantaisistes ou dansant 
un Paul Jones. Ce phonographe â cyl indre éta i t l 'un des meil leurs du temps. 

A l'époque florissante de la ruée vers le pét ro le , M . et Madame 
Musgrave géraient une salle de danse popula i re . Ils d i r igent maintenant une 
superbe piscine a ei le ouver t , de la grandeur "d 'une piscine o l ymp ique " , pour 
favoriser les baigneurs qui craignent les brisants, magnifiques mais un peu 
imposants. 

Un nouvel auditor ium de plus de 3000 places fut construit en 1905 
sur l 'emplacement de quatre lotissements, au nord et â l'est de l 'ac tue l t em­
ple méthodiste. Le premier p i l ier dans le pav i l lon éta i t situé entre Ocean 
Avenue et Main Street du côté mer, près du très beau ha l l construit pour e n ­
courager la visite de congrès. 
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Pendant des années, les membres d'un c lub nautique se réunirent 
sur le front de mer â la Huit ième Rue (Eigth Street) pour un bain â six heures 
du ma t i n , été comme hiver«, Ce club plus tard devint un c lub à souper puis 
disparut complètement (55)0 

t a première jetée de Huntington Beach fut construite en Ï 9 0 4 , eue 
éta i t de boïsD Pendant l 'h iver Î 9 1 2 , cette charpente fut détrui te par une 
vio lente tempête q u i , démolissant le mi l ieu de la j e tée , en laissa quelques 
centaines de pîëds isolés au large . La pêche étant très abondante dans cette 
rég ion , Ie conseil munic ipa l de la v i l l e émît une série d 'obl igat ions pour 
la construction d'une jetée moderne de pierre „ C e l l e - c i fut terminée en 
Î 9 Ï 4 0 

La \etée construite en 19Ì4 a été entretenue depuis ce jour par les 
contribuables de Hunt ington Beach 0 Cette jetée de béton armé et de bois , d'une 
longueur de 1,821 pieds, a été un événement décis i f dans la vie de Hunt ing­
ton Beach» C'est un endroi t idéal pour la pêche et pour la promenade, assu­
rant le moui l lage de plusieurs tonnes de sab le , pour Ia formation d'une large 
plage et la protégeant des courants océaniques constants« 101,000 pêcheurs 
en moyenne fréquentent Ia jetée annuellement,, Sa renommée est grande, étant 
située dans des eaux extrêmement poissonneuses avec une abondance de f l é t a n , 
bars, perches, et une var iété de plus petites espèces• Si vous voulez pêcher 
d'un bateau p l a t , Hunt ington Beach réalise votre souhait» Des bateaux q u i t ­
tent la jetée toutes les heures„ 

Hunt ington Beach possède d ix miles de p lage , une des plages plus 
belles et plus sures de la Cal i forn ie „ La na ta t i on , la pratique du surf (sur 
une planche ou sur petits pédalos) se fa i t sous le contrôle d'une équipe 
adéquate de mafrres~nageurs0 La plage est le paradis des "surfers" (ceux qui 
pratiquent ce sport, c 'es t -à-d i re chevaucher Ia vague sur une p lanche) , La 
régular i té et ! "excel lente forme des vagues, un accès f a c i l e , font de ce sec­
teur océanique adjacent a la jetée l 'endroi t rêvé pour la pratique du surf 
toute l 'année, en fa i t IBun des meil leurs endroits du monde = 

Que Hunt ington soit une plage fami l ia le est mis en évidence par 
les nombreux picnics et réunions fami l ia les qui se t iennent sur la plage 
pendant toute l 'année B Des terrains de jeux sont à disposit ion des enfants, 
Des sortes de rôtisseries pour picnïqueurs sont en passe de devenir très popu­
laires,, I l y en a toute une série à l 'entrée de Ie plage près de la Hui t ième 
Rue, également à Hunt ington Beach State Park, od i l est permis de p ï c n i -
quer, par exemple , le soîr de l 'arr ivée des grunïons (grunïon runs), (petits 
poissons argentés), 

Les "grunïon runs" sont très populaires a Hunt ington Beach. Ces 
petits poissons argentés sont déposés par la marée en vue de la fraye pendant 
Ia "grunïon season"D Par une bel le nuït des mi l l iers de poissons jouent au 
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clctïr de lune sur Ia piage puis en f ré t i l lan t regagnent l ' océan. Le jeu c o n ­
siste â attraper ces petits poissons, qui vous f i len t entre les doigts , avant 
qu ' i ls ne disparaissent dans le sable ou retournent a la mer (voir carte I V - E ) . 
Des mi l l iers de personnes en prof i tent pour pïcniquer auparavant, puis l'heure 
venue, partent sur la plage décidés â faire une bonne pr ise. Ce petit poisson 
n'est pas mauvais au faut et avec un peu de chance, on peut en remplir un 
seau, ou même un sac. La saison se situe généralement en mars, j u i n , ju i l l e t 
et aoû t . L'heure â laquel le les poissons sont jetés sur Ia plage varie entre 
20h45 et minuit selon la saison. 

Hunt ington Beach possède également une patinoire pour ceux qui 
aiment ce sport . La salle de bal du pavi l lon est u t i l i sée , comme piste pour 

, six soirées par semaine, plus les matinées. Les prix très bas a t ­
t i rent la jeunesse. 

La piscine de Huntington Beach est Ia seule piscine d'eau de mer 
chauffée du Comté d'Orange» Elle fut construite en 1907 comme piscine en 
plein a i r . En 192OeIIe fut reconçue ettransformée en piscine couverte maïs 
s'ouvrant pendant la saison d'été de 10 heures a 21 heures. L'on peut nager 
dans ces eaux salutaires puis s'étendre sous Ie chaud solei l de la Ca l i f o rn ie . 

Le Huntington Beach Country Club est situé sur Wesley Avenue et 
Seventeenth Street (1 7ème Rue). Il a un parcours de gol f de d i x -hu i t trous, 
et toutes les commodités possibles. Tout équipement peut être obtenu au 
c l u b . Le club est réputé pour ses prix modérés et son service très cour to is , 
C'est un des plus anciens clubs du Comté d 'O range , ouvert â tous les habitants 
de la v i l l e 0 Déjeuners et dfners sont servis dans la grande salle à manger, i l 
y a aussi possibi l i té de réunir 300 personnes en vue de banquets. A Winters­
burg Road et Graham Street se trouve un autre c l u b , le Meadowlark Country 
C l u b , avec parcours de gol f de d i x -hu î t t rous, toutes commodités, ca fé , 
boutique d'équipement sport i f , grande salle ô manger, bar , cabines i n d i ­
v idue l les . 

Le Scenic Lake Park a Eleven et Ma in Streets, est l 'un des parcs 
les plus modernes du Comté d'Orange n I! est magnifiquement dessiné et c'est 
un éblouîssement de couleurs tout Ie long de l 'année. H est équipé de tables 
pour les p icn ics , d'apparei ls â barbecue, de fontaines publ iques, eau cou ­
ran te , év iers. Il y a également une cabine pour les scouts, la résidence d'un 
c lub très agréab le , ouvert â toute personne, des c lubs, des fac i l i tés pour 
réunions. Ci rc le Park, près de Twelf th Street et Crest Avenue est Ie plus 
v ieux parc de la v i l l e . II est dessiné et équipé de toutes les commodités, un 
vra i paradis pour les pîcniqueurs. Circ le Plaza v ient s 'a jou te ra Lake Park 
et a Circ le Park, i l est situé sur Main Street, entre Eleventh et Twel f th 
Streets. Le parc doit être e m b e l l i , pour s 'al igner sur les autres parcs de la 
v i l l e , mais I i ne présentera pas de terra in de j eux . 
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Le "Hunt ington Beach Police Of f icers Assoc iat ion" a instal lé un 
champ de t i r pour t i r au pistolet et a la carabine 0 Ce champ de t i r est ut i l isé 
pr incipalement par le corps de pol ice pour des exercices prat iques. La per­
mission d 'u t i l iser le champ peut être obtenue, en contactant Hunt ington 
Beach Police Department (service de Pol ice)* Cette permission est accordée 
a tout habitant de la v i l l e <, 

Hunt ington Beach est en t ra in d 'a jouter un nouveau divertissement 
â sa l i s te , le " b o w l i n g " ( jeux de qu i l le )» Hunt ington Lanes, sur le Beach 
Boulevard, est encore en construction= Le bowl ing (quï l lo ï r ) sera terminé 
en ju in 1963» H aura 32 a l lées , et sera complètement automatisé« I l aura 
d'autres commodités tel les que ca fé , boutique pour équipements sport i fs, 
salles â banquet et b i l l ia rds = 

The Open A i r Bowl (amphithéâtre en p le in a i r ) est situé au bord 
de la plage» I l est renommé pour les nombreuses fêtes qui y sont données, 
f iestas, cavalcades historiques, spectacles, comédies musicales et concerts. 
Les gradins Ie long du front de mer peuvent contenir 4000 spectateurs. En 
plus, ï l y a largement place pour plusieurs mi l l iers de personnes qui peuvent 
s'asseoir sur le sab le , entre les gradins et la vaste scène. 

Le Hunt ington Beach Recreation Department occupe un immeuble 
ent ier a Seventeenth Street et Orange A v e n u e , comprenant également des 
locaux en nombre suffisant pour les ac t iv i tés sociales et pour les bureaux. 
Le matin est réservé aux arts et t ravaux d'art isanat pour adu l tes . Les après-
midis et soirées sont réservées aux réunions, blas et sports. Les fac i l i tés i n ­
térieures comprennent pïng pong, b i l l a r d , rad io , té lév is ion et j e u x . Le 
terrain de jeux a des balançoires et d'autres commodités te l les que v o l l e y ­
ba l l et baseba l l . Pendant les mois d ' é t é , le "Recreat ion Department" d i r ige 
une piscine où î l donne des leçons de na ta t i on , gère quatre stades, plus de 
nombreuses autres act iv i tés et programmes» 

Uà v i l l e a toujours essayé d'appuyer une pol i t ique de détente pour 
ses habitants et pour les touristes, dépensant une grande partie de son b u d ­
get annuel dans ce but» L'accent qu 'e l le a toujours mis sur les sports aqua ­
tiques et sur la mer se révèle de première importance a cause de l 'exode de 
la populat ion de Los Angeles (56) . 

3 . Costa Mesa Parkset Divertissements = 

Des trois v i l l e s , Costa Mesa est Ia plus déshéritée quant aux com­
modités récréat ives.Etant la plus jeune des régions " incorporées" (munïcîpa-
lïsées), e l le a plus à faire pour développer ses fac i l i tés récréatives» Son 
problème se complique du fa i t qu 'e l le n'a pas la jouissance d'avantages n a ­
tu re ls , tels une large plage ou un front de mer (57)0 
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t a v ï ï le s'est essayé â développer un programme raisonnable depuis 
son incorporat ion î l y a onze ans. Des programmes récréatifs sont tenus toute 
l 'année, avec une accentuat ion jusqu'en novembre. 

Une nouveauté, l ' inst i tut ion de sortes d 'atel iers de jeunes, pour 
éve i l l e r et développer leur intérêt en musique, art et danse • Un exemple 
serait Ia formation de àeux orchestres, l 'un pour les débutants, l 'autre pour 
ceux ayant quelques années dlêtuâes derrière e u x , leur donnant ainsi sur 
leur instrument favor i une occasion magnif ique de se déve lopper , 

De nombreuses d i f f icu l tés se sont présentées lors du développement 
des parcs et autres f ac i l i t és , mais elfes semblent résolues. Le "Costa Mesa 
C i ty Park" fut acheté en 1 9 4 1 , un an après la formation du "Park D is t r ic t " 
(Commission des parcs et jardins)» Cette dern ière , cependant, ne put réus­
sir a réunir assez d'argent en vue de l 'achat des dîx acres. Trois émïnents 
hommes d'affaires donnèrent Ie reste et les dîx acres furent achetés pour 
$ 4 , 5 0 0 , 0 0 0 , La commission paya Ie rel iquat aux trois hommes d'affaires 
en c inq ans environ,, Ces d i x acres sont maintenant évalués a environ 
$485,000,000 (SS)n A u j o u r d ' h u i , ce parc comprend un endroi t couvert (pour 
picnics) pouvant contenir environ 350 personnes, des poêles, un équipement 
de j eux , un stade éc la i ré la n u i t , des t r ibunes, des [e.ux de gaîets, un ser­
vice bien organisé pour Ie dessin de jard ins. De pair avec ceci va le terrain 
de jeux "Tots Play A r e a " , avec des balançoires, et un avion de chasse, qui 
reçoit un nombre approximat i f de 125,000 visiteurs par a n . Ce parc est situé 
sur !a 18ème Rue (18th Street) à- Anaheim Avenue , secteur assez voisin du 
centre des affaires«, Le "Costa Mesa C i t y Park" est le seul parc entièrement 
développé de îa v i l l e . 

Le site de "Vista Park" fut acheté en 1956. Son prix d'achat fut 
de $31 ,459 ,75 , et îî est évalué maintenant à $280,00O0 I! se trouve a l ' i n ­
tersection des Avenues Hami l ton , V ic to r ia et Pac i f i c , et à l'ouest i l est 
bordé par la Santa Ana River. Le terrain est également adjacent au chenal 
d'un projet de "mar ina1 . Le parc n'est pas encore déve loppé. Le soi est 
seulement préparé et Peau a été ins ta l lée . On espère faire de ce parc une 
sorte de grand v i l lage de to i le avec des endroits pour picnics fami l iaux et 
un équipement de jeux (59) . 

Corsica Park est un parc de quatre acres aux environs immédiats de 
Corsica Piace et aà\acent au "Harbor Rest Memor ia l Cemete ry " , La propr ié­
té de ce parc repose sur un bai l de cinq ans, maïs l 'exp i ra t ion du ba i l est 
p révu . Le parc fut inauguré en juin 19Ó1, Les fac i l i tés de ce parc seront c e ­
pendant l imi tées. Le site est maintenant en développement maïs ï l comprend 
déjà deux terrains de basbal l , avec des places découvertes pour spectateurs, 
des bureaux, to i le t tes , un secteur de jeux "Tot Lot P layground" , un secteur 
pour p icn ics , des terrains de basketba l l , de v o l l e y b a l l , des entrées dessinées, 
et le parc est entièrement planté de gazon . On a récemment instal lé un ap -



- no -

parei l d'arrosage et un mei l leur secteur de jeux a été déve loppé, 

Acquis en I960 par Ie "Park D i s t r i c t " , le Mesa Verde Park couvre 
deux acres et demi de terrain, , H est adjacent au terra in de Pécole primaire 
Adams, et est maintenant dans les premières phases de son développement. 
Le sïte se trouve juste après Adams Street, près du site d'une future école ; 
î l se prêtera ainsi idéalement a la concept ion d'un parc« 

Le Tusfîn Avenue Park se trouve près de ïus t ïn Avenue à mî-chemin 
entre l'a 2tème et 22ème Rues et est adjacent à la Kaiser Junior High School = 
I l fut acquis en trois lots par le "Park D is t r i c t " D Le premier de 3/4 acres en 
Î 9 5 9 , le deuxième de ? ' / 4 acres en septembre 1960, et le dernier 1 / 2 
acres fut acquis par condamnation gouvernementale en novembre 1 9 6 1 , le tout 
total isant 3 .5 acres» Deux maisons sont situées sur Ie site non encore déve ­
loppé, 11 n'y a aucun plan immédiat pour l 'aménagement au parc. 

En 1960, la v i l l e de Costa Mesa acheté au "Federal Government's 
General Services" 50 acres de terresB Le site est adjacent cr la Maude Davis 
Junior High Schoo l , aux terrains de foïre du Comité d ' O r a n g e , au lycée de 
Costa Mesa et a l 'école primaire pro je tée . Jusqu'à présent, d ix acres ont été 
développés, avec deux terrains de baseball déjà terminés. De nombreuses 
améliorat ions sont prévues pour fannée prochaine, service pub l i c , dessin 
de paysage, g r i l l e s , équipement de jeux«, CBest des v i l l es du Comté d 'Orange 
le parc è la plus gronde super f i c ie . 

L'Estancîa Park Site consiste en c inq acres de terre et est situé près 
d'Adams St reet , M entoure la petite gare en adobe ut i l isée par les mission­
naires au début du XIXèrne s i èc l e . On espère développer c&ffe région et res­
taurer l 'Estancîa, donnant aïnsï un caractère historique à cette partie du parc. 
Ce. site est également adjacent è un projet d ' é c o l e . Les cinq acres furent 
donnés a la v i l l e par la fami l le Segerstrom en 1961 , e t ï l est prévu d ' a j o u ­
ter 5 ' / I O aux c inq acres donnés, 

Le sîte proposé pour le parc de Paularîno se trouve dans le lot de 
développement 4536 et est adjacent à un projet d 'école Elémentaire., I l 
cont ient 2*V"10 d 'acres . A l'heure ac tue l le aucune maison n'est située sur ce 
p l an , donc aucun projet pour l ' instant (voir carte I V - F ) . 

La v i l l e a essayé de développer systématiquement un système de 
parcs pour, en quelque sor te, compenser pour ses habitants les plages de 
Newport et Hun t ing ton , d 'a i l leurs a c inq minutes seulement en voi ture (60 ) . 
Des plans sont prévus pour la création d'un "mar ina" intér ieure le long des 
rives de la Santa A n a , mais les plans ne sont pas encore é laborés. 
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4 e Newport Beach - Terres Côfïères, but récréat i f , 

La c lef du développement de cette région est le port de Newport 
Beach et ies plages qui se sont formées du côté de l 'océan sur la péninsule 
de t e r re . Le développement de la v i l l e e r ra t ique, et îî est encore fa i t men­
t ion de Ledo Is le , Baiboa, Corona del Mar , et autres noms qui font mainte­
nant partie de Newport Beach» Maïs le tout repose sur le seul fa i t que le 
port fît de cette v i l l e la précieuse station thermale qu 'e l le est devenue, le 
joyau de la côte de la Ca l i f o rn ie . Tout ceci est dû principalement au déve ­
loppement inevi table d'un paradis récréat ïonnel , du fa i t de la présence de 
plages et de baies. 

Newport Beach a plus de v ingt miles de plages et de baîes, dont e n ­
core la moit ié au moins demande a être développée. Commençons par la 
plage ; c'est une longue plage ininterrompue de l'embouchure de la r iv ière 
Santa Ana aux l imites de Corona del Mar „ EMe est idéale pour la ba ignade, 
Tous les week-end pendant les sept mois d'un c l imat d ' é t é , d 'av r i l a la f in 
oc tobre , plus de 500,000 personnes ut i l isent la p lage, se baignant au s o l e i l , 
faisant du "sur f " , nageant (61)„ II y en aura des mi l l iers de plus qui u t i l i se ­
ront les plages "intérieures1 situées du côté de la baïe sur la péninsule. Les 
eaux sont contrôlées et gardées, discrètement mais e f fec t ivement , Newport 
Beach ayant de toute la côte de la Cal i forn ie îe plus bas pourcentage de 
noyades par nombre de personnes sur la plage „ 

I l y a plus de 4000 bateaux enregistrés au County Harbor Depart ­
ment, et peut-être autant qui ne le sont pas0 ! Isvpnt du yacht d'une valeur 
d'un m i l l i on de dollars au petit youyou encore ut i l isé par quelques vieux 
pêcheurs sur Ia j e t é e , 11 y a plusieurs yacht ing clubs dans la baïe : Bahia 
Cor inth ian Y 0 C 0 , Lido Isle Y . C , Balboa Y 0 C 0 , Newport Harbor Y , C , 
Shark island Y X 0 , South Shore Sai l ing C lub , et le Voyageurs Yacht C l u b . 

La sécur i té , l 'entret ien et le développement du port sont contrôlés 
et administrés maintenant par le Orange County Harbor D is t r i c t , un comité 
nommé par les administrateurs en chef du gouvernement du Comté» Il existe 
plusieurs nouvelles régions de développement sur Ia cô te , 700 acres presque 
terminés â Dunes Aquat ic Park dans la Baie Supérieure, 'Upper Bay1, un 
projet pour le développement de ó00 acres d'eau en vue de ski nautique et 
de courses sur l ' eau , un plan d'eau pour canotage, pour Ia future Université 
de Cal i forn ie â I r v ine , et un large chenal de la haute â Ia basse baie (62) . 

Les services récréatifs organisés par la v i l l e sont très nombreux. Des 
leçons de natat ion sont données en d ix endroits dif férents par des équipages 
d' instructeurs qual i f iés avec aucun frais pour le pub l i c . Chaque lundi matin 
pendant l 'été l 'on peut commencer un cours intensif de six [ours sur les t e c h ­
niques de la plongée sous-marine, avec masque et nageoire seuls, ou pour 
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les plus avancés, sur l'usage du S . C U . B . A . (apparei l respiratoire autonome). 
I l y-a également douze courses de canots et de bateaux à vo i les , la plus 
connue étant Ie "Trans-Pac" , en d i rect ion d'Hawat*. 

I l y a un terra in de jeux complet pour enfant et adultes avec tennis , 
badminton, basebal l , ' ca les then ics ' , b a l l e t , b r idge , boules et de nombreuses 
autres ac t i v i t és . 

Un sport dont i l n'a pas encore été fa i t ment ion , et cependant assez 
important pour qu'on y consacre plusieurs lignes est ce qu'on appel le le "board 
surfing"«, II y a , au jou rd 'hu i , l i t téralement des mi l l ie rs de personnes qui v i e n ­
nent sur les plages de la Cal i fo rn ie af in de pratiquer le 'surf1 . Deux des 
meil leurs endroits se trouvant dans cette r ég ion . Le premier est à Hun t i ng ­
ton Beach (les falaises et la jetée de Hunt ington) et le deuxième est la jetée 
de Corona del Mar et la plage de Newport Beach. Six des meil leures régions 
pour le "surf" sont dans ces deux communautés, 

"Faire du surf" est beaucoup plus que s'essayer â teni r sur une p lan ­
che alors que cette dernière fonce â 60 miles â l 'heure vers la cô te . C'est 
devenu pour beaucoup une façon de vivre et le surf est à l 'or ig ine de "cu l tes" 
sur les valeurs des dif férentes façons d 'u t i l i ser Ia planche (board). 

Ces cinquantes dernières années la forme de la planche s'est cons­
tamment modif iée 0 L'une des plus anciennes, " l ' H a w a ï e n n e " , pesait environ 
150 livres et é ta i t faîte d'une seule planche de bo is . Le "Bishop Museum" à 
Honolu lu exhibe quinze planches couvrant un siècle de 'sur f ing ' (63) . La t e n ­
dance générale depuis 1900 a été vers la construct ion de planches plus l égè­
res et plus maniables» Pendant cette pér iode, les "surfers" (pratiquants du 
surf) développèrent une planche creuse pour remplacer la précédente planche 
en bois rouge très légère . 

En 1930 fut construite la planche en épinette et sapin baumïer. El le 
fut ut i l isée pour le surfing en tandem (deux sur la p lanche) , A Ia f in de 
l'année 1940 on développa en Cal i forn ie une planche ent ièrement en b a u ­
mïer et jusqu' ic i e l le s'est avérée la plus maniable de foutes« Une nouvel le 
i dée , venue également de Ca l i f o rn i e , est Ia planche de la tex , renforcée sur 
l ' in tér ieur par du baumiere Cette planche peut encore être amél io rée , maïs 
sa pr incipale qua l i té est son imperméabi l i té (voir carte I V - G ) . 

L'un des pr incipaux problèmes a été l'enthousiasme frénétique pour 
ce sport chez lesjeunes. Cela paraît incroyable maïs l 'appartenance â un 
"surf ing c l ub " par t i cu l ie r a causé des problèmes aux autori tés de Newpor t 
Beach et Hunt ington Beach (64) . Certains clubs et groupes ont essayé e u x -
mêmes de se dissocier des éléments indésirables de ce sport . 
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Quelques résultats ont déjà été achevés : 
1) Les parents deviennent pius sévères quant au maint ien de ieurs enfants et 

quant au groupe auquel Ms s ' iden t i f ien t , 
2) Le conseil munic ipal a issu un arrêté réglant les endroits où peut se p ra t i ­

quer ce sport et le l imi tant certaines heures, 
3) L'établissement de clubs pour aider Ie sport, et 
4) Le plus e f f i cace , la prise en charge à&s compétit ions de surf, 

Récemment a Horace Ensign Junior School a Newport Beach, f èco le 
permît au service munic ipal de Sauvetage d'organiser a Newport une compét i ­
t ion de "sur f ing" pour les enfants de cette é c o l e . Cela fut un te l succès que de 
semblables compétit ions vont être organisées dans les lycées„ Mr 0 Reed pense 
que fé "sur f ing" comme sport compét i t i f entre écoles devra i t être portique 
et i l t rava i l le a la réal isat ion de ce projet (65) . 

Sï l ' in f luence du "sur f ing" ne s'est fa i t sentir que dans ces a,vatres 
dernières années, on ne peut dénier que cette inf luence fut extraordinaire et 
que c e l l e - c i cont inuera . L'on espère seulement que le "sur f ing" sera respec­
té comme le grand sport qu ' i l doi t être et cec i pour la pius grande [oie des 
participants et des spectateurs, 

Les opportunités récréatives et leur développement ont toujours été 
â l 'avantage des trois communautés. Cela semble devoir se continuer et se 
continuera sûrement du moment que les trois v i l les contrôlent l'aménagement 
futur des fac i l i tés qu'el les ont à commander : Io beauté du spectacle naturel 
est peut-être le t ra i t le plus dé f i n i t i f dans ces trois v i l les changeantes. 

5 . Ana lyse . 

Le tourisme joue depuis longtemps un rôle extrêmement important , 
Ce qui nous intéresse i c i , c'est son évolut ion récente . Certes, Ia part du 
tourisme a diminué par rapport aux nouvelles industries, mais la ressource 
f inancière que représente la côte ne fa i t qu*augmenter (66) . 

L'expansion cont inuel le du tourisme a été stimulée par de nombreux 
facteurs, historiques et actuels,. Ce sont : 

1 . La beauté naturel le des plages elles-mêmes« 
2 . La proximité de vastes centres de popu la t ion , 
3 . Le fa i t que cette région soit le point de la côte le plus voisin des v i l les 

de l ' in tér ieur (Phoenix, e t c . ) , 
4 . Les excel lentes routes de transport et les trois grands autoroutes (voir 

chapitre sur les transports), 
5 . La forte é lévat ion du revenu na t i ona l , en par t icu l ier dans le sud de la 

Ca l i f o rn i e , et la proportion croissante de ce dernier que le consommateur 
accorde aux voyages et autres divertissements {67)% 
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6 0 ^augmenta t ion du nombre des "congés payés" et la prolongation des va» 
can ces dans pratiquement tous les domaines de ! ' e m p l o i . 

7B La plus grande mobi l i té de la populat ion et ^augmentat ion des loisirs dues 
au raccourcissement toujours plus général de ta semaine de t rava i l et au 
déplacement de Page de la retraite (68)0 

80 Le complément apporté au marché du t rava i l par les stations hivernales de 
I1 intér ieur (Palm Springs, Palm Desert, etca)B 

9B La si tuat ion sur la voie directe qui rel ie Los Angeles â Mex ico (69)„ 

On estime qu°avant la seconde guerre mond ia le , les profits et i m ­
pôts récoltés chaque année en raison de ! 'a f f luence des touristes pendant les 
mois d'été ont représenté jusqu'à 60% du soutien économique des trois cités 
(70) . M ; Charles Priest, actuel lement Secrétaire de la V i l l a Costa Mesa et 
anciennement Secrétaire de la V ï l i e de Newport Beach pendant plus de vingt 
ans, aff irme que 75% des impôts fonciers encaissés dans la zone portuaire 
jusqu'en T930 provenaient de propriétaires absentéîstes qui habi ta ient leurs 
propriétés pendant leurs vacances personnelles et les louaient aux touristes ( 7 t ) 0 

Pour situer la portée de ces facteurs, prenons par exemple le point 
8 c i té plus haut0 I I en est résulté un partage des emplois de la saison tour is ­
t i q u e , qui couvrai t a l 'or ig ine les mois de mai â octobre» Un "corps" d°em-
ployés d*hôtel et de restaurant (professionnels et semï-professîoneis) se d é ­
place en h iver dans les stations de l ' in tér ieur te l les que Palm Springs (72)«, 
On estime qu'envi ron 25% (soit Ì „000 personnes) de l ' e f fec t i f employé par 
le tourisme est partagé entre plusieurs communautés= I l est d i f f i c i l e de déter ­
miner les ef fect i fs engagés de manière permanente (toute l 'année) dans le 
tourisme ; en e f f e t , plusieurs de ces postes (gardiens de p lage, employés de 
magasin, équipages de bateaux de pèche, e t c 0 ) sont occupés par des é t u ­
diants des collèges et universités de la région«, Ces act iv i tés sont aussi sou­
vent exercées par les membres d !entreprîses famil ia les= Dans ce cas, l 'O f f i ce 
du Travai l de l'Etat ne connaft pas le nombre exact des employés (73)D De 
toute manière, c8est de la si tuat ion l i t tora le des communautés que dépend 
la quant i té des personnes employées, part ie l lement ou a ple in temps,dans le 
tourisme 0 

Comme nous Pavons v u , nombre de facteurs divers expl iquent le d é ­
veloppement du tourisme dans la région«, La question essentielle est de savoir 
si les communautés réalisent que ie maintien au tourisme en tant que ressource 
naturel le t ient â la façon dont el les sauront sauvegarder cette dernière«, 

C 0 RESSOURCES OCEANIQUES 

1 . Pêche 

Les premières et toutes importantes ressources naturel les de la région 
furent les pêcheries,, Au dépar t , le poisson fut très abondant pendant des 
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dizaìnes et des dizaines d'années, les méthodes de prise étant encore très 
primit ives et non commercialement organisées. Les premiers Indiens a t t ra ­
paient seulement ce dont i ls avaient besoin, tandis qu'Espagnols et Mexicains 
ignoraient en grande partie l ' océan . Les eaux au large du Comté d'Orange 
regorgeaient de poissons de toutes sortes, pour le seul pêcheur occasionnel , 
car i l fa l lu t attendre la f in du XIXème siècle et le début du XXème pour 
que les possibilités de pêche de la région soient reconnues, 

Un grand nombre des premières entreprises de pêche commerciale 
ou de plaisance à Newport Beach et â Huntington Beach, doivent leur d é ­
veloppement à l ' i n i t i a t i ve de pêcheurs portugais et yougoslaves à San Pedro, 
pet i t port juste au Nord de Long Beach, et à San D iego . Ces européens 
transplantés avaient développé une forte industrie sur la côte de Cal i forn ie 
et ut i l isé le port de Newport comme gare maritime entre San Pedro et San 
Diego 0 Ils éta ient surtout intéressés par les dif férentes espèces de t h o n , ce 
thon qui devait devenir le " r o i " du poisson quant à la consommation amér i ­
c a i n e . La découverte récente de techniques de mise en bottes favorisa l ' é ­
tablissement de fac i l i tés portuaires à Newport Bay. 

Les possibil ités commerciales du thon devenant de plus en plus é v i ­
dentes, un large "banc permanerti" fut é tab l i à environ Ì4 miles au large de 
la Péninsule (74), Ce banc coïncide avec l 'extrémité de la plate-forme c o n ­
t inenta le voisine,, Après Ia découverte de cette "co lon ie pe rpé tue l l e " , c i n ­
quante petites industries de pêche commencèrent 6 ut i l iser le port comme leur 
point d 'a t tache , au lîeu de remonter jusqu'à San Pedro après une bonne prise 
Malheureusement, bien des nouveaux pêcheurs ne réalisèrent pas que le thon 
est un poisson des plus étranges, montrant dans sa nature des côtés fa ib les , 
et des contradict ions qui ont mis en échec les plus notoires savants, 

A Newport Beach et à Hunt ington Beach, la pêche commerciale 
commença a réel lement se développer avec le "Dory f i s h i n g " . Datant de la 
f in du XIXème s ièc le , ce type de pêche se fa i t encore aujourd 'hui à Newport 
Deux hommes forment l 'équipage de chaque bateau, qui doi t être poussé â 
travers les vagues déferlantes (surf) et la barre vers la haute mer. L'embarca­
t ion a l 'apparence d'un " p o i n t u " et ressemble, par sa ta i l l e et sa structure, 
a un bateau de sauvetage de l 'océan (de 20 â 30 pîeds de long) . Son prix 
a renchéri depuis quelques années ; i l s'élève actuel lement a environ cinq 
cents dol lars pour l 'embarcation e l le-même auxquels ï l faut ajouter encore 
une fois c inq cents dol lars pour le puissant moteur qu 'e l le nécessite (75). 

Chaque équipage de "dory " se spécialise dans une espèce de pois­
son a sa convenance (bar, t rui te de mer, morue, f lé tan) et dét ient ainsi 
un marché prêt à absorber le produit de sa pêche. La méthode consiste à 
placer 450 hameçons a trente inches de distance le long d'une ligne (de 
nylon aujourd 'hu i ) et à ramer lentement en suivant un tracé paral lèle â la 
p lage, juste au-de là de la bar re . Des variantes existent suivant le type de 
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poissono Par exemple , le bar se pêche plus au large que la t ru i te de mer 
et le f lé tan plus près du rivage que c e l l e - c i , car i l se nourrît dans les eaux 
peu profondes,. Comme appât , on emploie généralement des anchois, qui se 
conservent indéf iniment au sel marin (76)0 

Vers Î 8 9 0 , î! devai t y avoir environ troïs cents personnes, dans un 
rayon dsun mi l le de la p lage, â v ivre de la pèche (77)„ A côté de la méthode 
" d o r y " , on péchait l 'éper lan de I " i n té r ieu r " ou r ivera in en faisant t i rer les 
f i le ts le long du rivage par des chevaux0 Ce procédé fut abandonné en 1924, 
sur ordre de Ia Commission cal i forn ienne de la chasse et de fa pêche, en 
raison de la raréf icat ion de cette espèce dans la région (78) . Entre 1920 et 
1924, on ava i t en ef fet récolté aînsï pas moins de d ix tonnes d'éperlans par 
j ou r . Sur Ie plan économique, la pêche â l 'éper lan é ta i t en passe de jouer 
un rôle important ; les expédit ions de poisson a l la ien t jusqu'à San Francisco 
et Sait Lake C i t y (79) . 

Bien que le tonnage de la pêche a i t été considérable avant 1920, 
on n'en trouve aucun compte précis en dehors des références occasionnelles 
des compagnies privées,, Les registres de la Newport Fish Cannery Company 
par exemp le , qui s 'étai t é tab l ie en ì 9Ì 9 d'abord en tant que fabrique de 
conserves de poisson puis s 'étai t tournée vers la product ion dBengrais a base 
de poisson, montrent qu'en 1928, 20121 e000 l ivres de poisson ont été déchar­
gées à Newpor t pour le prîx de 127 = 200 dol lars(80)o Dans les années trente, 
la dépression entraîna la fermeture de presque toutes les compagnies, â l ' ex ­
cept ion d'entreprises fami l ia les ; l ' ac t i v i t é f u t , par conséquent, réduite jusr 
qu 'au début de la seconde guerre mondiale en 194} (81 )D En 1949, 295 bateaux 
de pêche professionnels t rava i l l a ien t chaque année de septembre à f év r i e r , 
Ils péchaient avant tout le maquereau du Pac i f ique, dont i ls a l imenta ient les 
quatre fabriques de conserves qui s"étaient installées à Newport et quelques 
autres a San Pedro (82) , 

I i importe de préciser que l 'année 1949 représente le point c u l m i ­
nant de la pêche commerciale ; depuis lors, cet te industrie est entrée dans 
une phase décadente . La Western Canning Company est aujourd 'hui la seule 
entreprise à avoir survécu et a fonct ionner pleinement,, El le met en conserve 
les maquereaux, )e$ thons et les sardines fournis par les d ix ou quinze bateaux 
qui ont maintenu leur port d 'at tache à- Newport (83) o 

Les pêcheurs professionnels ont fait place aux amateurs (84) . Cette 
forme de sport représente b Hunt ington Beach et à Newport Beach le secteur 
le plus important de l ' industr ie de la pêche0 Costa Mesa prendra sa part du 
prof i t dès l 'achèvement de sa mar ine . On estime a plus de 5o000 le nombre 
des permis dél ivrés chaque année aux amateurs de pêche de la régfon (85) . 

I l existe maintenant au moins d ix grandes compagnies frétant des 
bateaux de pêche dans le voisinage au port ; cette industrie emploie jusqu'à 
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200 personnes pour 25 bateaux et effe n'est qu'au début de son développe­
ment (86) , Les grosses proies appart iennent le plus souvent aux diverses 
espèces de t h o n , ta nature des fonds (voir chapitre M) leur fournit une nour­
riture adéquate et c'est pourquoi on les trouve en abondance dans les eaux 
l i t to ra les . Leur tar i le et leur féroci té représentent un défît suffisant pour les 
pêcheurs amateurs, q u i , â défaut du t h o n , devraient affronter les prix quasi -
prohibi t i fs de la pêche a l'espadon,, Après avoir al imenté les fabriques de 
conserves pendant plusieurs dizaines d 'années, le thon et l 'albacore sont d e ­
venus au jourd 'hu i la base de la pêche sportive sur la côte mér id iona le . 

Le thon est de la fami l le des Maquereaux. Ils sont quant a leur 
consommation générale les poissons les plus rentables dv monde „ Les deux 
espèces de thon les plus larges, et certainement les plus connues, sont le 
Bluefïn (nageoire bleue) et l 'albacore» Dans certaines parties dv monde, le 
b luef in at te int d'énormes proport ions, total isant plus de d ix pieds de long , 
et pesant quelque 1500 l iv res . I l est distr ibué sur tout le globe et se trouve 
généralement dans des eaux plus tempérées« L'albacore est aussi bon , q u o i ­
que moins large que le b l u e f i n . C'est un exce l lent al iment et i l est i n t e n ­
sivement exp lo i té le long de la côte de Californie<, 

Le thon aîbacore s'attrape surtout au large de l ' I le de Santa C a t a l i ­
n a . Ces poissons sont, entre tous les poissons qui hantent les côtes ca l i f o r ­
niennes, les plus mystérieux, les plus capr ic ieux et les plus contradic to i res. 
Personne ne sait quand i ls apparaî t ront , combien de temps ils resteront, com­
ment i ls réagiront d'année en année, de jour en jour . Même les biologistes 
savent peu de chose sur l ' a lbacore , - oD ils f ra ien t , leur taux de croissance, 
et leurs types de .migrat ion. 

Di f férent du " y e l l o w t a ï l " et autres espèces qui hantent les bancs de 
varech au large et près des îles à\j Comté d 'O range , l 'albacore est un ique­
ment un poisson du large 0 Très rarement, pour ainsi dire jamais, s 'approche-
t - ï l de Ia rïve , Quelquefois des pêcheurs à la cu i l l e r tombent l i t téralement 
sur des centaines d'acres d'albacores a plus de 100 miles des côtés (87) . 

Pendant de nombreusese années on n'a pu que s'hasarder â deviner 
les routes de migrat ion des albacores, On savait qu ' i ls v iva ient dans le Pa­
c i f i q u e , des lies Hawaî 'au Japon, et on pensait que lors de leur visite sa i ­
sonnière, ils venaient d'aussi lo in que du centre du Pac i f ique. Le " C a l i f o r ­
nie Department of Fish and Game" (service des poissons et g ib ier) commença 
a " f i che r " le poisson dans les eaux locales, a f in d 'aïder les industries pois­
sonnières de l 'E ta t . Avant 1954, 1500 poissons environ furent f i chés . Après 
200 jours, un des albacores fut attrapé près de la côte dv Japon (88) . Deux 
autres furent retrouvés près des lies Hawaî". Cela sembla indiquer que les 
thons doivent parcourir un grand cercle â travers le Pac i f ique. H reste encore 
à découvr i r leur l ieu de ponte, où les jeunes poissons grossissent. Un aîbacore 
de moins de d ix l ivres est chose pratiquement inconnue dans les eaux du Sud 
de la C a l i f o r n i e , 
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Ceci posa de grands problèmes pour la pêche industr ie l le dans le port 
de Newpo r t , les constructions étant de petite envergure en comparaison des 
fac i l i tés de construction nava le , de conserveries, et de pêche offertes par 
San Pedro et San Diego«, En conséquence, la pèche commerciale a diminué 
sur la côte d 'Orange ces dernières années (89) et la pèche de plaisance a , 
de ce fa t f , augmenté, 

I l n 'y a pas moins de vingt agences pour "part ie de pèches" a N e w -
port Beach et Hunt ington BeOCh0 Elles sont beaucoup plus lucrat ives pour les 
propriétaires et sont conformes au désir général de !^Orange County Harbor 
Department de préférer des bateaux de plaisance dans la baie 0 A l8heure 
actue l le i l reste seulement d ix "vo i l ie rs a thon" â Newport Beach et aucune 
l icence n'est accordée â n'importe quel mét ie r , donc les jours de Newport 
Beach comme port de pêche sont comptés« 

Z0 Varech „ 

Etant donné sa haute teneur en minéraux et en vitamines le varech 
est l 'une des réussites les plus valables de l ' industr ie al imentaire „ Le profes­
seur américain d 'or ìg ine hol landaise, le Docteur J n Ti lden aff irme que "Les 
algues cont iennent tous les minéraux et vi tamines requis par Porgantsme hu~ 
main ou an ima l " (90)o Tandis que le géologue f inno is , le Professeur Va ino 
Auer déclare i 

"La vïe sur la terre est menacée de dégénérescence à cause dsun 
manque d ' i o d e , de cobalt et de z i n c , et autres mîcro-mïnéraux în~ 
dispensables dans Ie sol „ Le varech cont ient toutes ces substances en 
abondance et est donc un supplément nu t r i t i f incomparable'1 (91 )„ 

La si tuat ion de Ia Cal i forn ie comme endroi t naturel pour la t rans­
formation â\j varech en produits ut i les fa i t que cette industrie est I3une des 
plus importantes de l0Etato Alors que le varech se trouve dans le monde e n ­
t i e r , la présence de bancs de varech dans des eaux d'accès fac i le et nav î -
guables toute l 'année est une caractérist ique de la Cal i forn ie „ i l n 'y a pas 
non plus de bancs près des importants centres industriels,, Une des industries 
de Ia C a l i f o r n i e , la production d ! a lg in et autres produits u t i l es , représente 
un investissement de mi l l ions de do l la rs . Elle est également source d'emploi 
pour des centaines d 'hab i tants , production et d é v e l o p p e m e n t 11 y a une 
énorme vague de développement Ie long de la côte du Comté d 'Orange a 
cause de Ia densité du varech dans cette rég ion . D'importantes recherches 
en laboratoires et des méthodes spéciales de transformation sont dues presque 
ent ièrement a l 'esprit entreprenant des habitants et des savants de Ca l i fo rn ie = 
Leurs études confirment (e fa i t que l ' industr ie 6\J varech est bénéfique â îa 
Ca l i f o rn i e , offrant du t rava i l toute l 'année, étant une u t i l i sa t ion productive 
d'une ressource naturel le autrefois gênante, favorisant cette ressource na tu re l -
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! e , et n' Interférant pas avec !es autres industr ies, et les act iv i tés récréative 
De nombreuses personnes qui t rava i l len t comme aide domestique pendant ïa 
saison tourist ique trouvent ensuite a se placer dans cette industr ie . 

Le vareche marin de la côte du Pacifique est connu sous îe nom de 
Macrocytsïs py ri fera ou plus vulgairement Varech Géan t , D'une grande i m ­
portance commercia le, le Ke ip réussît bien dans les eaux ò douce tempéra­
ture entre 50 et 68 degrés Fahrenheit , mais, des températures supérieures a 
57°F lui sont extrêmement préjudiciables (92) . Pour que les bancs de varec' 
se déve loppent , i l faut une conformation part icul ière du fond océanique. 
C e l u i - c i doi t être de roc ou de schiste a rg i l eux , l ibre de tout sable ou ïïmt 
le fond devant être assez lourd pour résister aux pressions des bulbes flottan'.. 
de la plante en croissance. La plante n'a pas de racines mais un réseau de 
v r i l l e s , appelées "holdfasts" (tenir bon) qui s'accrochent à la surface rochei 
mois ne la pénètrent pas. Poussant à 40 et 90 pieds de profondeur, hors du 
secteur de formation de vagues, le varech est un spécimen robuste qui dema 
de des courants for ts . C'est une plante qui développe des frondes (ou f e u i l ­
les) pendant c inq à six ans. Les frondes at te ignent leur p le in développemen 
après six mois puis meurent et tombent . Les frondes peuvent atteindre 150 
pieds de long et f lo t tent sur la surface de la mer. La plante se nourrissant 
par toute sa surface, e l le peut ainsi absorber environ deux fois plus d'éner­
gie solaire que les plantes terrestres ou que nombre d'împortans et précieux 
éléments marins., 

Le long de la côte ca l i fo rn ienne , de Point Argue l lo au-dessus de 
Santa Barbara, a la côte le long de Baja Cal i forn ia au Sud, les sous-couch< 
sont rugueuses et rocheuses et la zone l i t t o ra l e , de dix brasses au-dessous 
la mer, recèle une riche f lore marine» Ceci est part icul ièrement fondé po 
Hunt ington Beach et San D iego , Les bancs se trouvent le long du con t ine ' 
et des côtes océaniques des fies côt ïères, part icul ièrement aux endroits a t 

dominance agitée (haute vagues). La récolte est fa i te pendant, pour ainsi 
d i r e , 365 jours par a n , sur des bateaux a h é l i c e , en s'aîdant d'une sorte J* 
fauc i l le semblable à cel les uti l isées pour ïa moisson de blé (93) . Grace a 
procédé on enlève presque toute la partie supérieure de la plante adulte 
jusqu'à une profondeur de quatre pieds. La récolte du varech est réglée sé' 
ment par le "Ca l i fo rn ia Fish and Game Commission" et toutes les compagni* 
doivent obtenir une l icence et un ba i l pour les bancs de va rech . 

Un grand nombre de personnes et d'associations craignant f'épuis* 
ment des bancs de varech , et en conséquence une perturbation indésirable 
de l 'équi l ibre des condit ions écologiques, se sont fortement opposées à la 
récolte du va rech . La plus grande partie des recherches tend à prouver qut 
leurs appréhensions ne sont pas justif iées et l 'é tat ac tue l des connaïssancei 
montre qu'une exp lo i ta t ion judicieuse est u t i le aux bancs. Des recherches 
des savants renommés, spécialistes de la b io log ie mar ine, ont prouvé que 
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exp lo i ta t ion du varech ne trouble pas la vie mar ine, peu d'animaux ou 
plantes marines dépendant du varech pour abr i et n o u r r i t u r e Seuls quelques 
petits poissons très peu nombreux sont attrapés lors de la récolte du va rech . 
On ne trouve pas dBoeufs de poisson dans le varech= Donc les arguments a-
vancés contre Ia récolte du varech (destruction du poisson, de la pêche) sont 
fondamentalement erronés., 

Mis â part sa valeur économique, Ia récolte du varech aide a c o n ­
server les plages de îa Californie propres« Cec i a été une des importantes 
raisons du développement de cette industrie Ie long des côtes de Newport 
Beach et Hunt ington BeachD Les deux v i l les considèrent que cette industrie 
les dispense des frais d?entretïen et de nettoyage de plage „ Dans les endroits 
a forte concentrat ion de va rech , le ressac pendant les tempêtes est très pro­
noncé „ Les vents forts et les hautes vagues amènent (es algues sur la plage <, 
Les courants en surface, les vents souff lant en d i rect ion de Ia te r re , les v a ­
gues océaniques et les courants côHers tendent a faire dér iver les frondes v a ­
gabondes vers la côte „ LEexploïtatïon du varech réduit le ressac causé par Ie 
mauvais temps, et les frondes étant t a i l l ées , e l les ne pourrissent plus, donc 
ne cassent plus0 Cette t a i l l e de surface permet aux rayons irradiants du so­
l e i l dEatteïndre les jeunes plantes, dBod une pousse sous-marine f lor issante. 
La "Ca l i fo rn ia Fish and Game Commission" rapporte que ; "Avec des soins 
donnés selon un règlement adéquat , on pense que l 'approvisionnement de 
cette ressource na tu re l l e , peut être maintenu et même augmenté" (94) . 

En 1958 et I960 le varech fut le plus mauvais varec h jamais obtenu 
(Cal i forn ia 's Department of Fish and Game),, Cec i é ta i t dû à un accroissement 
des eaux chaudes, ce qui produisît la dispar i t ion de certains bancs et en ré ­
duisît grandement beaucoup d !autres0 Une eau chaude, plus des contaminants 
provenant des égouts de White Point , détruisent tous les bancs de varech Ie 
long de la péninsule de Palos Verdes, sur une superf icie de 2 * / 2 miles carrés. 
Une maladie bactér io logique appelée "b lack r o t " , (pourriture noire) s'est 
révélée également un grand ennemi du varech 0 Récolter quand les frondes sont 
jeunes et tendres empêche cette maladie de se répandre et tend â la décou­
rage r. 

La présente industrie du varech commença a Ia f in des années v i n g t , 
suite à de l 'u t i l i sa t ion du varech pendant la Première Guerre Mondia le pour 
des produits tels l ' i ode , la potasse et les sels de potassium» A u début de 1930, 
Nereocyst is lutkeana ou varech à grande vessie fut ramassé, broyé et expédié 
â une compagnie chimique de New York 0 11 fut ut i l isé également comme c o n ­
centré a l imen ta i re . A u j o u r d ' h u i , i l existe plus de cent ut i l isat ions de " l ' a l g î n " 
seu l , et bien des produits peuvent être t irés seulement du va rech . 

" L ' a l g i n " ne se trouve que dans certaines plantes mannes et a 
certaines qual i tés qui Ie rendent très précieux pour de nombreux processus» 
I l a des propriétés uniques de suspension, de s tab i l i sa t ion , d 'émulsîon, de 
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gé l ï f î ca t îon , des propriétés col loïdals et "ex forme" une p e l l i c u l e . Quand 
on dissout une cui l lerée à soupe d 'a lg in en poudre dans un l i t re à*eaur Je 
l iquide devient aussi épais que du miel et peut â peine être versé, L 'algin 
est ut i l isé dons fa fabr icat ion de produits tels que : crème g lacée , sucre 
glace et dér ivés, produits pharmaceutiques, part icul ièrement les a n t i b i o t i ­
ques, produits d 'entret ien pour vo i t u re , adhésifs, et enf in i l sert d 'add i t i f 
de gommes végétales,, I l est ut i l isé dans des processus, tels : la fabr icat ion 
du latex caoutchouc naturel et synthét ique, l 'app l ica t ion des teintures aux 
t e x t i l e s , et la fabr icat ion de fibres de ver re . Quant a sa valeur dans les 
travaux sc ient i f iques, l 'a lg in est la seule substance qui puisse être sujette 
â de grandes températures et malgré tout renfermer encore des bactéries» 
Son u t i l i t é dans la bactér io logie est immense (95) . 

Le varech a l 'unique qual i té d'absorber certains éléments nutr i t i fs 
vïatux de la mer, tout en rejetant d 'aut res. Par exemple , le varech cont ient 
plusieurs fois la concentrat ion de potasse trouvée dans l 'eau mar ine, maïs 
ne présente aucune concentrat ion de sodium. Le varech absorbe ïode, m iné­
raux , v i tamines, et carbohydrates. H cont ient en tout 00 éléments, 21 amino-
acides essentiels, 12 v i tamines, et c'est le seul végétal source de vi tamine 
B Î 2 , i l n'est pas surprenant que pendant des centaines d'années, les peuples 
anciens aient ut i l isé le varech comme nour r i tu re . 

C'est une industrie l imitée par la surface du champ de réco l te , 
L'Etat permet seulement une récolte annuel le de 57 ,000 tonnes moui l lées, 
a f in de protéger la croissance de la prochaîne récolte # Cette industr ie, 
assez exo t i que , est d*une grande aide dans l 'économie des vïï ïes côHères. 

D . DEVELOPPEMENT PETROLIFERE 

1 . Historique 

L'histoire du champ petrol i fere de Huntington Beach commence quand 
la région ht surnommée "gospel swamp" a cause des "camp meetings" (réunion 
pour ! 'evangel isat ion et le renouveau de la f o i ) , tenus par les méthodistes 
chaque é t é . De nombreux f idèles v iva ient sous tentes, la plupart furent per­
suadés d'acheter le site de leurs réunions. Ces sites se révélèrent très i n ­
téressants pour leurs propriétaires quand plus tard du pétrole y fut découvert 
(96 ) . 

En 1 9 0 1 , P .A . Stanton, le fondateur de Seal Beach, entrepr i t la 
fondat ion d'une v i l l e sur l 'endroi t ou se trouve actuel lement Huntington 
Beach. I l est c i té comme suit : 

Le puits d'eau à la " ranch-house" contenait du gaz , que le Colonel 
Nor than emprisonna dans un réservoir et amena par conduits jusqu'à 
la maison. En économisant on pouvait éc la i rer la maison pendant tout 
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le w e e k - e n d . Nous croyions que c 'é ta i t un gaz de marais, mais en 
fa i t c 'é ta i t un gaz de pétrole „ Même si nous avions connu c e l a , 
ceia aurait créé peu daémotîon, les poêles â mazout n'ayant pas e n ­
core été inventés, et le pétrole nBétant alors pas part icul ièrement 
prisé 0 Nous étions intéressé dans les puits dBeau et dans la vente de I 
lots de construct ion urbaine 0 (97)0 

L'eau de Hunt ington Beach avai t une odeur et un goût désagréable 
très part icul iers,, Lorsque l 'eau éta i t pompée du pui ts, e l l e éta i t pleine de 
boules gazeuses. La Ho l ly Sugar Corporation (Compagnie Sucrïère) pensa q u ' i l 
y ava i t possibi l i té d'existence de couches pétrolïfères étant donné le taux i m ­
portant de gaz dans les puits percés0 Leur chimiste analysa l 'eau et déclara que 
ce n 'é ta i t que du gaz des marais (98)„ 

En I 9 Î 9 , un spéculateur en propriété immobi l ière de Los Angeles 
v ien t vo i r T . B , Ta lber t , l 'un des pionniers de la construct ion urbaine et acquît 
un ba i l de 500 acres pour la Standard O ï l Company (99) , La Standard O ï l 
Company ava i t pris cette décision après avoi r appris quEun homme du nom de 
Joe Sïmas, creusant le so! a Ia recherche d ' e a u , ava i t percé un puîts gazogène 
et u t i l i sa i t le gaz pour s 'éclairer et comme combustible (10O)0 

Le Santa Ana Register, le 20 novembre 1919 imprima le fa i t suivant : 

La Standard O ï l Company et autres ont prïs en ba i l une superfìcie 
considérable sur le plateau (mesa) de Hunt ington Beach, bien qu ! 

aucun derr ick n'y soit encore construit« Quelques-uns des baux pré­
sentent une bon i f i ca t ion en espèce et une rente mensuelle de même 
qu'une part d 'act ions dans le développement petrol i fere (101) , 

Le premier puîts fut percé a Hunt ington Beach en 1919c Sa production 
fut amenée en août Ì920 ò 100 tonneaux par joure Sa profondeur éta i t de 2000 
pïeds. 

La plus grande émotion fut quand le premier gros puîts fut découvert 
en novembre 1920o I I s 'appelai t Boisa Chica N ° 1 et i l j a i l l i t avec un rugis­
sement qui s'entendît à quinze miles de Ia0 Ce secteur est Ie fameux secteur 
des lots de " l ' e n c y c l o p é d i e " , un groupe de quelques centaines de lots, chaque 
lot donné en prime â tout acheteur d'une encyc lopédie à trente do l la rs . Les 
propriétaires de ces lots éta ient dispersés sur tout le ter r i to i re des Etats-Unis, 
et beaucoup gagnèrent une petite fortune grâce à ces lots de Huntington 
Beach (102) . 

La deuxième grande émotion fut quand les gens votèrent le forage 
de 36 secteurs destinés à la construct ion dans l'Est de la v i l l e 0 Les prospecteurs 
de pétrole trouvèrent un très riche champ petrol i fere et plusieurs centaines de 
puîts furent creusés, (le champ petrol i fere avec la plus grande densité de puits 
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au monde). La période de forage étai t â son ple in pendant les vacances de 
Noê'I et les derricks bri l lamment i l luminés at t i ra ient des mi l l iers de visiteurs 
nocturnes, 

Des centaines de maisons furent déplacées du nouveau lotissement 
de Ia v i l l e et des famil les n'ayant pas d'autre abri restèrent dans leurs m a i ­
sons tandis que ce l les -c i étaient déplacées au-dessus des rues. Des derricks 
s'élevèrent Ia ou avaient été les maisons, les lots étant de 26 â 1 Ì 7 pîeds, 
Rangées après rangées, les derricks s 'a l ignaient le long des rues pavées de la 
23ème a Ia I7ème Rue dans Ia v i l l e . 

Le lot destiné a Ia construction de là v i l l e é ta i t foré si in tens ive­
ment q u ' i l s'avéra d'un prof i t moyen, les puits asséchant rapidement la nappe 
ne fai l l issant plus et se transformant en pompes. Bien que cette région pro­
duise encore , les premiers puits ne sont plus d'aucun prof i t (103) , 

Un certain nombre de petites industries â Hunt ington Beach furent 
vict imes de cette f ièvre du pétrole quand les derricks commencèrent à s ' é r i ­
ger sur leurs propr iétés. La " H o l l y Sugar Corporat ion" d i r igea i t avant la d é ­
couverte du pétrole une usine de betteraves sucrïères sur la mesa, au deIo des 
l imites de la v i l l e . Après cette découver te , l 'usine de sucre fut transformée 
en raf f iner ie et administrat ion des pétroles. Le pétrole devînt b ientôt Ie p r i n ­
c ipa l souci de Ia compagnie sucr ïère, 

Une usine de l inoléum a Huntington Beach ava i t été mise en service 
par les premiers bâtisseurs de Ia v i l l e . Du pétrole brut é ta i t ut i l isé dans la f a ­
br ica t ion du l i néo lé lum. Maïs quand Ie pétrole fut découver t , apportant Ie 
pétrole brut â la porte même de l 'us ine, e l le disparut en tant qu'usine de l i ­
noléum et devînt un prospère ba i l pe t ro l i fe re , rapportant aux act ionnaires des 
profits jamais espérés quand i ls avaient invest i dans l'usine de l i no léum. 

Le champ petrol i fere de Hunt ington Beach a t te ign i t son apogée en 
1923. I l y eut un te l boom sur le pétrole a cet te époque que Ia populat ion 
de la v i l l e doub la . En 1930 la production de Hunt ington Beach é ta i t de 
1,108,203 tonneaux (104) . 

Une autre vìve émot ion , qui devait faire Ia fortune de ceux s 'occu-
pant déjà de pét ro le , fut Ia découverte de "whîpstock" ou percée en dïagona 
Cette méthode fut in t rodui te pour la première fois dans Ie monde a Huntington 
Beach en T932, par H , H . M c V ï c a r . Grâce â cette méthode, une nouvel le 
nappe petro l i fere sous l 'océan fut captée a 2000 pieds au large - McVïca r bre 
veta son procédé (105) , 83 puits furent précipitamment forés. La Standard 
O i l Company et les représentants de ï 'é tat obtinrent le passage d'une lo i i n ­
terdisant tout forage dans Ia nappe mar ine. 

Le dernier boom petrolì fere sur Ia v i l l e eut fjeu en janv ier 1955, 
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En l'espace de trois mois, le secteur résidentiel et le secteur des affaires près 
de Ma in Street furent remplis de der r icks . Quelques 200 l icences de forage 
furent émises entre janvier et j u ïn 0 Le book fut de courte durée et aujourd 'hui 
i l n'est même plus rentable* En févr ier I 9 6 0 , i l y avai t un to ta l de 1961 
puits à Huntington Beach, 350 puits par forage en diagonale produisant e n ­
viron ! 5 , 0 0 0 , 0 0 0 tonneaux de pétrole par an pour la nappe semi-marine de 
Huntington Beach„ ta production tota le annuel le pour tous les puïts de 
Huntington Beach est de 17 ,200 ,000 tonneaux (106)o 

2D Abus des ressources et exp lo i ta t ion „ 

Après avoi r in t rodui t les phénomènes de développement pe t ro l ì fe re , 
ï l est habi tuel de parler de l 'exp lo i ta t ion pe t ro l i fe re , et i c i , de la mauvaise 
exp lo i ta t ion du champ de Huntington Beach* L'auteur essayera de montrer 
comment et pourquoi le problème s'est posé, ainsi que son inf luence jusqu'à 
nos jours (voir photo I V - H ) 0 

La propriété dans cette région va de vastes domaines à de petits 
lo ts , La propriété du pétrole dépend de la îoî de la " c a p t u r e " , ce qui veut 
dire que le pétrole venant d'.un puits dans une propriété est la propriété 
de cette personne que le pétrole a i t prît or ig ine ô l 'endroi t même ou q u ' i l 
a i t émigré là (107) . Le pr incipe est encore valable de nos jours, 

De grands frais de production et de petites propriétés ont amené une 
concentrat ion de puïts qui envahirent une grande partie de Ia v i l l e , provo­
quant le déplacement de maisons pour laisser place aux puîts et dévaluant 
le reste de la propriété (voir carte I V - I ) - Cec i rendît la v i l l e peu désirable 
en tant que communauté rés ident ie l le , si bien que la populat ion en 1950 
éta i t infér ieure à ce l le de 1921 „ Des conf l i ts semblables entre développement 
petrolì fere et développement résident iel se sont produits à Signai H î l i , Long 
Beach, et dans l'Est du Texas* 

Ce con f l i t peut être atténué de nos jours grâce à des techniques 
modernes de forage et à un contrôle de l 'aménagement des v i l l e s . Là où les 
puits sont creusés ver t ica lement ï l est maintenant possible et très faisable 
d'employer un forage " d i r i g é " , grâce auquel le puît peut être dévîé de 70° 
par rapport â la ver t i ca le (108)o Cette méthode de forage a été ut i l isée pour 
forer 500 puïts sous la mer à Hunt ington Beach. El le a également été ut i l isée 
à Wi lmington pour capter des nappes sous des roches, et à l 'ex tér ieur des r é ­
gions basses de la v i l l e , pour piper le pétrole â un mile de la v i l l e . Des r é ­
gions rés ident ie l les , à La Habra et a l 'Ouest de Los Angeles ont été déve lop ­
pées, sur des terrains privés autour de sites de forage, tels les parcours de 
gol f et propriétés industr iel les qui ne dévalorisent en aucune façon leurs 
a lentours. Pour obtenir ce développement p l a n i f i é , plusieurs choses sont 
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requises de la part du service pour l'aménagement du terr i to i re de Huntington 
Beach ; se sont : 

X) Règles sur la fréquence des derr icks, c ' es t -â -d ï re , permettre 
le forage d'un seul puits sur c i n q , d ix ou v ingt acres. 

Z) Pourvoir a l 'u t i l i sa t ion des propriétés (combiner propriétés et 
ba i l pour une compagnie, le pétrole étant alors divisé également 
entre tous les pa r t i c i pan t s . . , ) 

3) Etablissement de sites de forage avec équipement de sur face. 

4) Nécessité d'un équipement aussi peu voyant que possible, dans 
les l imites de la product ion . 

Un espacement plus grand et d 'a i l leurs plus économique pour tous 
les partis engagés (109), Les compagnies pétrolières obtiennent un plus haut 
revenu a cause de moindres frais (110) . Les propriétaires des terrains r e ç o i ­
vent un plus grand intérêt a cause de la durée de vie plus grande des puits 
(dix puits produisant c inq tonneaux doivent être abandonnés, mais un puits 
peut descendre Jusqu'à ce t a u x ) . 

Lors d^péra t ions marginales, te l le boom de 1955 â Hunt ington 
Beach, les puîts furent forés en si grand nombre que la plupart ne rapportèrent 
pas. Ceci s igni f ia un abandon prématuré. Environ 140 puîts furent percés â 
l 'époque, dans une région q u i , au dire des ingénieurs, auraient pu se suffire 
avec douze puîts» 

D'après la l o i ' d ' u n i f i c a t i o n ' la lo i commune de 'capture1 est sus­
pendue. Les propriétaires de lotissements se joignent entre eux et se par ta­
gent les revenus de la production t o t a l e , proport ionnel lement a la surface de 
terra in possédée. Chaque propriétaire reçoi t un revenu, que le puîts soit c reu ­
sé sous sa propriété ou n o n , sî bien que toute course à la mu l t i p l i ca t ion de 
puits ind iv iduels est supprimée . 

Réserver certains secteurs en vue de forage est chose essentiel le pour 
le développement de ces larges plans. Par exemple , la v ï i l e d 'Anaheîm a r é ­
servé six larges secteurs sur lesquels les puîts pourront être forés en cas de 
découver te , drainant tout le pétrole de ïa v i l l e maïs laissant c e l l e - c i l ibre 
de toute construct ion pe t ro l i f e re , 

Les méthodes modernes de forage ne demandent plus l 'u t i l i sa t ion de 
derricks de boïs très peu esthét iques, ou des chaudières (pour la f o r ce ) . Au 
l ieu de c e l a , le puîts est foré avec un équipement portat i f qui est ensuite e n ­
levé dès la f i n du fo rage. Les autres travaux sont également fai ts avec un 
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équipement pouvant être déplacé de chantier en chant ie r . Des unités de 
pompage ne sont plus nécessaires et Ia remontée a r t i f i c i e l l e du pétrole peut 
se faire par des ascenceurs a gaz ou par des pompes hydraul iques, qui peu­
vent être ia plupart du temps, cachés â la vue s En ut i l isant ces méthodes, !es 
seules choses visibles sur le chantier sont une large étendue de béton armé 
et quelques petits réservoirs= De plus, ceux -c i sont le plus souvent camou­
flés grâce à I n s t a l l a t i o n d'une gr i l le décora t i ve , comme par exemple , 
l ' ins ta l la t ion "Humble-Monterey" â West Newport,, 

En prenant comme exemple le champ résidentiel de Huntington 
Beach, on peut vo i r les nombreuses fautes qui ont été commises et réaliser 
que si ces fqutes n 'avaient pas été fa i tes , les profits auraient été beaucoup 
plus importants pour tous, et auraient également empêché la ruine esthétique 
de tout le quart ier résident iel de Huntington Beach = 

Cî -après, un tableau du régime économique de 120 acres de sec­
teur rés ident ie l , une exp l i ca t ion suivra = 



• 

- Î 2 7 -

Pour 24 Puits Pour 230 Puits Puits 24 2-Zones 230 2-Zones 
Acres par puits 10 1 
Récupération par acre 300 330 
Récupération 00 pieds sable, 

120 acres 2 ,160 ,000 BbIs 2 ,376 ,000 
Récupération 200 pîeds sable, 

Î 2 0 acres 7 ,200 ,000 ^ 7 , 9 2 0 , 0 0 0 
Récupération sabie 9 ,360 ,000 10 ,296 ,000 
Récupération par puits 356,000 BbIs 37 ,000 
Valeur du pétrole â $2 .00 

par BbI (tonneau) $18 ,720 ,000 .00 $20 ,592 ,000 .00 
$18 ,720 ,000 .00 $20,592,000 

Dépenses 

Frais de forage/pui ts $ 5 5 , 0 0 0 . 0 0 $ 5 0 , 0 0 0 . 0 0 
Puits 24 230 
CoOt tota) dv forage 1 ,320 ,000.00 11 ,500 ,000 .00 

1,320,000.00 11,500,000)( 

Redevance , î / 6 de la 
production 3 , 2 2 0 , 0 0 0 . 0 0 3 , 4 3 2 , 0 0 0 . 0 0 

3 , 2 2 0 , 0 0 0 . 0 0 3,432,0001 

Durée de vie en mois 240 60 
Coût de production $600 , /Mo is 

x moîs,x puits 3 , 4 5 6 , 0 0 0 . 0 0 8 , 2 8 0 , 0 0 0 . 0 0 
3 , 4 5 6 , 0 0 0 . 0 0 8,280,0001 

Coût g loba l $ 7 , 9 9 6 , 0 0 0 . 0 0 $23,212,OOôl 

Profit g lobal $10 ,724 ,900 ,00 (perte $ 2,620,00c| 
Profit par puits $ 4 4 7 , 0 0 0 . 0 0 (perte $ 11,40(3« 
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Le forage de ces 120 acres commença en Ì 9 5 3 . Le îof fut foré si i n ­
tensivement que l 'on arr iva a un to ta l de 230 puîts* Etant donné qu'un puits 
peut drafner d ix acres (111), 24 puits eussent été suffisants pour drafner ies 
120 acres entièrement „ Ces 24 puits auraient pu être situés sur deux chantiers 
de forage, sur le lot de 3960 pieds par 1320 pîeds. Aïnsî Je partage de la 
terre à 5th Street aurait donné soixante acres pour chaque lot avec douze 
puîts localisés sur deux chantiers de forage centraux= Ceci est possible du 
fa i t que ia superf icie de Ja moitié d*tjn Jot est suffisante dans ce cas0 De 
plus, pour expl iquer le précédant tab leau , la récupération par acre serait 
légèrement supérieure avec 2 3 0 puïts qu'avec v ingt-quatre pui ts, ce qui 
expl ique la dif férence de trente tonneaux» 

Le champ petrol i fere de Huntington Beach cont ient deux sortes 
de sable à une profondeur de 60 et 200 pieds, avec chacun un rendement 
di f férent* Nous croyons que les 230 puïts donneraient plus d'argent en tant 
que nombre de tonneaux produits, mais cependant i l faut considérer les 
frais d ' exp lo i t a t i on , qui à leur tour , font baisser les bénéfices ( Ì 1 2 ) . 

Le coÔt de forage par puîts est d 'environ $50,000=00 plus un coût 
add i t ionnel de $5,000 o 00 pour le forage en d iagona le . D'où un coût gbbal 
pour 230 puits (forage ver t ica l ) de $11,500,000.00 et pour 24 puîts (forage 
diagonal) $1,320,00O0OOn 

Les frais d'entretien pendant la production seraient plus coûteux 
pour 230 puïts que pour 24 â cause du nombre et de l ' isolement de 230 
pui ts . A i n s i , coût g l o b a l , 24 puïts, $7 ,996,000 o 00 ; 230 puïts $ 2 3 , 2 1 2 , 0 0 0 . 0 0 . 
Bénéfices g lobaux, 24 puits, $10 ,724 ,000 .00 ; 230 puits (perte $ 2 , 6 2 0 , 0 0 0 . 0 0 ) . 
Profit par puîts, 24 puîts $447,000*00 ; 230 puits (perte $11,400.00)» (113). 

En conc lus ion, nous croyons que pour le champ résidentiel de H u n ­
t ington Beach, un profit de plus de d ix mi l l ions de dollars pourrait être réa ­
lisé au l ieu d'une perte de trois mil l ions de dollars en moyenne „ En même 
temps, une dévaîutat ïon de la propriété pourrait être évitée, grace â un d é ­
veloppement organisé. Le caractère attrayant de la v i l l e pourraft être per­
fect ionné et les pertes inut i les réduites a un minimum. Les vîeux spéculateurs, 
changeant leur point de vue sur l 'exp lo i ta t ion de nouvelles découvertes, aux 
fins d'un plus grand prof i t sur les investissements, les industr ies, les ressources, 
et les gens de Huntington Beach en prof i teraient peut-être b i e n . 

Efl PRODUCTION DE SEL 

La méthode de récupération du sel dans les eaux marines est l 'une 
des plus intéressantes et des plus anciennes act iv i tés de l 'homme. Les 
Gabt ie l îno ut i l isa ient le se l , recue i l l i dans la "upper Newport Bay" , comme 
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monnaie d 'échange. Les voyageurs occasionnels venus des tribus périphériques 
du Sud de la Cal i forn ie considérant le sel comme une nécessité v i ta le {Ì14). 

Le moyen le plus simple employé pour la récupération du sel est la 
chaleur du solei l ou evaporation solaire » L'eau est amené dans des séries de 
petits bassins peu profonds (voir carte I V - J ) , ou e l le s'évapore laissant un 
dépôt de s e i . Le sei est alors ratissé en tas et aussitôt sec, t r i é , empaqueté, 
prêt pour la ven te . L'évaporation solaire est essentiellement un phénomène 
de cr is ta l l isat ion f rac t i onne l l e . Par cette techn ique , le sel n'est jamais 
totalement pur, mais les uti l isations industriel les et la consommation animale 
lui ouvrent un énorme marché, 

Le développement de cette industrie a été très lent dans la région 
de Harbor, un grand nombre d 'act iv i tés économiques s'étant révélées plus 
payantes (î ïS ) - La "Western Sait Company" dans la Baie Supérieure, fonc ­
t ionne depuis quatorze ans et s'est agrandie graduellement » Le processus 
d'évaporatïon ut i l isé par la "Western Company" est trèssmple et nécessite 
peu d'explications=, 

L'eau de mer passe tout d'abord a travers une série de bassins de 
concentrat ion ou le chlorure de sodium est saturé avec préc ip i ta t ion d ' i m ­
puretés et autres sels. Par étapes successives le taux d'impuretés est d im inué, 
puis à 25 ,8 degrés, le chlorure de sodium lui-même commence à être p réc i ­
p i t é , et le cycle se termine. Quand le taux de concentrat ion est a t t e i n t , 
l 'eau salée a été réduite par evaporat ion, a 10% de son volume p r im i t i f . 
Pour i l lustrer l'énorme quantité d'eau qui doit être évaporée, on peut noter 
que 30.60O0OOO tonnes d'eau mar ine, contenant 0 ,22 livres de sel par g a l l o n , 
sont nécessaires pour une production de 800.000 tonnes de sel ( 1 Ì 6 ) . 

Les bassins de concentrat ion ont des fonds de boue naturel le et sont 
formés par des digues construites sur une roche quasi imperméable. Le fond de 
ces bassins doi t être naturellement étanche car i l n'existe aucun moyen mé­
canique de scel ler les fu i tes . 

Puis,l 'eau salée passe des bassins de concentrat ion aux bassins de 
c r i s ta l l i sa t ion . Ces bassins sont plus pet i ts , de forme rec tangula i re , a fond 
plat et l ibre de toute herbe, descendant en pente douce sur un c ô t é . Ils ont 
un système de pompage compliqué nécessaire pour un draTnage et un rempl is­
sage rap ide . L'évaporation n'est possible qu'au printemps, en été et en h ive r . 
En h ive r , dans la plupart des sal ines, les bassins de concentrat ion et de cr is ­
ta l l i sa t ion restent p le ins. L'évaporation cont inue, de petits grains de crï.t-
taux de sel se forment sur la surface de l ' eau . Puis leur poids augmentant, ils 
commencent à couler» Pendant la saison, ï l se forme quatre â six pouces de 
s e l . 

Un équipement amélioré a rendu possible la cont inuat ion du processus 
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de cr is ta l l isat ion pendant !"automne tout en réservant Ie temps de compléter 
la réco l te , avant les pluies d 'h iver qui se produisent dans la haïe supérieure a 

La récolte commence autour du 1er Octobre et se continue sans interrupt ion 
jusqu'au bou t , normalement f in Décembre» ta récolte se fai t bassin aptes 
bassin, et le sel est lavé aussitôt que possible pour Pempecher de durcir et 
d'être exposé aux aversesD Après le lavage, le se! est entassé en plein air 
sans aucune protect ion (117) . 

La plus grande partie du sel est alors portée sur le marché comme 
sel non séché et grossier, pris directement des tas, sans subir aucun proces­
sus de raff inement ; ï l cont ient 9 9 , 4 % de chlorure de sodîum0 Le sel l avé , 
séché et nettoyé par aspirat ion cont ient 9 9 , 9 % de N a c h 

Le secteur ie plus au nord de "Upper Newport SayÉ! combine à peu 
près tous les facteurs favorables Ò la fabr icat ion de sel marin (par evapora­
t i o n ) , maïs en fa i t produit une très petite proport ion du sel marin des Etats-
Unis«. Les raisons, déjà- c i tées, sont que les étendues basses de Ia baie sont 
daun rapport plus prof i table dans d*autres industries«, 

Les salines de Newport Beach, qui éta ient la propriété de la " I rv ine 
Company" furent louées a la "Western Sait Company" le 1er Janvier 195O0 Le 
patouî l le t est sïtué près des Palisades Road et les bassins d3évaporatïon sont 
dans les marais de la baie supérieure 0 

Un canal amène les eaux de la va l lée au-dessus des salines a la 
baie en-dessous, et des fossés de détournement autour de la baie défendent 
Peau douce des petits affluents« 

L'eau de la baîe est concentrée dans six bassins alignés= Avant 
dBêtre transférée aux bassins de c r i s ta l l i sa t ion , l 'eau est amenée à un sep­
t ième bassin ou se fa i t Ie dernier ajustement quant â la gravi té spécif ique,, 
Les six bassins de cr is ta l l isat ion ont une superf icie d 'envi ron 8 1/4 acres 
et sont toujours p le ins , sauf â la période de Ia récolte» 

Malgré sa relat ive petitesse. Le plan de Newport Bay fa i t partie 
intégrale de l ' industr ie du sel en Cal i forn ie „ Sa s i tuat ion dans cette région 
a eu une importance assez marquée sur Pélevage du béta i l et sur la la i ter ie 
dans le nord du Comté 0 La chose qui reste â savoir est si ouï ou non le projet 
d 'u t i l i ser les terres sur lesquelles se trouvent les salines en vue dsune autre 
fonct ion sera invoqué dans le nouveau "Master Plan" pour Ia baie que pub l i e ­
ra en Ì965 la " I rv ine Company"» 

I l est d i f f i c i l e dBéva!uer l ' in f luence des ressources salines de Ia Baie 
Supérieure«, Leur portée économique est restée nul le est n'a eu que de rares 
ef fet sur les autres act iv i tés économiques te l les que l ' é levage , e t c c Les ran ­
ches, i l est v ra ï , u t i l isa ient tous du sel pour leur b é t a i l , maïs i ls pouvaient 
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s'approvisionner ai l leurs qu'a Newport Beach. Le Rancho Irvine est pa r t e i l -
lement responsable de cette situation puisque les eaux de La Back Bay ont 
toujours appartenu â son domaine p r i vé . Les Irvine étaient et sont encore en 
mesure de l imi ter le degré de production des ressources* Sur le plan soc ia l , 
ce l les-cï ne Jouèrent qu'un rôle ins igni f iant et tout au plus marginal ; l ' en ­
t re t ien des gisements de sel et des bassins d'évaporatîon ne nécessite que peu 
de personnes0 En résumé, on peut dire que les salines représentent une res­
source " t e r n e " , pratiquement dénuée de toute portée économique ou soc ia le , 
en comparaison des autres ressources plus "br i l lan tes" engagées dans ceite 
sorte de compét i t ion = 

DD LEEAU 

I l est estimé que vers 1980, envi ron un t iers des Etats-Unis souf­
fr i ra d'une pénurie d'eau« Le "Un i ted States Senate's Select Committee de 
Water Ressources" (comité choisi par le Sénat pour étudier le problème de 
l 'approvisionnement d'eau) indique que la nat ion entière doi t sur une large 
échel le :"préserver, conserver et protéger l 'eau que nous possédons en la 
gardant l ibre de toute contaminat ion"» Le comité trouve que le coût de n o u ­
veaux réservoirs serait autour de $\2 muions et que 42 mi l l ions de dol lars 
seraient nécessaires en vue de t ravaux contre la po l lu t ion de l 'eau (118) . 

Le point intéressant i c i est que le problème est bien plus sérieux 
pour la Cal i forn ie du Sud que pour toute autre partie du pays, i l est vraî 
qu 'à l 'heure actuel le i l y a assez d ' e a u , mais i l n'en sera pas toujours ainsi 
du fa i t de deux facteurs» Le premier est l 'a f f lux évident des gens vers la 
Cal i fo rn ie du Sud en généra l , et le Comté d 'Orange en par t icu l ier (voir po ­
pulat ion au chapitre V I i ) n Le deuxième facteur est le jugement récent en f a ­
veur de l 'A r i zona , au sujet de l 'eau de la Colorado River (119) ; îï fut in te r ­
d i t a l 'état de Cal i forn ie d 'uf ï l îser plus d'eau que permis par Ia l o i . La fo r ­
mule déterminant ce taux est extrêmement compl iquée, maïs i l suff i t de dire 
que Ia Cal i fo rn ie ava i t t i r é , avant Ie jugement rendu par la Cour Suprême des 
U .S ,A 0 , en 1963, éeux fois plus d'eau que permis au jou rd ' hu i . 

A fa lumière de la décision cï-dessus, et du fa i t que le "Feather 
River Project" qui doi t amener de ï 'eau du Nord au Sud de l 'Etat , ne sera 
mis en opérat ion qu'en 1970, l 'E ta t , Ie Comté et les gouvernements fédéraux 
se sont unis pour essayer d'apporter une solut ion â cette grave si tuat ion B La 
réponse semble être dans la d i rect ion d'une "désal in isat ion" (c 'es t -à -d i re e n ­
lever Ie sel) de l 'eau mar ine, et en conséquence, Ie gouvernement fédéral a 
a l loué plusieurs mi l l ions de dol lars pour l 'étude d'une insta l lat ion devant être 
construite dans ce but au Sud de Newport Beach (12O)0 Plusieurs méthodes ont 
été recherchées pouvant s 'app l iquera cette rég ion , et plusieurs al ternat ives 
de désal inisat ion ont été avancées. 
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I l y a trois méthodes principales selon lesquelles Veau peut être 
puri f iée 0 La première est Ie système de congélat ion basé sur le principe que 
lorsque Peau salée est ge lée , les cristaux de glctce qui se forment ne c o n ­
t iennent pas de se l , c e l u i - c i restant dans Peau , qui gèle seulement à la f in 
de l 'opérat ion 0 La plupart de ces méthodes gèlent en partie de l 'eau et jet 
tent le reste, fortement saié„ Les cristaux de glace sont alors fondus en vue 
d 'ut î l ïsat ïon „ Les deux pr incipaux supporters de cette méthode sont la "Carr ier 
Corporat ion and Fairbanks" et "Morse and Company" „ Carr ier a une méthode 
selon laquel le l 'eau salée est rapidement gelée sous v i d e , après quoi l 'eau 
salée à forte concent ra t ion, qui nEa pas ge lée , est re je tée , tandis que les 
cristaux de glace sont séparés et lavés â grands jets d'eau douce D Puis, les 
cristaux sont soumis â la fusion et uti l isés comme eau douce „ La méthode 
Fairbanks & Morse est semblable, mais e l le vaporise une partie de Peau 
a f in de geler le reste, Veau évaporée refroidissant la surface sur laquel le e l l e 
se pose ; le procédé inventé par Z a r c h ï n , un ingénieur en Israè'ï, peut , dît™ 
o n , produire de Peau douce revenant à 40 cents au moins par 1 o000 ga l lons, 
St ce procédé est ut i l isé â grande échel le „ Le coût actuel de Peau du Comté 
d 'Orange est d'un peu moins de 35 cents0 

Le gouvernement israél ien a construit une insta l la t ion pour la pro­
duct ion de ó a000 gallons par jour , et est en t ra in de construire deux nouve l ­
les instal lat ions de 250.000 gallons par jour à Elath sur le golfe d ! Agaba 0 La 
construction de semblables instal lat ions parati- possible dans la Cal i forn ie du 
Sud ( Ï 2 Ï ) . 

La deuxième grande méthode est la d i s t i l l a t i on de Peau salée et la 
condensation de la vapeur résul tante, en eau douce „ II existe deux moyens 
d 'y arr iver* Le premier à l 'aide de cornues solaires qui ut i l isent la chaleur 
du solei l pour d is t i l l e r Peau 0 Bien que Ia force motrice employée soit g ra ­
t u i t e , le coût d ' ins ta l la t ion est é l e v é , et Pîncert ï tude de l 'ensolei l lement 
dans certaines régions rendent cette méthode peu pratique „ Csest une solut ion 
possible pour le Sud de Ia C a l i f o r n i e , Ie manque de sole i l n'étant pas Ia urt 
problème „ Un deuxième moyen, ut i l isant la vapeur , (ou d'autres sources d ' é ­
nergie pour Ia production de cha leur , servant â d is t i l l e r Peau) est également 
p laus ib le , b ien que le coût en soit très é levé si l ' ins ta l la t ion ne fonctionne 
en conjonct ion avec une centrale thermique é lec t rogène, dont la vapeur 
est alors ut i l isée comme force« Une te l l e insta l la t ion a été montée a Mono 
Bay en C a l i f o r n i e , en conjonct ion avec une usine génératr ice de 300.000 K W . 
Elle d is t i l le Ï 4 4 . 0 0 0 gallons d'eau par jour ô Pusage de la centrale â un 
coût d 'env i ron % 2 60 par 1 o000 gallons (122)0 Le plus gros problème que pré­
sente ce procédé de d i s t i l l a t i o n , mis à part le coû t , est le tartre qui se forme 
dans les tuyaux et qui doi t être enlevé périodiquement a f in d'assurer l ' e f f i ­
cac i té de l 'opérat ion » En in jectant les tuyaux d'eau f r o i de , le tartre peut 
être rompu et e x t r a i t , maïs cec i impl ique un arrêt de la production,, Un d e u ­
xième moyen est de chauffer Peau sous v ide p a r t i e l , a f i n que Pébui l ï t îon a i t 
l îeu â une température infér ieure â Ia température de formation du tartre 
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(17O0F)0 Un troisième moyen serait d 'a jouter des produits chimiques décapant 
îe t a r t r e , te l Je chlorure ferrîque (123)0 

La troisième méthode de pur i f icat ion dBeau non potable est la mé­
thode d'échanges d ' Ions, avancée par " I o n i c o , ï n c 0 " „ Cette méthode ut i l ise 
l ' é lec t r i c i té pour séparer les ïons de se l , positifs et négat i fs , les at t i rant â 
la façon d'un aimant vers des plaques métall iques chargées différemment,, Dans 
leur t r ä fe t , les ions passent â travers des membranes impénétrables, et pour 
cet te raison ce procédé est quelquefois appelé la méthode "membrane"* LBeau 
passe généralement par plusieurs fois dans ces appareils ou "p i les " avant 
d'être déf in i t ivement puri f iée 0 Le plus gros problème pour cette méthode est 
que ce procédé ne sera économique qu^avec de l 'eau saumâtre (5o0QQ parties 
de sel par m i l l i on comparée a Peau de mer 35o000 p u p o m , ) 0 L'eau saumâtre 
pouvant s'obtenir faci lement cela pourrait être au moins ur\e solut ion pa r t i e l ­
le pour les régions ou e l le se trouve en abondance. Des estimations faites 
par " ïonïcs" quant au coût ou procédé vont de -40 # â $ 1 o000 gallons dans 
une insta l lat ion d'un m i l l i on de gal lon par |Our0 Une insta l lat ion " Ion ics" â 
Cos l ïnga , en Cal i forn ie transforme Peau saumâtre en eau douce , sur une 
peti te échel le pour $ î ,4325 par Ì „000 gal lons, considérablement moins cher 
que l 'eau transportée sur de longues distances., 

Pour Ie moment, le procédé Zarchïn semble le plus raisonnable, si 
les prévisions des ingénieurs de Fairbanks, Morse, se révèlent proches de la 
réal i té» Le prix de 40 <} par mi l le gallons serait compét i t i f , non maintenant , 
mais dans un futur immédiat , avec le prix de revient de l5eau de r iv ière et 
de puits dans bien des régions des Etats-Unis près des côtes maritimes,, La 
méthode d'échange d' ions semble également raisonnable pour des régions i n ­
tér ieures , t e l l e Coa l înga , qu i ont une source d'eau saumâtre mais pas d 'eau 
douce ( Î24) D Que plus de mi l le communautés aient dû en ï959 rationner 
l ' e a u , accentue le fa i t que certaines régions ont crucïalement besoin d'un 
large approvisionnement d ' e a u . Bien que beaucoup Ia considèrent ïnéconomï-
que , la méthode de d is t i l l a t ion est ut i l isée dans une nouvel le insta l la t ion en 
construct ion a San D iego , par la "Westïnghouse Corporat ion" pour l 'o f f ice 
of Saline Water" (Service des eaux sal ines), une section du " In ter ior Depart­
ment" (département de l ' in tér ieur) é tab l i en 1952 pour ïnvestiguer les moyens 
de product ion d'eau douce a partir d'eau salée „ Cette insta l lat ion donnera 
un m i l l i on de gallons d'eau douce por [our, â part i r de l 'eau du Pacifique et 
selon l 'u t i l i sa t ion a grande échel le du procédé Westïnghouse0 C'est ce que 
désire accompl i r la nouvel le insta l la t ion au Sud de Newport Beach0 

Les résultats qu'entrafneratt la découverte d'une méthode adéquate 
et bon marché pour enlever les minéraux de I !eau de mer ou de l 'eau saumâtre, 
af fectera ient non seulement la région côtiêre d B Orange, mais auraient une r é ­
percussion mondiale o II est à espérer que l 'an t ic ipa t ion du problème dans Ie 
Comté d 'Orange par Ie gouvernement fédéral apportera de l 'eau ò Ia région 
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(a Ca l i fo rn ie ayant alors achevé sa "pér iode de grâce" d 'u t i l i sa t ion des eaux 
de la Colorado River* 

F0 ANALYSE 

L'ensemble du développement des ressources de la région a suivi 
deux principes dist incts* Le premier appart ient au passé ; dEune portée re™ 
tentïssante, ï i a laissé une marque indélébi le sur la contrée <, Certains pen™ 
sent que son rôle est loins d'être achevé, maïs on peut espérer que de te l les 
personnes appart iennent elles-mêmes au passé „ Le fa i t est que nombre d ! 

Américains cont inuent a croire au concept du capital isme " la issez- fa î re ' 1 , 
réel ou non* Pour e u x , l ' Ind iv idu a reçu de Dieu le droi t " i n v i o l a b l e " 
d 'u t i l i ser a sa guise les ressources nature l les, c3est«â~dïre que chaque g é ­
nérat ion a le droi t d 'exp lo i te r les ressources naturel les pour son propre b é ­
n é f i c e , sans ten i r compte des besoins futurs touchant ces mêmes ressourcesc 

Cette at t i tude peut être évaluée très simplement sous son aspect superf ic ie l 
puisqu'el le fut le soutien et la force vive de la mental i té "de frontière'1 pré­
valant au début de l 'histoire des Etats-Unis,, La terre éta i t là en abondance 
et semblait inépuisable 0 Dès qu'une ressource avai t disparu daune rég ion , i l 
suff isait d"al ler a i l leurs pour en trouver d'autreSo Citons quelques exemples : 

A . Lorsque le Rancho Irvine sBintéressa a ^exp lo i t a t i on du sel dans les ma­
rais drames de la Back Bay, i l ne chercha à assouvir que ses propres 
besoins ; en empêchant les éventuels autres intéressés d'accéder aux 
saunes, i l exc lu t par lâ-même le développement de ce l les -c i en une 
grande indust r ie . 

B0 Si le développement de l 'agr icu l ture ne semblait suivre aucune forme 
d é f i n i e , c 'é ta i t parce que les nouveaux venus n"avaïent aucune c o n ­
naissance des techniques d ' i r r ï ga t ïon , de mise en valeur des terres, des 
terrassements ni d'aucune méthode de conservation des sols ; ils ne 
s'en préoccupaient d 'a i l leurs nul lement puisque ces précautions auraient 
l imi té la quant i té des produits qu ' i ls écoula ient sur les marchés toujours 
plus étendus des nouveaux centres urbains = 

C 0 Les industries pétrol ières creusèrent puîts après puits a f in d'en ret i rer 
le maximum avant que d'autres puissent faire de même 0 En f a i t , l 'Etat 
de Ca l i fo rn ie n'a pas encore légiféré sur la distance minimale entre les 
puïts, alors que tous les autres Etats des U 0 S 0 A 0 ont in t rodui t de te l les 
restr ict ions depuis longtemps dé jâ„ 

Un second concept est apparu et i r a , espérons- le, se renforçant : 
on semble se rendre compte de plus en plus que les ressources doivent être 
considérées en fonc t ion de l 'avenir aussi b ien qu 'en fonct ion de leur valeur 
présente,, L ' ind iv idu est tenu d'envisager le développement graduel au l ieu 
de l ' exp lo i ta t ion abusive des ressources dont i l dispose 0 Certains faits mettent 
en évidence l ' app l i ca t ion de cette formule tardivement é laborée0 
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A 0 Les organisations de coopération agr icole (the Grange) , où les produc- \ 
teurs expédient co l lect ivement vers les marchés, par voie mar i t ime, leurs j 
di f férents produits - q u ' i l s'agisse de c i t rons, d 'avocats , de produits ma­
raîchers, e t c . - et se communiquent les résultats des nouvelles techniques j 
expér imenta les. 

B. La protect ion des plages, ainsi qu'en témoigne l 'a t t i tude de Newport 
Beach et de Huntington Beach, les deux communautés ayant compris que i 
leur prospérité dépendait de la sauvegarde de cette ressource na tu re l l e . 

C . Le développement p lan i f ié des vestiges de l ' industr ie pét ro l iè re , qui per­
mettra d 'év i te r l 'épuisement complet de cette ressource naturel le en sup- s 
primant la compét i t ion d 'au t re fo is . I 

D'autres raisons encore ont motivé le manque de discernement avec 
lequel Furent ut i l isée les abondantes ressources nature l les. Leur mauvaises j 
exp lo i ta t i on s'expl ique par la fa ib le popu la t ion , l ' iso lement , la lenteur des 
découvertes, e t c . L'organisation sociale (le système du rancho, par exemple) 
a contr ibué à produire un seul type d 'at t ï tude a l 'égard de l 'u t i l i sa t ion des 
ressources nature l les. L'essentiel est de dist inguer dans quel le mesure ces nom­
breux facteurs et leurs différentes combinaisons ont eu un effet inal térable sur ; 

l ' o r ienta t ion qve prendra, ä l 'aven i r , l 'u t i l i sa t ion de ces ressources,, 
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CHAPITRE V 

TRANSPORT 

A . INTRODUCTION 

Les premiers indiens, bien qu'ayant quelque commerce avec des 
tribus de régions éloignées de la leur , s 'aventuraient rarement au delà du 
secteur sud-ouest du bassin de Los Angeles , De ce f a i t , î l y ava i t nï pistes, 
nï chemins traversant la région qui eussent pu être appelés, même avec un 
peu d ' îmagînat ïon , du nom de routes0 

Le père Junîpero Serra, en établissant le droit des missions f ranc is­
caines inaugura le "Camino Rea l " , voie pr incipale entre San Diego et San 
Francisco* Ceci fut la seule route à travers la côte d 'Orange jusqu'au début 
du siècle , I i y ava i t quelques "spurs" (embranchement-rameau) ou routes 
secondaires a l lant de Los Angeles aux v i l les agricoles dans Ie Nord du pays, 
mais rïne n 'a l lant vers la côte 0 

11 est d i f f i c i l e d' ïmagïner l ' isolement extrême de la région jusqu'à 
l ' invasion démographique du mi l ieu du XXe s i èc l e . Comme nous l'avons vu 
dans les chapitres un e t i ro îs , l'atmosphère quasiment féodale due a l ' in f luen­
ce des rois d'Espagne et des gouverneurs du Mexique avai t crée Ie sentiment 
que toute f ac i l i t é de transport ne ferai t qu ' in t roduire le "monde" extér ieur 
et ses dangereux effets sur le statu quo d 'a lo rs . Charles Priest a l' impression 
que cette a t t i tude-même, en faveur de l ' iso lement , constitua un point de 
départ ïdéal pour l ' in t roduct ion des chemîns-de-fer première forme de trans­
port publ ic autorisée dans la région ( I ) 0 Pour Priest, Ia nature patr iarcale 
des premiers chemïns~de~fer de la Cal i forn ie (c'esfr-a-dïre leur exp lo i ta t ion 
par quelques v ie i l les famil les du nord) semblait garantir la paisible intrusion 
des fami l les également bien établ ies de la côte mér id iona le . 

B. CHEMIN-DE-FER 

Le Comté d 'Orange fut in t rodui t au chemïn-de- fer par Atchîson 
Topeka et Santa Fe et la l igne construite de Los Angeles à San Diego en 
1885. La l igne pr incipale suivait Ia c ô t e , en bordure de l 'océan jusqu*a 
Newport BeachD El le fut supprimée, les bénéfices réalisés ne just i f iant pas 
le maint ien d'une l igne jusqu'à Newport Beach* 

Le Santa Fe f i t alors passer sa l igne pr inc ipale par la capi ta le de 
l 'Etat , San A n a , â travers les col l ines de San Joaquîn jusqu'à San Juan 



144 

Capisfrano, environ 15 mil les au Sud de Costa Mesa et de Newport Beach» 
La compagnie eut des d i f f icu l tés a just i f ier l 'établissement d'une route com­
merciale dans cette rég ion , car ai l leurs e l le pouvait trouver certaines propo­
sitions beaucoup plus lucratives., En conséquence la région du port fut laissée 
sans aucune forme de transport (2)„ 

H est intéressant de noter que la première voie ferrée f u t , en f a i t , 
posée en compéti t ion directe avec les grandes compagnies ferroviaires« Pour 
assurer le transport de leur marchandises de la côte vers l ' i n té r ieur , les 
MacFaddens (voi r chapitre I) é tabl i rent en janvier 1892 la Santa Ana & 
Newport Railroad Company«, Dans ses commentaires sur le développement de 
la Cal i fo rn ie méridionale dans Ia dernière partie du X IXe s ièc le , Glenn M 0 

Dumke semble impliquer que les chemins-de-fer n'auraient pas été rée l l e ­
ment nécessaires dans les zones isolées (zones rurales, â l 'écart des grands 
centres urbains) (3)c Toutefo is, i l ne fa i t guère de doute que les McFaddens 
eurent ò soutenir une lutte v i ta le pour leur économie contre les inf luences 
des Southern Pacif ic Railroad et A 0T„ & S.F.R.R» 

Vers 1935, Ia "Southern Pacif ic Railroad Company" construisît une 
l igne d'excursion de San A n a , à travers la mesa Harpê'r, au mi l ieu de Balboa 
près des l imites de la péninsule 0 Le centre de cette communauté commença 
â at t i rer des régions intérieures du comté, et d*aussi lo in que Los Angeles et 
Riverside, des vacanciers en grand nombre (4)0 Dans les dernières années de 
1900, plusieurs des famil les les plus eminentes des v i l les anciennes et ins­
tal lées ä Pasaden e t Riverside, achetèrent les lots Ie long de la p lace , ò mï -
chemin entre Balboa et Newport Beach (aujourd'hui la ÏOth Street et West 
Balboa Boulevard) pour moins de 500 dollars chacun. Nombre d'entre eux 
construisirent d'imposantes demeures d ' é té , impressionnantes selon tout 
standard, e n f i n , i ls furent pour ainsi d i r e , les premiers de centaines de m i l ­
liers de gens qui chaque année â l'époque des vacances qui t tent Los Angeles 
pour la Côte „ 

Bien que Ia "Southern Pacif ic Railroad Company" n 'ai t abandonné 
(ï i serait plus approprié de dire vendu avec un incroyable bénéf ice) la gare 
et les voies de Newport Beach qu'en 1962, e l le ava i t en fa i t discontinué son 
service régul ier de passagers, envi ron v ingt ans plus t ô t , laissant la région 
de Harbor et d 'Hunt ington Beach accessible seulement par la route . I l est 
donc évident que le chemin-de- fe r joua un rôle très peu important dans Ie 
développement des trois communautés., Ceci est absolument le contraire de 
ce qui se passa â l 'OUest (5)„ 

Si l 'on cherche a estimer la portée qu'ont eue les chemîns-de-fer dans 
Ia rég ion , on est avant tout frappé par Ie peu d'ef fet qu ' i ls ont exercé sur la 
phénoménale spirale du développement dans le présent comme dans le passé. 
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De nombreux problèmes, tels : droits de passage et p r io r i té , coûts 
de const ruct ion, ant ic ipat ion du t ra f ic e t c . , , doivent être pris en considé­
rat ion dans le développement d'un système d'autoroutes. Les paragraphes 
suivants montrent en déta i l les problèmes se posant aux trois communautés. 

P . AUTOROUTES (Sans Péage) 

La local isat ion d'une autoroute est coordonnée a de fortes pressions 
d'éléments â la fois matériels et culturels de l ' hab i ta t . La raison pour l a ­
quel le une certaine route ne peut joindre deux points par le plus court che ­
m i n , Ia l igne d r o i t e , v ient de ces l imi tat ions matériel les et cu l tu re l les . Ce 
point seul a nécessité l 'achat de centaines d'acres de terres. I l doi t être t e ­
nu compte de facteurs physiques t e l s , descentes abruptes, marais, lacs, fo r ­
mat ions, végétat ion et sols. Au jourd 'hu i l'homme est capable de remédier à 
cela en creusant les montagnes, remplissant les marais, et en général en 
améliorant une région en vue de son u t i l i sa t i on , tout en essayant, en même 
temps de préserver l 'habi tat naturel ( 8 ) . 

Une fois vr\e certaine route é t a b l i e , l 'un des premiers pas vers la 
construct ion e l l e -même, est de déterminer et de préparer les droits de pas­
sage (route que l 'autoroute su ivra) . Cec i présente, dans la plupart des cas, 
de gros problèmes. Alors la plupart des gens se rendent compte de l ' amp l i ­
tude du système et apprécient la beauté fonct ionnel le ou t r a v a i l , - peu ont 
donné beaucoup d 'a t tent ion aux énormes t ravaux d'approche et de déb la ie ­
ment. A Los Angeles (Highway distr ict qui comprend le Comté d 'Orange) , 
ce programme comprenait l ' év ic t ion de locataires occupant certains îmmeu-. \, 
blés les ventes, le déplacement ou faute de mieux la démol i t ion de ces î m - j 
meubles. Des commodités publiques (aériennes ou souterraines) doivent être ] 
déplacées et resti tuées, cec i comprend : té léphone, é l e c t r i c i t é , gaz , e a u , 
égouts, pipel ines pétrolïfères ou pipel ines d ' î r r ïga t ion de même que des canaux 
doivent être retracés (9 ) . 

Le plan même de l 'autoroute est tou jours, ou au moins cherche a ê t r e , 
vn ref let de la région et des tendances de l 'époque. San Bernardino et 
Riverside en sont un très bon exemple (quoique hors du Comté d 'O range ) , 
La "D iv is ion Highways" (Ponts et Chaussées) a sauvé la plupart des très beaux 
palmiers de la région qui se t rouvaient sur l 'emplacement même de l 'autoroute, 
en les transplantant le long d 'actuel les autoroutes ou d'autoroutes futures(tO). 

La composit ion du sol est probablement l 'un des plus gros problèmes 
dans la construction d'autoroutes d'oö formation d'un service spécial " M a t e ­
r ia l Research depar tment" . Ce service analyse dans tous ses laboratoires des 
Aggregats de t e r ra in , fa i t des recherches sur les fondations des pentes de 
l 'au toroute , localise et acquiert les matériaux de construct ion, et investïgue 
les sources potent iel les de glissement de terrains ( i t ) . 
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Pendant la construct ion, des tabl iers de chargement et d'affaisse­
ment sont placés le long de certains embarquements, II y sont laissés pen­
dant quatre v ingt d ix jours, les mesures étant relevées tous les jours» N a ­
tu re l lement , c'est pour déterminer si ouï ou non Ie sol s'est dép lacé . Au 
passage souterrain de Culver Avenue (en d i rect ion d'EI Toro, juste au Nord 
de Costa Mesa) après avoir ret iré remblais et surcharge on découvr i t que la 
chaussée s'étai t affaissée de deux pieds et le secteur ent ier dut être recons­
t ru i t , 

Les questions de drafnage présentent un autre problème d'une non 
moins grande importance c Pendant fa construct ion de l 'autoroute de Santa 
A n a , on trouva que la structure charr iant l 'eau de Hïchs à Peter Canyons ne 
pouvait plus su f f i re . On augmenta le nombre de blocs renforcés de béton 
armé, deux blocs addi t ionnels , plus un or i f ice d'admission et de sor t ie , 
furent construits pour résoudre ce problème (12 ) , 

I roniquement, Io où on construit une autoroute d'accès l i m i t é , le 
prix de la terre augmente» Usines, c i tés , centres commerciaux se constru i ­
sent en dehors de la v i l l e , à une assez grande distance en miles de c e l l e -
c i , mais très proche par la route 0 Sur l 'autoroute de Santa A n a , Ia valeur 
de la terre passe de $ 7o500 par acre en 1948 à % 65 ,000 en Ì 9 5 6 . (Cette 
région par t icu l ière se trouve à 7 miles au Sud-Est de Ia basse v i l l e de Los 
Angeles) ( Î 3 ) 0 Ceci est également valable pour Hunt ington Beach et Costa 
Mesa, des plans ayant été publiés sur Ia locat ion d'autoroutes futures. 

Le mi l ieu c u l t u r e l , la local isat ion de la popu la t ion , les relevés 
de système de ter ra ins , Ie type d'économie et de lois sont quelques uns des 
importants aspects dont on doi t ten i r compte dans le choix et la nécessité 
d'une autoroute ( Î 4 ) 0 

C 0 A 8 G i l l i e s , ex-dî recteur de Travaux Publics, remarqua un jour 
que l 'accroissement de Ia populat ion présente un énorme problème, 11 ajoute 
que le fa i t que la Cal i forn ie se soït développée après l'âge du ra i l donna 
une importance sans parei l le au problème de la rou te , 1/3 de nos v i l les 
n'ayant acune f ac i l i t é de transport par r a i l , gens, nourri ture et produits de 
ferme doivent être transportés par voitures ou par camions ce qui nécessite 
un réseau de transport large et ef f icace (15)„ 

Certains demandent, pourquoi ne pas avoir de larges routes n a t i o ­
nales à quatre f i les ? C'est , nous Ie réalisons maintenant , pratiquement i m ­
possible, Les emboutei l lages en résul tent , les dégâts matér ie ls , les pertes 
de vìe humaine, les acc idents , rendent impossibles tout investissement dans 
Ia route en tant que transporteur de gens et de marchandises. Comme ïî a 
été prouvé plusieurs fo is , une fîïe d'autoroute transporte trois fois plus de 
t ra f i c qu'une seule f ï le d*une rue c i tad ine conven t ionne l l e , A cause de la 
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disparition rapide d'espaces libres, nous devons placer au premier plan la 
sécurité et la capaci té et non (es développements divers le long de la roufe(îo) 

L'automobiliste moyen réalise les résultats et les conséquences immé­
diates de route inadéquates et l 'embouteillage en résultant, perte de temps, 
perte d 'essence , usure du véhicule sont autant de facteurs évidents pour tous : 
cependant peu réalisent les lourdes dépenses indirectes provenant de cette 
insuffisance, pertes de vie humaine (chaque année plus de 35„000 person­
nes meurent sur les autoroutes américaines , plus que le nombre d'américains 
tués pendant la guerre de Corée) , coût de l 'achat du te r ra in , mécanique, 
coût de la constructionB Ces frais directs et indirects doivent soigneusement 
être mis en balance avec les bénéfices divers résultant de l 'amélioration des 
routes, pour se décider ou non en faveur de l 'autoroute (17), 

Deux sortes de bénéfices peuvent être retirés de la construction d ' au ­
toroutes modernes« D'abord, le gain de temps, de carburant , le gain sur l 'u­
sure , nous devons également nous souvenir que chaque fois que nous achetons 
un produit qui a été transporté sur une route moderne, nous bénéficions d i r ec ­
tement de prix moins élevés ou d'un meilleur service 0 Deuxièmement, le pays 
en son en t ie r , bénéficie d'un service de défense civile nationale plus adéquat 
d'un accroissement économique darts le commerce et l 'industrie amené por 
tout un réseau de routes (TS)n 

La conviction qu'une autoroute divisera une v i l l e , est un problème 
qui tracasse beaucoup de personnes* Avec un réseau de routes ar tér ie l les , 
comme Ei est courant dans le Comté d ' O r a n g e , traverser une rue à pied ou 
en voiture devient très dangereux, les gens tendent a rester sur un côté H De 
fa i t , l 'autoroute permet à l ' individu de traverser très facilement et ainsi la 
vil le fait un tout (voir carte V-B)0 

Comme il a é té mentionné, l'industrie et fe commerce sont large­
ment aidés par l ' installation d !autoroutes8 Une région industrielle de petite 
envergure tendra à se développer vers une autoroute , les voies d'approche 
aident l'industrie énormément ; on peut aisément se rendre compte de ceci 
lorsqu'on roule ië long de l 'autoroute de Santa A n a , Ceci devient évident 
a Huntington Beach, où de nombreuses industries achètent des lotissements 
le long du parcours anticipé de l ' autoroute . 

Deux habitants du Comté d 'Orange firent récemment quelques remar­
ques à propos de l 'autoroute a c t u e l l e , remarques qui valent la peine d 'être 
rapportées . 

Frank Gelînes (président de la Chambre de Commerce de Santa Ana) 
"nos statistiques montrent que 4 6 % du commerce de détai l vient de moins de 
20 miles . Ceci parce qu' i l y a une autoroute ou parce que l 'autoroute a déga­
gé les routes secondaires" (19) . 
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Mme Jean Stwis (Chambre de Commerce de San Clemente) craignai t 
tout d'abord le passage de l 'autoroute près des communautés. "Mais l ' au to ­
route est au-dessus et donne aux gens une vue magnifique sur leur jo l ie petite 
v i l l e , ce qui f a i t , que nous avons à présent plus de gens que jamais venant à 
pied a la Chambre de Commerce, nous demander des questions sur San Clemen-
te_" (20) . 

Plus près de la région de Harbor, Bruce Sumner (Newport Beach, 
State Assembly) a proposé la construction d'un tube de 8-10 f i l es , tandis 
qu'à Costa Mesa le chef des services munic ipaux, Robert Unger annonçait 
récemment quel le éta i t la position de Costa Mesa sur ce problème . "Aucun 
parcours de l 'autoroute au travers de Costa Mesa ne me parait sat is fa isant" . 
Unger donne comme raisons, la si tuat ion économique, le développement de 
la c i r c u l a t i o n , les tendances d'accroissement (21) . A i n s i , l 'on peut vo i r que 
si l 'établissement d'autoroutes semble être inév i tab le dans cette r é g i o n , i l y 
a grand besoin d'un accord entre les communautés pour savoir quel parcours 
les autoroutes su ivront , 

E. AEROPORT 

L'aéroport du Comté d'Orange se trouve sur le Mac Ar thur Boulevard 
et semble séparer Newport Beach et Costa Mesa. Des condit ions météoro lo­
giques sont à l 'or ig ine de ce cho i x . Les vents prévalents furent le facteur 
déterminant . Comme pour tous les aéroports, le site fut étudié pendant au 
moins deux ou trois ans II fa l la i t déterminer s ' i l y aurait prédominance ou 
récurrence de fumée, poussière, b r o u i l l a r d . La d i rec t ion des vents et leur 
vé loc i té étaient des facteurs importants pour déterminer l 'o r ientat ion de la 
piste d 'envol et sa longueur. 

L'aéroport é ta i t à l 'or ig ine une insta l la t ion mi l i ta i re créée pendant 
la deuxième guerre mond ia le , puis développée en un terrain de secours. Le 
gouvernement des Etats-Unis améliora l 'aéroport et l 'u t i l isa pour l 'en t ra fhe-
ment des p i lo tes . Etant en pleine campagne et sur terra in naturel i l présen­
ta i t peu de risques d'at terr issage. 

Au jourd 'hu i la piste pr incipale est large de 300 pieds et a 4 . 7 8 0 
pieds de long ; cela suff i t pour les besoins actuels de l 'aéropor t , mais la 
piste se révélera peut être insuff isante, l 'emplo i d'avions a réact ion augmen­
t a n t . Des négociat ions sont maintenant entreprises pour réserver quelques 
terrains en vue d'une expansion possible si les besoins le commandent. Le 
"County Board of Supervisors" (commission des membres du conseil d ' a d m i ­
nistrat ion) est en négociat ion avec les propriétaires des terres avois inantes, 
mais cette négociat ion semble être à un point mort â cause de la dispute 
entre Newpor t Beach et Costa Mesa pour savoir qui des deux v i l les annexera 
l 'aéroport quand et si le comité abandonne son con t rô le . Les deux v i l l es a n -
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t i c ipen t les grands profits qu'el les pourraient réaliser dans un futur immédiat 
(22) . Elles voient également ce que l 'existence d'un aéroport amènerait com­
me industries légères att irées ò la périphérie de cet aéroport (voir carte dans 
chapitre V l ) . 

L'aéroport actuel fut catalogué par le F . A . A . (Federal Av ia t i on 
Agency) comme un "Trunk Category" . Ceci veut dire que les pistes d 'envol 
sont l imitées è une longueur de 6000 pieds af in de décourager une p ro l i fé ra ­
t ion de "super aéroports" à travers le pays. L 'appel lat ion "Trunk" s igni f ie 
q u ' i l peut être ut i l isé comme escale par des avions autorisés a transporter 
fret et passagers. A présent, deux grandes lignes ut i l isent l 'aéroport comme 
port d 'esca le . Bonanza A i r l ines maint ient un service régul ier de passagers 
en d i rec t ion de San D iego , Los Angeles et Las Vegas, tandis que Sl ick 
Ai rways Company, transporte régulièrement des cargaisons de fret (23) . 

L'accroissement de l 'aéroport a été très lent pour plusieurs raisons. 
La première est la proximité de l 'aéroport Internat ional de Los Ange les . Les 
passagers préfèrent prendre, de l 'hôte l Newport Inn â Newport Beach un h é ­
l icoptère jusqu'à Los Ange les , puis leur av ion pour une quelconque dest ina­
t i o n . Deuxièmement, aucune des grandes compagnies régulières de nav iga­
t ion aérienne n'a demandé de permis d 'a t ter r i r â l 'aéroport , ceci n'étant pas 
une heureuse proposition pour le moment. Troisièmement, le manque d 'o rga­
nisation du conseil du comté a permis de nombreuses intrusions d'immeubles 
résidentiels près de l 'aéropor t , et par conséquent, nombre de gens habitant 
aux alentours sont résolument opposés â l 'expansion de l 'aéroport â cause 
du bruit et pour raison de sécur i té . 

Je crois que l 'aéroport du Comté d 'Orange peut encore être récupéré 
comme champ d 'av ia t ion ef f icace pour la r ég i on . Dans le Comté, en 1970, ui| 
populat ion de 2 mi l l ions aura certainement besoin de son propre aéropor t . Un 
"p lann ing " adéquat peut encore sauver le champ d ' a v i a t i o n , mais cela doi t 
se faire vite. 
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CHAPITRE V l 

INDUSTRIE 

A . OBSERVATIONS 

Le développement d'une industrie de quelque envergure est re la t i ve ­
ment récent pour les trois v i l l e s . I l est exact que le tourisme ai t été une sorte 
d' industr ie a Newport Beach, comportant depuis la f in des années 20 , une 
populat ion permanente de plusieurs mi l l ions de personnes» Les occasionnelles 
industries satel l i tes rendant "serv ice" aux explo i ta t ions pétrol î fères, employè­
rent pendant leur brève existence quelques centaines de personnes fabriquant 
ou t i l s , pièces détachées, bois et conduits pour les grandes compagnies pétro­
l î fères. A l 'except ion de cette intrusion sporadique dans le champ du déve ­
loppement indus t r ie l , la région n'eut aucun établissement manufacturier ou 
commercial jusqu'à la deuxième Guerre Mondia le „ 

L ' in t roduct ion de l ' industr ie dans la région commença réellement 
avec une insta l la t ion mi l i ta i re en 1940. Ce fut le début d'une nouvel le ère 
pour la c ô t e , ayant encore de nos jours une inf luence économique considé­
rable . 

B. L ' INSTALLATION MILITAIRE D 'ELTORO 

L'Uni ted States Marine Corps A i r Station (camp mi l i ta i re de marines) 
â e l Toro occupe 3 .500 acres de ce qui autrefois fut un insigni f iant champ 
de haricots dans la région de Canado del Toro du Comté d'Orange (T) . En 
seulement v ingt ans, c'est devenu la plus grande insta l la t ion mi l i ta i re du 
comté (voir carte V l - A ) . 

Commissîonnée comme insta l lat ion de guerre temporaire en Mars 1943, 
la base est évaluée aujourd 'hui à environ X Î 2 . millions* f i l e ne pourrait être 
remplacée par le gouvernement des Etats Unis pour moins de cent cinquante 
mi l l ions de dollars (2 ) . 

Louée â la " I rv ine Ranch Corporat ion" en Ì 9 4 2 , la gare aérienne qui 
ne comptait alors qu'une poignée de personnes est devenue partie intégrante du 
Comté d 'Orange avec une populat ion de 10.000 personnes dont un personnel 
de 900 fonct ionnai res, faisant d 'e l Toro la deuxième source d 'emploi du corn-
té (3 ) . 

Bien que le personnel apparenté à l ' ins ta l la t ion comprenne seulement 
1 % de la populat ion tota le du Comté d 'O range , l ' impact économique sur les 
communautés voisines a été immense. Il est est imé, selon les of f ic iers d 'e l Toro, 



- 154 -

que plus de 78 mil l ions de dollars sont déversés dans les trois v i l les chaque 
année, grâce à un taux annuel de feui l les de paie de plus de 58 mi l l ions 
de dollars (4) grâce aux chèques d 'a f fec ta t i on , achats de locaux, coûts de 
construction et remboursements par le gouvernement fédéral du système 
d'écoles du comté . ] 

Une décomposition de quelques une des dépenses faîtes par la base 
se présente ainsi : 

Salaire mi l i ta i re en 1962 - $54.276.150 
Salaire c i v i l - $ 4 , 9 7 8 . 5 0 9 
Nouvel les constructions pour î962 - $ T.699.293 
Comodîtés & Matér iaux - $17.251.49T (5) 

Les offociels du corps des marins remarquent que ces $78.000.000 
ne comprennent pas des dépenses d 'ac t iv i tés gouvernementales connexes, 
la base opérant sur des fonds non appropriés. 

Par exemple , l'année dernière Ie commissaire dépensa environ 
$1.800.000 pour l 'achat d 'a l imentat ion t i rée des ressources du comté. Le club 
des of f ic iers brevetés dépense une moyenne de $328.000 par a n , le person­
nel du club des off ic iers non brevetés $183.000 en dépenses annuelles et le 
c lub des simples soldats $190.000 pour ses fourn i tures. De plus, l'année 
dernière le club des simples soldats signa un accord avec une firme locale 
pour rajeunissement de ses locaux à un coût d 'envi ron $160.000 . L' impres­
sion du journal de la base "The Flight J a c k e t " , est fa i t localement pour v ingt j 
et un mi l le do l la rs , une contr ibut ion est payée pour chaque mile fa i t par un ! 
véhicule mi l i ta i re sur des routes publiques (6 ) . 

; 
: 

En plus des mi l l ions dépensés en re lat ion avec les act iv i tés de la J 
base, le " M a r i n e " ind iv idue l apporte une contr ibut ion no tab le . Des c e n - j 
taines de marins ont constru i t , ache té , ou loué des maisons a Costa Mesa et j 
â Newport Beach, et ont contr ibué envers la communauté par des taxes, des 
dons, et commerce. I l y a plus de quatre mi l le marins habitant a l ' in tér ieur 
de Costa et de Newpor t Beach. I l doi t être noté que d ix mi l le hommes et leurs 
fami l les se tournent vers des sources locales pour une grande partie de leur 
habi l lement c i v i l , leur é p i c e r i e , leurs lo is i rs, leurs soins hospi tal iers, l ' a ­
chat de voiture et la révision de c e l l e - c i , et autres besoins ident iques. 

C . DEVELOPPEMENT MANUFACTURIER & INDUSTRIEL 

Pendant les dernières années, la manufacture de produits est devenue 
la plus importante industrie de la région suivie par la construction cont rac- fc 
t u e l l e , l 'agr icu l ture et l 'ex t ract ion m in iè re . Ces quatres industries employaient 

i 

1 
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37% de la main d'oeuvre en Î 9 5 8 , comparée à 4 0 % en T940 (7) . 

I l est intéressant de noter que les dernières statistiques complètes 
(T964) témoignent d'une é lévat ion encore plus phénoménale de la base t o ­
tale de l ' emp lo i , soit 4 0 % (8 ) . 

Bien que le pourcentage d 'emploi a i t diminué légèrement dans l ' ab ­
so lu , l 'emploi a augmenté considérablement „ La raison du déc l in dans le pour­
centage d'emploi to ta l représenté par ces quatre industries est qu 'aujourd 'hui 
plus qu'en T940, un pourcentage de la main d'oeuvre ne vient pas de la rég ion . 
Ce sont probablement ceux qui font le t ra jet Newport Beach-Los Angeles pour 
a l le r tous les jours à leur t r a v a i l , en quelque sorte les banlieusards. 

On peut aff irmer toutefois que cette tendance aux emplois "extér ieurs" 
cessera probablement dès que les plus importantes des nouvelles industries 
tel les que "A î rneu t ron ics " , "Doug las " , e t c . se seront fermement établ ies dans 
la région (9 ) . 

Le tableau suivant montre une comparaison en pourcentage, dans 
l 'emploi to ta l dans ces quatre industries en 1940 et 1958 (10) . 

Les dernières statistiques (1964) ne font que mettre en re l ie f la s ta­
b i l i t é des tendances qui caractérisent le développement d'une solide base 
industr ie l le en même temps que la constante de son taux d'accroissement. 
Le développement ar i thmétique de l ' industr ie semble parvenir à son apogée 
en raison de l 'augmentation inév i tab le des industries de services et du com­
merce de gros et de dé ta i l (11) . 

A . Industries de services 
B. Agr icu l tu re 
C . Commerce de gros et de déta i l 
D . Usines 
E. Construction 
F. Extract ion de minéraux 
G . Divers 

1940 

24% 
18,6% 
16% 
10,6% 
6,4% 
4 ,9% 

19,5% 

1958 

20% 
5,4% 

19,0% 
20,2% 
10,0% 

1,2% 
24,2% 

1964 

14% 
1% 

25% 
40% 
11% 

1% 
8% 

100 100 100 

etc.se
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Un regard sur ces pourcentages montre le déc l in en agricul ture de 
T8 ,6% en Î940 â 5 , 4 % en 1958. A son tour une montée correspondante dans 
la manufacture de 6 , 4 % en Î940 â TO,0% en Î 9 5 8 . Ces chiffres montrent 
dist inctement que dans les vingt dernières années, dans les trois communau­
tés l 'agr icul ture a laissé la première place à la manufacture. En T947, i l y 
avai t un to ta l de 70 firmes manufacturières dans la rég ion . En T954, le nom­
bre to ta l avai t augmenté jusqu'à T40 et en 1959, jusqu'à 250 . Pendant ces 
douze dernières années, le nombre de firmes à augmenté de 325% (voir carte 
V l - B ) . 

Le nombre de firmes qui manufacturent des produits métallurgiques a 
augmenté de près de 600% pendant cette pér iode, suivie par l ' industrie a é ­
ronautique et l 'é lectronique qui ont augmenté de 3 0 0 % . 

L 'a l imentat ion et ses dérivés ont le plus grand nombre de firmes i n d i ­
v iduel les (21) mais n'emploient pas un nombre extrêmement large de person­
nes (625) . D'autre part , l ' industrie aéronautique et électronique ont seule­
ment 19 firmes soit 8% du to ta l des f i rmes, maïs el les emploient 5.000 ou 
33% de ceux qui t rava i l len t dans la rég ion . 

La deuxième catégorie la plus importante est la manufacture de pro­
duits métal lurgiques fabr iqués, 20 instal lat ions emploient 2 .200 personnes. 
Elle est suivie par les machines out i ls (catégorie é lectr ique comprise), 10 
instal lat ions emploient 606 personnes (12) . 

Le 1er janvier 1950, le nombre de personnes employées dans les d i ­
verses industries manufacturières des communautés côt ières, étai t de 1 5 . 0 0 0 . 
Ceci montrait une augmentation de 6 .000 personnes, sur la moyenne d 'emploi 
dans la manufacture en 1958, soit 9 .000 personnes. L'emploi dans l ' industrie 
de fabr icat ion a augmenté de près de 15 fois comparé au niveau de 1940, soit 
1 .000 . A peu près 33% de personnes employées dans l ' industr ie de fab r i ca ­
t i o n , le 1er janvier 1959, appartenaient a l ' industr ie aéronautique et é l e c ­
t ron ique , 16% â l ' industr ie de produits métal lurgiques fabr iqués, et 9% â l ' i n ­
dustrie al imentaire et à ses dér ivés. Au 1er janvier 1959, i l y avai t 300 firmes 
manufacturières dans la région et le nombre moyen d'employés par firme étai t 
de 47 personnes. Pétrole et Raffinage avaient une moyenne de 222 employés 
par f i rme , suivi des industries du papier et produits connexes avec 143 per­
sonnes par f i rme , tous les autres types de firme manufacturières avaient moins 
de 60 employés par firme (13) . 

Entre 1949 et 1957, l 'emploi dans la manufacture dans les trois cités 
augmenta de 2 .000 â 1.000 soit de 3 5 0 % . Aucune autre région dans la C a l i ­
fornie ne montra un gain supérieur a 2 0 0 % . Les chif fres suivants comparent 
l 'accroissement de l 'emploi dans la manufacture entre 1949 et 1957, entre le 
Comté d 'Orange et le Comté de Los Angeles (14) . Cec i montre que tout le 
Comté d 'Orange ressent la nature explosive de l'accroissement de l ' industr ie 
manufacturière le long de la cô te . 
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Comté d 'Orange 

Comté de Los Angeles 

Moyenne 

Ï 9 4 9 - Ï 9 5 7 

6,707 

375.410 

30.451 

743.122 

Changement 
Pourcentage 
1949-1957 

354 ,0 20 ,2 

97 ,9 2 , 7 

Pourcentage 
d ' E t a t 

2 ,43 

59 ,22 

Ces nombres montrent sans aucun doute que le Comté d'Orange se 
développe à un taux extraordinaire en comparaison des autres comtés de 
Cal i forn ie et aussi que les chiffres pour le comté sont statistiquement mo in ­
dres que la moyenne d'accroissement des trois communautés côt ières. En 
d'autres termes, les industries des trois communautés se développent à un taux 
inc royab le . 

Distr ibut ion des industries manufacturières par principales 
catégories industr iel les 

Principale catégorie industr ie l le Taux d'accroissement 
1941-59 

o e o o ' e o o o 

Al imenta t ion et dérivés 
Text i les et habi l lement 
Pierre , Arg i l e , terre . 0 . 0 = . . . 0 0 . 0 0 . . 0 0 . = 
machines, y compris équipement é lectr ique 
Industrie aéronautique et électronique . 
Produits chimiques et produits connexes 
Industries pétro l ï fères, raff inage . . . . . . 
Proauîts fabriqués métal lurgiques „ . . . . , 

/ \ U T r e S . . . . . . 0 . . 0 0 0 0 . . 0 0 . 0 0 0 . . 0 . . . 0 

0 0 0 0 0 0 

0 . 0 . O O O O O B ' 

o e . . o Q 

. 140% 
109% 

33% 
. 183% 

300% 
120% 
100% 

. 595% 
187% 

TOTAL . . . . . . 161 % 

* aucune firme portée en 1947. 

Le phénoménal développement industr iel de la région soulève un 
cer ta in nombre de questions plus ou moins év identes. En premier l i e u , i l est 
c la i r que la progression de 1940 à 1958, puis de 1958 à 1964, montre un 
changement dynamique dans les act iv i tés économiques des trois communautés 
en même temps qu'une surprenante stabi l i té dans l 'accroissement statistique 
de chacune d'entre e l l e s . Par exemple , la part des usines sur Ie marché de 
l 'emploi s'est chi f f ré respectivement a 1 0 % , 20% et 4 0 % , suivant une pro­
gression qui ne se retrouve dans aucune des autres formes de l ' emp lo i , q u ' i l 
s'agisse d'une augmentation ou d'une d i m i n u t i o n . Cependant, les autres a c ­
t iv i tés économiques ( l 'agr icu l ture exceptée) ont tendance â se développer 
selon certaines normes (15) . C'est pourquoi i l importe de dégager les motifs 
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qui sont à l 'or ig ine de cette forme de développement interdépendant et de 
la persistance de c e l l e - c i ; de tels écarts apparaissent en effet rarement dans 
les nouvelles zones industrialisées (To)-

D uxièmement, i l convient de chercher a déf in i r chacun des p r i n ­
cipaux modes de développement (ou de régression) touchant les catégories les 
plus importantes de l 'emploi» C'est dans les usines que s'est manifesté la 
plus forte augmentat ion; nous al lons donc en étudier les causes. 

A ses débuts (1940), le développement industr iel fut stimulé par la 
Seconde Guerre mondiale et l 'urgence des besoins mi l i ta i res . Une bonne 
partie des premières unîsnes de la région éta i t étroitement associée â l ' i n ­
dustrie aéronaut ique, lancée au commencement des années trente par q u e l ­
ques pionniers de l 'av ia t ion dans le Bassin de Los Ange les . C'est ainsi qu'au 
moment où les Etats-Unis entrèrent en guerre, plus de la moit ié des usines 
aéronautiques éta i t centrée en Cal i forn ie mér id iona le . En bonne log ique, 
de nombreuses industries "sate l l i tes" (usines de montage, de pièces détachée? 
sous-trai tantes, e t c „ ) s ' instal lèrent sur la côte du Comté d 'O range . En d e ­
hors de l'aspect h is tor ique, d'autres raisons ont encore contr ibué au déve­
loppement : 

î . L 'expédi t ion des matières premières (a lumin ium, prof i lés, e t c . ) ne posait 
pas de problème. 

2 . Les éléments nécessaires à la construction des grands avions é ta ien t , en 
grande pa r t i e , fabriqués à Los Angeles ; les petites usines éloignées des 
grandes entreprises pouvaient en ef fectuer le montage, 

3 . Les condit ions cl imatiques permettaient d'assembler en plein a i r les plus 
grands é léments. 

4 . Les pilotes avaient la possibi l i té d'essayer les produits f inis non loin de là 
sur les vastes fonds de lac desséché du désert Mohave . 

5 . On t rouvai t suffisamment de main-d 'oeuvre dans les anciennes usines des 
alentours de Los Ange les , qui cherchait â fu i r l 'extension croissante de la 
c i t é . 

6 . Les produits f in is étaient uti l isés dans les nombreuses bases que l 'av ia t ion 
mi l i ta i re avai t établ ies dans la région (Base aérienne de la marine à e l 
Toro , Base aérienne de l'armé a Santa A n a , e t c . ) . 

Citons,pour f i n i r , le facteur d' importance stratégique et logistique que r e ­
présentait la proximité d'une zone de guerre, les Etats-Unis se battant dans 
Ie Pac i f i que . 

Ces différentes raisons expl iquent pourquoi les usines situées au sud 
de Los Angeles purent se spécialiser dans l'assemblage de pièces de p réc i ­
sion hautement technique te l les que viseurs de bombardiers, instruments de 
mesure, e t c . (17) . Ce fut l 'or ig ine de l 'or ientat ion qui caractérise la r é ­
gion des trois cités dans les industries hautement spécial isées. Après la 
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guerre, une partie des petites usines opérèrent une reconversion de leur pro­
duct ion dans des domaines voisins tels que : 

T. appareils de radio et pièces annexes (Col l ins Radio Co 0 ) / systèmes de com­
munications mari t imes. 

2 . assemblage sélectionné de pièces d 'au tomob i le , 
3 . chantiers navals, etc (T8) 

Les tentat ives de production non-stratégiques ne furent pas d'emblée couron­
nées de succès et les perspectives industr iel les ne semblaient guère br i l lantes ( Î9) 

L 'agr icul ture v int â la rescousse de l ' indust r ie , dans le sens qu 'e l le 
absorba, sous sa forme de "corpora t ion" toujours plus technique et plus é -
tendue, une certaine proportion de la main-d 'oeuvre qui sans cela aurait 
qui t té la rég ion . Tout le crédit n'en revient pas seulement à l 'agr icul ture : 
par suite du ralentissement qui s 'étai t opéré sur le marché du t r a v a i l , les 
ouvriers employés dans les entreprises industr iel les auraient eu de la peine 
â trouver une si tuat ion adéquate dans les autres parties du pays, même s' i ls 
l 'avaient v o u l u . Néanmoins, les grandes fermes s'étaient alors muées en 
coopératives et purent employer une partie de la main-d 'oeuvre excéden­
t a i r e . Les coopératives achetèrent des boites , commencèrent a mettre en 
conserve leurs produits (jus de c i t r o n , produits maraîchers, e t c . ) et les e x ­
pédièrent en grande quanti té dans les autres régions du pays, par camion ou 
voie ferrée de raccordement (20). De ce f a i t , l 'agr icul ture de la contrée d e ­
v in t compét i t ive par rapport à la production de la "Grea t Central V a l l e y " , 
tout en tendant une main secourable à l ' indus t r ie . 

Vers T949-50, de petites entreprises recouvrèrent peu à peu une fo r ­
me indus t r ie l le , basée sur Ia production de vo i l i e rs , gros bateaux à moteur, 
embarcations de p la isance, planches pour le surf, assemblage d'éléments 
d 'av ion pour les sociétés Nor th Amer ican et Douglas A i rc ra f t de Los Angeles 
e t c . Dans les premières années c inquante , la guerre de Corée réanima cer­
taines des anciennes industr ies, qui se mirent â fabriquer les ustensiles et 
pièces nécessaires â l'armée ; ces act iv i tés n'eurent pas d'effets sensibles 
sur la forme générale du développement« 

Le lancement du "spoutnik" sov ié t ique , en 1957, fut le réel stimulus : 
le gouvernement des Etats-Unis s'engagea dès lors dans une compéti t ion v i ta le 
pour la conquête de l 'espace. Beaucoup de nouvelles industries de nature 
"cérébra le" furent att irées vers la rég ion , les recherches spatiales s'étant 
orientées d'emblée vers la production aéronautique ( 2 Î ) . 

De nombreuses raisons expl iquent pourquoi les centres de recherche 
et de développement s 'établ i rent sur la côte du Comté d 'O range . Celles que 
l 'on ci te le plus souvent sont : 
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ï . La pureté de l ' a i r , indispensable â la fabr icat ion et au perfectionnement 
des pièces microscopiques et dé l i ca tes . 

2 . La coordinat ion des grands projets est singulièrement fac i l i tée par la pro­
x imi té des importantes industries aéronautîques et spatiales situées dans la 
région étendue de Los Angeles (recherche et technologie stratégiques -
les missiles Long John , N i k e , Bul ldog, Redstone, Corpora l , e t c . et les 
projets c iv i ls tels que : premier astronaute Redstone, projet A t l a s - M e r ­
cu ry , projet T i t a n - G e m i n i , projet Saturn V -Apo l l o , e t c . ) , 

3 . L'existence d' ingénieurs et de techniciens hautement spécialisés et sou­
vent interchangeables dans ce genre d' industrie (22) . 

Beaucoup d'entreprises de branches aux i l ia i res s' instal lèrent dans la 
contrée (23) , att irées à leur tour par ces projets extra-terrestre s et les or­
ganismes de recherche patronnés par les fondations Ford, Carnegie, G u g ­
genheim et autres. Quelques-unes des plus grandes industries aéro-spatiales 
songent actuel lement â transporter leurs bureaux dans la région (24) . Nous 
donnons, i c i quelques exemples des plus récentes (T962) arrivées (25) : 

SOCIETES Nombre d ' 
employés 

Production 

H U N T I N G T O N BEACH 

Douglas Missile & Space D i v . 4 .400 
Cambro Manufactur ing C o , 160 
Refractory D ï v „o f Ind „C lay Prod. 100 

Eléments de missiles et satel l i tes 
Eléments de f ibre de verre 
Céramique spécialïsée(spatîale) 

NEWPORT BEACH 

Airneufron ics D i v . of Ford 
Cl imax Corporat ion 
Kerckhof f Mar ine Labs. 
(Ca l i f . Ins t .o f Tech.Branch) 

4 . 0 0 0 Systèmes spatiaux R/Dev. 
400 Circui ts ( a l . & é lec t ron . ) 

200 Biologie maritime expérimentale 

COSTA MESA 

Jarre l l -Ash Company 
Servonics Instruments I nc . 

Thrust Systèmes Corporation 

325 Instruments d'analyse spatiale 
250 Transmetteurs de pression,por-

tentîomètres rect i lignes 
200 Recherche et développement 

(équipement électronique) 

Les exemples qui suivent portent sur certaines branches industriel les 
part icul ières qui se sont installées dans la région côtière depuis 1959. 
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Ce sont des compagnies employant des mi l l iers de personnes et qui 
ont introdui t un phénomène cul ture l qui aurait paru incroyable i l y a q u e l ­
ques années. En gros, les trois communautés sont en passe de devenir un e n ­
droit très recherché, quant â leur offre de t rava i l par des techniciens hau­
tement qual i f iés et par des sociétés de recherches et de développement (voir 
photo V l - C ) . 

D . QUELQUES SOCIETES 

T . La compagnie d' industr ie aéronautiques Hughes« 

"Je peux dire avec un enthousiasme vé r i t ab l e , que nous considérons 
le déplacement à Newport Beach de notre branche de semi-conducteurs com­
me l'une des meil leurs décisions que notre compagnie a i t jamais prise" (26) , 
Telles furent les paroles mêmes que L. James Levîses, d i recteur de la plus 
grosse compagnie productrice de lampes d ' i o d e , prononça devant plus de 
250 personnes, à un déjeuner de la Chambre de Commerce de Newport Beach, 
I l par la i t du déplacement de sa firme mul t im i l l ionna i re de Los Angeles au 
Comté d 'Orange . 

Ce déplacement est probablement dû avant tout au fa i t que la so­
ciété-soeur n'a pas trouvé de condit ions convenables près de son siège p r i n ­
c ipa l à Culver Cï ty-Westchester , dans la banl ieue occidentale de Los A n ­
geles, Lorsqu'el le s'y éta i t é t a b l i e , pendant la Seconde Guerre M o n d i a l e , 
la société avai t été seule de son espèce dans cette zone agr icole e t , par 
a i l l eu rs , mal s i tuée . Comme " v o i s i n e " , Hughes A i rc ra f t n 'avai t à l'époque 
que l 'Universi té Loyola de Los Angeles, petite inst i tut ion d'arts l ibéraux d i ­
rigée par les Pères Jésuites. Depuis lors, les alentours de l 'universi té se sont 
transformés en quart ier résientîel et les terrains ont pr is, par conséquent, une 
valeur astronomique c A eux seuls, ces pr ix n'auraient pas rebuté la Hughes 
Company, société mul t imi l l ionna i re (en do l lars) , mais les terrains env i ron ­
nants ont été déf in i t ivement classés "zone rés iden t ie l l e " , excluant par l â -
même toute expansion indus t r ie l le . 

Le choix de Newport Beach fut déterminé par le prix du t e r ra i n , 
alors a peu près quatre fois moins cher qu 'au jourd 'hu i (27) , et la préférence 
d'une bonne partie du personnel (ingénieurs et spécialistes de la recherche) 
pour un site é lo igné de l'atmosphère urbaine de Los Angeles (28) . Ingénieurs 
et technic iens ne manquaient pas d 'a i l leurs dans la région des trois c i tés . 

Reconnu comme l 'un des leaders dans l ' industr ie é lec t ron ique , hau­
tement compét i t ive "Hughes semi-conducteurs" est le plus grand producteur 
de diodes dans le pays. Ses produits sont uti l isés par des centaines de firmes 
électroniques à travers le pays pour des systèmes avancés électroniques i n ­
dustriels ou des sysètmes mi l i t a i res . La vedette dans leur chafne de montage 



- 162 -

est Ia petite d iode , si minuscule qu 'e l le doit être assemblée sous microscope. 

I l y a environ un an et demi la compagnie acheva son déménagement 
a Newport Beach et Costa Mesa occupant des bâtiments très modernes avec 
une superficie de planchers de plus de 300.000 pieds carrés. La compagnie 
emploie environ 2.500 personnes, dont plus de ï .400 appartenant à la com­
munauté locale furent engagés par Ia compagnie â son a r r i vée . 

"Hughes semi-conducteurs" est l 'une des trois branches du groupe 
"Hughes Products", entreprises commerciales de la compagnie aéronautique 
Hughes. Le "Products Group" possède des entreprises â Los Angeles et 
Oceans ide, aussi bien qu'a Newport Beach et Costa Mesa. Les autres b ran­
ches sont la "Elect ion Tube D iv is ion" fabriquant une série importante de 
tubes d'emmagasinement spéciaux, et d'autres tubes de type indus t r ie l . La 
troisième branche " Industr ia l Systems" produit des instruments de système de 
contrôle indus t r ie l . La branche des semi-conducteurs est la plus ancienne 
et la plus importante des t ro i s . 

La branche des semi-conducteurs fut établ ie par la compagnie i n ­
dustr iel le aéronautique Hughes, a f in de développer et de manufacturer les 
diodes qui seraient développées pour faire face aux demandes part icul ières 
de système électronique aéroporté m i l i t a i r e . A cette époque, la diode éta i t 
un nouveau né dans le monde é lec t ron ique . Les chercheurs de Hughes déve ­
loppèrent quelques unes des techniques de production les plus eff icaces et 
on leur at t r ibue la paternité de ! ' "embal lage sous verre" (glass package) 
maintenant un emballage standard pour les diodes dans toutes l ' industr ïe(29). 

En Octobre T958, Ia nécessité de plus en plus impérative d 'agran­
dissement, pour faire face aux quotes de produc t ion , poussa Hughes a cherche 
de plus larges accommodations. L ' insta l lat ion Beckman-Helepot à Newport 
Beach fut ache tée , et d'autres bâtiments près de Costa Mesa furent acquis 
pour Ie transfert immédiat d 'ac t iv i tés manufactur ières. Ce déplacement l u i -
même fut un vér i table e x p l o i t . D'énorme poids lourds durent faire un to ta l 
de 3800 miles pour transporter Ì08 chargements d'équipement de laborato i re , 
total isant à lui seul quelques 750.000 livres d'instruments expérimentaux 
extrêmement sensibles, qui durent être embal lés, expédiés et ré insta l lés. 
Ceci fut fa i t sans interrompre Ie rythme de p roduc t ion . 

Le succès de ce transfert est attesté par Ie fa i t que Ia chafhe de 
production â Costa Mesa a réussi â battre tous les records de production de 
diode de la compagnie dans les neufs derniers mois. 

Les pr incipaux produits manufacturés sont Ia diode miniature et les 
produits dérivés comprenant transistors, redresseurs et montage spécial de 
semi-conducteurs. L ' insta l la t ion a une capaci té de plus d'un m i l l i on de 



VI-C 

MULTI-MILLION DOLLAR SPACE SYSTEMS CENTER of Douglas Aircraft Com­
pany is seen in this overall new. Nine r e sea rch , engineering, testing and produc­
tion facilities a re the first increment of a facility which will ultimately comprise an 
ultra-modern complex of 17 structures on the 245-acre site in Huntington Beach, 
Calif. The Space Systems Center is the location of production and final checkout of 
the Saturn S-IVB rocket which will propel manned Apollo capsules into earth-orbit 
and to the vicinity of the moon. 
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diodes par semaine et est le plus gros producteur du pays. Des diodes et t r a n ­
sistors très robustes ont remplacé dans bien des cas les tubes a v i d e . Parce 
qu'el les ne sont pas plus grosses qu'un grain de r i z , des diodes ont permis le 
développement de l ' industrie de précision â l 'échel le microscopique. A cause 
de leur construction souple et robuste, el les ont rendu possible la fabr icat ion 
de systèmes électroniques aéroportés complexes et mi l i ta i res et de systèmes 
de communications interspatîales. Pouvant exécuter des centaines de perfor­
mances d i f férentes, les diodes sont considérées comme étant l 'un des compo­
sants les plus importants de l ' industrie électronique d 'au jou rd 'hu i . 

Hughes a donné l 'exemple en s' instal lant dans la région por tuai re, 
et a aussi encouragé de nombreuses industries moins importantes â se l o c a l i ­
ser dans la rég ion . Ces compagnies peuvent prof i ter d'une main d'oeuvre 
hautement q u a l i f i é e , préparée par la Compagnie Hughes (30) . 

2 . La Société Glasspar a une industrie établ ie depuis quelques temps. La 
plus grande exp lo i ta t ion du monde pour la manufacture de bateaux en f ibre 
de ve r re . La Glasspar boat Corp est l 'une des plus v ie i l l es dans Ia région 
Harbor-Costa Mesa et donc fami l ière a bien des habitants de l ' endro i t . 

Comme beaucoup d'autres explo i ta t ions de construction naut ique, 
les quatre fondateurs de cette entreprise avaient leurs raisons pour choisir 
cette région plus qu'une au t re . La première éta i t qu ' i ls habi ta ient tous dans 
cette rég ion , et que les déplacements ne seraient pas nécessaires, la deuxième 
éta i t que la f ibre de ve r re , produit de base dans la fabr icat ion des bateaux, 
s'évèra d'un t rava i l très fac i le sous ce c l i m a t , la troisième raison étant que la 
région métropol i ta ine de Los Angeles é ta i t de plus en plus intéressée par ces 
bateaux pour les sports naut iques. N ' importe quel week-end d'été attestera la 
sagesse de ce c h o i x . 

L ' insta l la t ion de Costa Mesa est l 'une des six usines localisées dans 
six états dif férents et constitue la maison mère. Les autres instal lat ions sont 
situées â Nashwî l l e , Tenn, Petersburg, V i r g i n i a , Sherman, Texas, O l y m p i a , 
Washington et la dernière en date a Sturgess, M i c h i g a n . 

Le centre de recherches et de développement se trouve â Costa 
Mesa, 

La série Glasspar, qui en 1961 comprenait onze modèles a l lan t 
d 'un bateau ordinaire de TO pieds â un hors bord de croisière de 17 pieds, 
est spécialisée dans la fabr icat ion de nouveaux modèles en 1963-64 . Une 
nouvel le branche, la "Merr îd îan Yacht Company" lancera sur le marché des 
yachts de f ibre de verre Jusqu'à 30 pieds de longueur. J 'a i vu moi-même Ia 
coque n o i r e , polie de l 'un d'entre e u x , c 'é ta i t un modèle de course des plus 
a t t rayants . Ces bateaux ne sont pas encore sur Ie marché mais seront montrés 
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au salon nautique de New York cet é t é . Le style éta i t pour l'année Î963 
en ce qui concerne les bateaux de très haute q u a l i t é . Les onze modèles 
var ient entre $235 et $1995. De nouveaux modèles, des amélîoraiions de 
construct ions, s t y le , raff inement caractérisèrent la série entièrement nou­
ve l le de Î 9 6 3 . Bn plus, la compagnie offr i ra maintenant le moteur " V o l v o -
Penta Aquamatîc inboard-outboard drive fac tory" instal lée dans les trois 
modèles a l lan t de $3695 a 3995. Le moteur "Vo l vo Penta" et une commande 
de hors bord pour l ' e f f i c a c i t é . Cet ensemble est très léger, compact et puis­
sant pour un bateau de Ì 7 pieds de long , i l est également relat ivement bon 
marché (3T) . 

Les bureaux d'études et les atel iers de fabr icat ion â Costa Mesa 
sont en plein t rava i l a f in de compléter les prototypes pour les modèles de 
Ì 9 6 4 . 

La performance et le style des modèles est annoncé comme devant 
augmenter les act ions de Glasspar sur Ie champ de vente des bateaux en plas­
t ique renforcé. La compagnie est en compét i t ion dans toutes les catégories. 

Glasspar vend des bateaux à tous les Etats-Unis, au Canada et au 
M e x i q u e . Les ventes européennes sont faîtes par l ' intermédiaire d'un vendeur 
en Suède. L'Austral ie qui ne pouvait importer ces bateaux en temps que mem­
bre du Commonwealth vient d'être l ibérée de cette obl igat ion et a maintenant 
trois concessionnaires dans les trois plus grandes v i l les du pays. 

3 . La Compagnie des Caoutchoucs W . J . VOIT 

Une addi t ion bienvenue dans le "concern" industr iel de n'importe 
quel le rég ion , " la Vo i t Rubber Company" , est l 'une des plus jeunes indus­
tr ies â Costa Mesa, région Newport Beach. Cette région à l 'expansion pour 
ainsi dire i l l im i tée éta i t juste ce que les Vo i t recherchaient quand i ls louè­
rent un pet i t lot de 37 acres sur le Harbor Bord. Quand les trois instal lat ions 
à Los Angeles se révélèrent incapables de suffire à la product ion, la d i r ec ­
t ion comprît qu'un déplacement éta i t nécessaire. Une instal lat ion a déjà 
été fermée et les c inq prochaines années verront la fermeutre de deux autres 
â Los Ange les . En plus du besoin d 'expansion, la compagnie trouva que les 
frais de transports de matériaux bruts entre les instal lat ions s'élevaient d'une 
manière inqu ié tan te , si bien qu'en concentrant les trois instal lat ions en une, 
un autre problème fut résolu (32) . 

A l'heure a c t u e l l e , i l y a deux bâtiments sur le site de Harbor 
Bord, les bureaux et une usine. La nouvel le usine est complètement automa­
tisée avec l 'équipement le plus moderne, maïs contrairement â ce que l 'on 
pouvait c ro i re , l 'emploi est resté relat ivement constant du fa i t de l ' i n t r o ­
duct ion d'une nouvel le l igne de produits, les boules. La manufacture d ' é q u i -



- 165 -

pement sporti f est en grande partie la production pr incipale de la compa­
g n i e . Elle comprend nageoires pour la pêche sous-marine et autres équ ipe­
ments de sports naut iques, tels piscines gonflables» La fabr icat ion des balles 
est une autre production ; balles de base b a l l , de go l f , baske t -ba l l , ballons 
de footbal l e t c . . . Le recondit ionnement des pneus de voitures privées est 
une autre des spécial i tés de l ' i ns ta l l a t i on . Quand i l est envoyé , le caout ­
chouc se présente sous la forme de longs rouleaux de six à huit pouces de 
diamètre et biseautés de chaque cô té . Ce produit s'est avéré d'une impor­
tance croissante, le recondîtîonnement de pneus étant en passe dedevenir 
une industrie de grosse envergure. 

La position de Voi t est assurée, car Vo i t est maintenant une 
branche de "Amer ican Machine and Foundy" „ A . M . F . est une grande or ­
ganisation avec un grand nombre de f i l i a les et un aussi grand nombre de 
produits manufacturés. En T959, les ventes et les locations at te ignaient 
un to ta l d 'envi ron $275 .000 .000 , 69% de plus qu'en Ï 9 5 8 . Quant à la 
V o i t , un investissement dans les fonds de la compagnie pour $10.000 d o l ­
lars rapporterait aujourd 'hui un mi l l i on de do l la rs . 

La compagnie est en voie d'expansion et pense augmenter sa 
main d'oeuvre de Ì50 personnes (33) . Les plans d'agrandissement appel lent 
la construct ion en T965 d'un bloc de bâtiments plus important sur Ie site 
a c t u e l . 

4 . Babcock Radio Engîneening Suc. 

Babcock choisit comme site un secteur de 14 acres en 1940. M o n ­
rovia Avenue , Costa Mesa. Cette région a de grands potentiels d 'expan­
sion pour l 'aven i r , et i l en sera probablement fa i t cas b ien tô t . Les c inq bâ­
timents sur le terra in ont une superf icie de sol de 110.000 pieds. Ils com­
prennent plus de 800 employés, 133 en 1957. Ils produisent une série com­
plète d'assemblage électronique et d 'apparei l de contrôle de radio à longue 
d is tance, receveurs, au to -p i lo tes , générateurs de signaux, transmetteurs, 
codeurs, antennes e t c . „ . Babcock n'ut i l isant aucune pièce venue de l ' ex ­
té r ieur , les technic iens sont constamment en t ra in de fabriquer des pièces 
de métal et des tôles e t c . 0 0 Dans les bureaux d'études, de nouveaux plans 
pour de futurs équipements sont conçus. Empaquetage, fabr icat ion et as­
semblage des nouveaux produits sont coordonnés par les ingénieurs. A u fur 
et à mesure que la production augmente, les techniques de manufacture de 
masse sont introduites en vue d'un maximum d ' e f f i c a c i t é . 

Babcock a eu des commandes très intéressantes pour ses produits. 
En I 9 6 0 , les ventes nettes montèrent jusqu'à plus de 6 ,5 mi l l ions en com­
paraison des 5 2 , 6 mi l l ions de l'année précédente et de $1,5 de l'année 
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d 'avant . Ceci est considérable. Les fusées N i k e et At las ut i l isent des f a b r i ­
cations Babcock et leur valeur est garantie par les résultats obtenus. A f i n de 
toujours sat isfaire les contrats gouvernementaux, Babcock a décidé de c o n ­
sacrer T0% des bénéfices bruts à la recherche et au développement au l ieu 
des T% habitueIs6 I I serait naturel pour une te l l e compagnie de donner 
quelque pensée à la formation de branches ou de produits d'une nature plus 
commerciale pour balancer l 'entreprise mi l i ta i re« Elle pense que ceci sera 
at te in t beaucoup mieux en dépensant des montants gigantesques de l 'argent 
des bénéf ices, a f in de développer de nouveaux produits pour usage c i v i l . 
La compagnie réalise que les contrats gouvernementaux mi l i ta i res seront r é ­
duits dans les budgets nat ionaux à venir (34) , 

Ce n'étaient Ia que quatre exemples d'industries choisies au hasard 
dans les trois c i tés . De nombreuses et plus grandes sociétés viennent s ' ins­
ta l l e r dans Ia rég ion , ce sont ; Douglas Research, qui aura une main d'oeuvre 
de 12.000 personnes â Huntington Beach en T966 ; Aernutronics I n c . , une 
f i l i a l e de Ford Motor Company, centre de recherche et de développement 
à Newpor t Beach avec 3000 personnes et bien d'autres explo i tat ions dans 
des industries d i f fé rentes . 

E . A N A L Y S E 

Pour être juste, i l faut reconnartre que dans Ia région des trois 
c i tés , l ' industr ie s'est i n t rodu i te , au mieux peti t a pe t i t , et au pire de 
façon totalement incohérente . On ne saurait en effet considérer comme 
base de départ industr iel les tentat ives historiques tel les que l 'entreprise 
commerciale des McFaddens au siècle dernier ou les inf luences purement 
localisées et sporadiques que le tourisme (voir chapitre IV) a pu exercer . 

Sur Ia côte mér id iona le , l 'or ig ine de l ' industr ie se rattache â la 
découverte du pé t ro le , d 'où sont dérivés des act iv i tés secondaires : r a f f i - ! 
ner ies, sous-produits pétroliers (plast ics, détergents, e t c . ) , produits c h i ­
m i q u e s . . . La v i l l e de Hunt ington Beach n'a pas oubl ié le chaos de ses d é ­
buts (voir chapitre I V ) . Toutefo is , i l serait faux de penser que ce mode d ' e x ­
p lo i ta t ion désordonnée caractérise l'ensemble du passé industr iel de l à rég ion . 
On trouve dans Ia construction des bateaux de plaisance Ia preuve du c o n ­
t r a i r e . Les premiers chantiers navals s'étaient établ is dans les parties sous-
développées de Newport Beach (près de l 'ac tue l Hoag Hospital) ; au début 
des années c inquante , i ls se déplacèrent â Costa Mesci, dans Ia zone la plus 
proche de l ' océan . Bien que la plupart des entreprises n'emploient guère 
plus de cinquante personnes chacune (à l 'except ion de Glasspar), cette i n ­
dustrie peut actuel lement briguer la première place parmi les centres d ' é q u i ­
pement de plaisance situés sur la côte occ iden ta le . On décèle donc i c i un 
début de stabi l i té dans le développement industr iel de Ia région por tua i re . 
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D'une manière généra le, les industries se sont introduites r e l a t i ­
vement lentement. L'incohérence des débuts s'explique en grande partie par 
l ' insuffisance des services publics et des routes d'accès (transports). Comme 
nous l'avons vu (voir chapitre V ) , les personnes les mieux placées pour chan­
ger l'aspect essentiellement pastoral de la région n'étaient guère encl ines à 
le f a i r e . De surcroît , la majori té des compagnies répugnaient - et on les 
comprend - à é tab l i r des usines sur la côte occidentale et plus encore sur 
fe l i t to ra l du Comté d 'O range . 

C'est au déclenchement de la Seconde Guerre Mondiale qu ' i l 
faut assigner la cause réelle de l ' industr ia l isat ion sur la côte mér id iona le . 
Nous avons passé en revue les nombreux facteurs favorables à l ' insta l la t ion 
de certaines industries dans la périphérie de Los Angeles . L' inf luence e x ­
cessive de cette dernière v i l l e expl ique l ' ins tab i l i té in i t ia le de l ' industrie 
rég iona le . I l est évident que la survie ou la f a i l l i t e de certaines compagnies 
sous-traitantes dépendait de l 'ampleur des besoins du premier noyau de l ' i n ­
dustrie aéronaut ique. Ce qui se passait â Los Angeles avai t de très profondes 
répercussions sur la côte du Comté d ' O r a n g e . 

Bien que l ' in f luence de Los Angeles soit encore indén iab le , on 
peut certainement aff irmer que Costa Mesa, Newport Beach et Huntington 
Beach ont f i n i par acquérir un semblant d' indépendance ou d 'autonomie. I l 
faut y vo i r la conséquence de la nature-même des nouvelles industr ies. Le 
développement des recherches spatiales a "émancipé" la région : e l le peut se 
passer du soutien des autres parties de la Ca l i f o rn i e . La plupart des nouve l ­
les industries sont f inancées ou dir igées par des compagnies qui n 'appar t ien­
nent pas nécessairement à la région de Los Ange les . Cette si tuat ion est due 
avant tout a l ' in tervent ion du gouvernement fédéra l , mais aussi â nombre de 
fondations et sociétés pr ivées. La question qui se pose maintenant n'est pas 
de savoir si ces entreprises sont économiquement autonomes - ce qu'el les ne 
sont pas - mais si Ie développement accéléré qui les caractérise va se pour­
suivre ou non dans les mêmes domaines. Pour un certain temps du moins, 
l 'avenir de cette industrie "p r imord ia le " semble assuré. 
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CHAPITRE VI I 

PEUPLEMENT ET AUTRES FACTEURS HUMAINS 

A . CARACTERE GENERAL DE LA POPULATION 

Le Comté d 'Orange est l 'un des plus petits comtés de l 'Etat de C a l i ­
fornie „ Sa superf icie est seulement de 780 miles carrés, et un tiers est fo r ­
mé de montagnes. Malgré ses petites dimensions, c'est un des cinq premiers 
de la Cal i forn ie pour la populat ion et l ' ac t i v i té commerciale et i l est e n ­
t ra in de développer ses propres sources d 'emplo i ( î ) . 

Jusqu'en T 940 , le comté avai t connu un accroissement régul ier d ' e n ­
v i ron 2 Î % par a n . Ce chif fre n 'avai t guère var ié depuis le tournant du s iè ­
cle (voir carte au chapitre î , A . In t roduc t ion) . Certaines industries de la 
région de Los Angeles commençaient â se développer sous l 'ef fet de la guer­
re européenne, mais el les n 'exerçaient pas encore d ' in f luence sur la zone des 
trois c i tés . L'économie se développai t à un taux pa ra l l è le , ayant pour fonde­
ment la base m i l i t a i r e , le champ petrol i fere et l ' ag r i cu l tu re . Tel éta i t éga le ­
ment le cas pour Newport Beach, Costa Mesa et Huntington Beach â l 'épo­
que (2 ) . Ce type d'expansion fut rompu après Ja deuxième guerre mondiale 
par deux points é lémentai res. Le premier éta i t l 'expansion des industries de 
Los Angeles vers les sections nord-est du comté ; le deuxième, la construc­
t ion de l 'autoroute de Santa A n a , rendant la part ie sud du bassin de Los 
Angeles accessible à un nouveau mouvement de populat ion et â un éventuel 
peuplement (3 ) . 

Le développement qui se manifesta juste avant et pendant la guerre 
s 'expl ique par plusieurs raisons. Citons avant tout l 'accélérat ion du mouve­
ment m ig ra to i re , inauguré en 1849 par la "ruée vers l 'or" ca l i fo rn ien et 
encouragé par des slogans tels que le mémorable "go west, young man" (â 
l 'ouest , Jeune homme l) lancé par Horace Gree ley à la f in du XIXe s i è c l e . 
L'expansion vers l 'ouest , où tout é ta i t neuf et inconnu, faisait rêver les 
Amér ica ins . Cette idée a survécu jusqu'à aujourd 'hui et fut part icul ièrement 
marquante en Î 9 4 0 , au moment où beaucoup de gens cherchaient â s'assurer 
une posit ion plus solide après les heurts économiques de Ia "grande dépres­
s ion" des années t r e n t e . Dans la zone por tua i re , certaines famil les rattachent 
l 'or ig ine de leur arr ivée en Cal i forn ie au célèbre roman de John Steinbeck 
"Les Raisins de Ia C o l è r e " . Vers la f i n des années t r en te , les fermiers qui 
avaient été v ic t imes des "dust -bowls" (dessèchement du sol) de l 'Ok lahoma 
et du haut " M î d - W e s t " décidèrent d 'a l le r refaire leur existence en Ca l i f o r ­
nie v 
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Louis Dol lot considère cette "colonisat ion par l ' in tér ieur" comme c a ­
ractérist ique des régions du monde offrant des zones nouvelles à la pression 
démographique des parties surpeuplées du pays (4)„ Cette obsession du mou­
vement semble représenter le moteur pr inc ipal de l 'expansion des Etats-Unis. 
Le même phénomène apparaît en U . R . S . S . , où les migrations s'orientent 
vers l 'est , et au Mex ique , où el les se déplacent vers le nord-ouest (5) . 
Pour Jack Reî th, de l 'Universi té de la Cal i forn ie méridionale, cette a t t rac ­
t ion magnétique de l'ouest crée une vérîtabIe"seconde migration1,' où les des­
cendants des premiers immigrants des côtes orientales des Etats-Unis rééd i ­
tent ce dynamique changement de d o m i c i l e . 

Les immigrations de l 'extér ieur (voir chapitre 1) n'ont joué en tout 
temps qu'un rôle négl igeable 0 Des Al lemands du Rheinland s'établ irent sur 
la frange septentrionale du Comté et n'eurent guère d ' in f luence sur les 
zones côt îères. Depuis leur a r r i vée , aux environs de 1880, aucun autre 
groupe important ne les a suivis,, 

La rapidi té de ce croft démographique paraff en parti découler de ce 
que Kingsley Davis appel le ! ' "urbanisat ion de la populat ion humaine" (6 ) . 
I l vo i t dans l 'urbanisation un processus f i n i , un cycle que suivent les nations 
au moment où leurs sociétés agraires se transforment en sociétés indus t r ia l i ­
sées (7 ) . Dans le cas des trois c i tés , la spirale de développement s'est accé ­
lérée sous l 'ef fet de la proximité de Los Ange les , du c l imat favorab le , des 
exigences de la guerre, des tendances "naturelles" ou "nat ionales" du mou­
vement vers l 'ouest, e t c . On pourrait i c i mettre en paral lè le le développe­
ment des premières cités mésopotamïennes de la f in du quatrième m i l l éna i re . 
L 'appar i t ion de techniques plus poussées entraîna de rapides progrès s ty l is ­
t iques dans les premières formes d' industr ie (statuaire, sceaux, vases ornés 
de pierres i nc rus tées . . . ) ; ce fut là la cause in i t i a le de l'épanouissement des 
v i l les au début des temps proto-historiques (8 ) . On peut avancer, sans e x a ­
gé ra t i on , que la théorie de Davis sur ! ' " i név i tab le urbanisat ion" s'applique 
idéalement bien à la région côtière du Comté d 'O range , vu la progression 
presque géométrique de sa populat ion (9 ) . 

I I est intéressant de noter que les changements démographiques, en re ­
gistrés dans les trois cités au commencement des années c inquante , se ma­
nifestent ac tue l lement , soit quelque d ix ans plus t a r d , dans d'autres parties 
du pays. D'après les plus récentes études, les problèmes de croissance qui 
se sont posés aux environs de Î950 dans la Cal i forn ie méridionale sont le 
résultat d'une erreur d 'appréc iat ion quant à leur ampleur . 

La populat ion du Comté d 'Orange confînue â augmenter, battant cons­
tamment tous les records. En juin Î 9 6 T , l 'Orange County Population Research 
Commit tee" fut fondée sous l'ordre du conseil d 'admin is t ra t ion . Le comité 
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Newport Beach devrai t être répartie en catégor ies, selon la nature du 
l ieu et l 'u t i l i sa t ion du terr i to i re „ Toute la presqu'fle est une zone locat ive de 
très forte densi té, comprenant de mult iples unités ; les lots mesurent généra­
lement trente pieds de large sur soixante pieds de long . Ce quart ier est réser­
vé aux hôtels et appartements occupés pendant les huit mois de la saison 
tourist ique (avr i l â novembre). Egalement couverte d 'habi ta t ions, ITIe du 
Lido présente un autres aspect „ Si la dimension des lots est aussi fa ib le que 
sur la presqu' î le , leur ut i l isat ion est totalement di f férente : i l s'agit de v i l ­
las fami l ia les , souvent résidences de vacances de la classe p r i v i l ég iée . Bien 
q u ' i l y a i t sans doute autant de maisons qu'à Balboa, Ia densité de popula­
t ion est six fois moins f o r te . La ressemblance s'arrête donc au site et se t r o u ­
ve démentie par d'autres variables tels que le prix des terra ins, les cond i ­
tions avoisînantes, les coutumes, e t c 

Si l 'on considère les zones proches de la plage de Huntington Beach, 
site et s i tuat ion sont en corrélat ion beaucoup plus é t r o i t e , leurs fonctions se 
juxtaposant. Les alentours de la jetée sont presque entièrement consacrés 
aux résidences de vacances, et ceci pendant l'année entière ; la popula­
t ion permanente t e n d , par conséquent, à habiter loin de la p lage . I l y a 
donc une certaine cont inui té dans l 'u t i l isat ion du terr i to i re (voir photo V l I - B ) . 

C'est intent ionnel lement que nous citons Costa Mesa en dernier l ieu 
car e l le présente, dans sa majeure par t ie , un type de densité analogue â c e ­
lui des nouvelles zones résidentiel les de Newport Beach et de Huntington 
Beach. Si Costa Mesa a une densité " r é e l l e " plus forte que les autres, c'est 
en raison de la superf icie relat ivement moins étendue de son terr i to i re face à 
la populat ion (c 'es t -â -d i re moins de mi l les carrés par rapport au nombre 
d 'hab i tants) . Ses l imites ne comprennent pas les zones incorporées, dont la 
desnîté égale celles des deux autres citées dans le voisinage de leurs plages. 

Ac tue l l emen t , les trois v i l les doivent s'attendre à l ' inév i tab le augmen­
ta t ion de leur densité puisque tout le terr i to i re d ispon ib le , â proximité de 
leurs l imi tes , a été incorporé â un certain nombre de municipal i tés (en 
d'autres termes, i l n'y a plus de terra in en dehors des l imites) (14) . C'est 
pourquoi les cités devraient procéder â une réor ientat ion adéquate des t y ­
pes d 'u t i l i sa t ion du terr i to i re ; en e f f e t , i l sera vraisemblablement néces­
saire de reclasser une partie du terrain consacré â de faibles densités (ag r i ­
cu l t u re , v i l las fami l ia les , e t c C o . ) e n faveur d 'ob ject i fs de plus lourde 
densité ( Ì 5 ) . I l reste a savoir si les administrateurs de Costa Mesa et de N e w -
port Beach vont introduire des lois appropriées en matière d'amménagement 
du terr i to i re ou s'i ls laisseront ces changements s'effectuer "par la bande" , 
ce qui donnerait aux deux v i l les l 'apparence d'un conglomérat incohérent 
(voir photo) . 
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Habitat : construction et inf luences arch i tec tura les. 

Après avoir décr i t le "boom" fa i t par la construction dans les trois 
communautés, l 'on doi t s 'entretenir du pourquoi : te l le ou te l le méthode 
de construct ion, te l ou te l style sont employés étant donné que dans certains 
cas ceux -c i di f fèrent complètement des méthodes plus conventionnel les e m ­
ployées dans d'autres régions du pays, 

En gros,le développement arch i tectura l dans la région de la côte sud 
a été inf luencé par les facteurs suivants sur une période de cinquante années. 
Certains ont eu une inf luence plus longue que d'autres (16), 

L'usage ou le but de la construct ion 
Inf luence espagnole 
Inf luence occidentale 
Inf luence de la Nouve l le Angleterre 
Inf luence orientale 
Inf luence locale 

Première question : a quoi est destinée cette construction ? 
A l ' o r i g ine , les maisons construites dans la région de la baie de Laguna Beach, 
de Corona del M a r , de Hunt ington Beach, Newport et Balboa, vers 1 9 Ì 0 , 
éta ient des résidences d ' é t é . A cette époque, i l y en ava i t très peu servant 
de résidences permanentes dans la rég ion . I l y en avai t une à Laguna Beach 
possédée par un homme connu sous le nom de " l ' e r m i t e " , mais c'est là une 
excep t i on . Etant uti l isées seulement en é t é , ces constructions n 'étaient que 
des sortes de chalets ; part icul ièrement à Newport Beach et Corona del M a r . 
Les bâtiments étaient quelque peu supérieurs â Balboa et Huntington Beach, 
qui avai t déjà la réputat ion en 1910 d'être une région ba lnéa i re . Presque tous 
les bâtiments éta ient de construction s imple , de bois , de planches, de b r ï -
quai l lons ou de bardeaux. En f a i t , i l y ava i t même une maison bât ie e n t i è ­
rement en bûches grossièrement t a i l l ées , c e l l e - c i se trouve toujours à Laguna 
Beach. I l y ava i t très peu de constructions en briques ou plâtre à cette époque. 
Une des raisons é ta i t le transport ; les transports publics étaient pratiquement 
inexistants, et i l y avai t seulement, de Los Angeles , une route très mal e n ­
t re tenue . 

Plusieurs styles d 'archi tecture ont in f luencé l ' industr ie du bâtiment dans 
cette rég ion , et i ls semblent ne pas toujours s'accorder entre e u x . I i n'est pas 
rare de les vo i r côte â cô te . 

Une des premières inf luences de quelque importance sur cette région 
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fut l ' in f luence de l 'archi tecture espagnole. I l va sans dire que les styles 
et les méthodes de del ineat ion archi tecturale espagnole ont eu une réper­
cussion immense sur la rég ion . Un des traits prodéminants é ta ien t , est 
encore , le to i t de t u i l es . Le to i t plat aux bords surélevés en tui les en est 
un exemple . C 'é ta i t là une inf luence mediterranee ne venue directement 
d'Espagne » Ce type d 'archi tecture éta i t et est encore assez prédominant 
à Huntington Beach, i l est de nouveau à la mode dans certains districts,, 
Cec i est dû principalement â la présence des missions et au large pourcen­
tage de Mexicains et d'Espagnols parmi la populat ion de la rég ion . La m a i ­
son typique dans la région éta i t une structure de bois et d 'adobe, très fac i le 
â f a i r e . L 'archi tecture espagnole n 'éta i t pas si répandue à Newport Beach 
ou Costa Mesa 0 

L' inf luence du style occidenta l est également très f o r te . Ce style est 
typ î f ié dans la maison du ranch . I l n'y a aucune région où son inf luence se 
rencontre aussi souvent . Ce style est courant tout le long de la cô te . Les 
magasins d 'Hunt ington Beach et Corona del Mar autour des années 1910, 
ressemblaient â ces maisons que l 'on vo i t aujourd'hui dans les v i l les- fantômes, 
bâtiment â haute façade a fausse colonnade et â galerie de bo is . En Ì 9 2 5 , 
ce type d 'archi tecture pouvait encore se voir â Huntington Beach, avec les 
rues de boue au centre de la v i l l e ( Î 7 ) . 

I l y a une légère inf luence du style Nouve l le Angleterre dans cette 
rég ion , pr incipalement autour de Baiboa et de Newpor t . On peut voir q u e l ­
ques "Cape Code" cottages et maisons de " c a p i t a i n e " . Quelques toits â 
haut pignon attestent une nette inf luence Nouve l le Ang le te r re . Cette i n f l u ­
ence a toujours, heureusement, été très min ime. 

Une quatrième inf luence étrangère est l ' in f luence o r ien ta le . Ceci est 
assez récent . Cette inf luence a commencé â se faire sentir autour des a n ­
nées 48-49 et a doucement gagné du terrain d'année en année . Les coins 
surélevés, les fenêtres et portes rondes, de nombreux écrans â l 'extér ieur 
de la maison, et l 'u t i l i sa t ion de puits dans le dessin des jardins sont q u e l ­
ques unes des caractérist iques de ce s t y l e . A u j o u r d ' h u i , un assez grand nom­
bre d 'habi tat ions sont construites dans ce s ty le . 

L 'archi tecture moderne est étonnamment peu représentée dans la C a l i ­
fornie mér id iona le . Elle se manifeste surtout dans les restaurants, hôtels et 
édi f ices pub l ics . Dans les zones résident ie l les, les constructions suivent les 
autres modes que nous venons de ment ionner. Malheureusement, une bonne 
partie des maisons "en série" est un pot-pourr i de goût et d 'archi tecture 
qui ne rélève d 'aucun s t y l e . Certaines demeures combinent le style "amé­
r ica in p r im i t i f " à quelques aspects "u l t ra -modernes" . Le résultat n'est pas 
très esthét ique. Reconnaissons toutefois que ce manque de goût n'est qu 'oc ­
casionnel ; beaucoup de quartiers résidentiels témoignent d'un modernisme 
nettement plus a t t rayan t . 
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D'une façon généra le , Ia plus grande inf luence a été l ' in f luence es­
pagnole. Ceci est heureux : car c'est le type archi tectura l le mieux adapté 
â l 'environnement (T8). Le style or iental semble également adapté & la ré ­
g i o n , mais on doi t en faire un usage plus modeste. I l existe de nombreuses 
raisons expl iquant ce mélange de s ty le , mais la plus évidente semble être 
le nombre élevé d'habitants nés dans cette région et en conséquence, cha ­
cun apporte ses préférences architecturales avec lui 0 

C . LE DEVELOPPEMENT DE DEUX SECTEURS RESIDENTIELS 

I l semble approprié de montrer i c i le développement graduel d'un ou 
deux secteurs par t i cu l ie rs , â l ' in tér ieur des trois cités» 

LTIe du Lido 

En Î 9 0 4 , la "Pac i f i c Electr ic Land Company" se procura la région 
maintenant connue comme "East Newpor t , Bay Avenue" et toutes les terres 
submergées dans la baie à l ' in tér ieur d'une superf icie prédéterminée. Toute 
cette terre fut vendue â l 'except ion de l ' î le du Lido qui étai t encore sous 
l ' e a u . Pour que ITIe du Lido fut vendue comme le reste, i l f a l l a i t la draguer, 
puis la rempl i r . La "Pac i f ic Electr ic Land Company" ne vou la i t pas en t re ­
prendre ce t r a v a i l , aussi en Ì 9 2 3 , W . K . Parkinson fut persuadé d'acheter 
ITIe submergée â la Pacif ic Electr ic pour $45 .000 , tels sont les débuts de 
ce qui est maintenant l 'un des endroits les plus exclusifs de la région c ô -
t ière du Sud de la Cal i forn ie (19) . 

Parkinson, a lors , dépensa plus de 250o000 dollars pour amener ITIe 
au-dessus de la surface«, Quand i l eut f i n i , ITIe s 'é levai t â 11 pieds a u -
dessus du niveau des hautes eaux . Parkinson décida de développer ITIe en 
une région commerciale pour immeubles d 'a f fa i res , maisons et docks. A 
cause de la mauvaise santé de Parkinson, les plans furent ra len t is . 

Parkinson rencontra beaucoup de pour et contre quand i l décida de 
draguer I T I e , mais après avoir fa i t sauter Ia corniche paral lè le a Ia route 
côtîère et quand Ie magazine " L i f e " révéla ITIe â la nation en 1933, dans 
Ia région un grand nombre d'hommes d'affaires éminents pensèrent que le 
Lido ava i t un aveni r prometteur (20) . 

Rîen n 'avai t été f a i t , mais P .A . Palmer devint le représentant p r i n c i ­
pal de la G r i f f i t h Company. Un droi t de vente exclus i f sur le Lido lui fut 
donné en av r i l 1935, de la " G r i f f i t h & T i t le Insurance Company" , l is avaient 
quelques 800 lots non vendus. 
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Le plan de M „ Palmer étai t de vendre les lots de l ' in tér ieur à 
$700 et les lots sur la baie â $î „800 . M „ Palmer avai t aussi développé un 
plan d 'amé l io ra t ion , si bien que sur le $700 $260 a l la ien t pour le prix du 
l o t , tandis que $440 a l la ient en obl igat ions sur l 'amél iorat ion du t e r r a i n . 
$1260 des $1 „800 a l la ient pour l 'amél iorat ion du terrain et $540 pour le 
l o t . Le plan d 'amél iorat ion de Palmer comprenait le développement d'un 
pont , de plages, débarcadères, rues pavées, promenades et garde-pavés. I l 
ava i t également l ' in tent ion d ' insta l ler un système d'égoûts souterrains, l ' eau , 
le gaz et l ' é l e c t r i c i t é , 

Palmer, cependant, eut â faire face immédiatement à deux problèmes. 
L'un étant que peu de gens pouvaient être persuadés d'acheter les lots et 
deuxièmement que ceux qui pouvaient acheter avaient énormément de d i f ­
f icul tés â obtenir des prêts de const ruct ion. Ceci éta i t probablement dû au 
fa i t que les Etats-Unis, et en fa i t la plus grande partie du monde, 
venait tout juste de sortir de la dépression des années t ren te . Les gens avaient 
très peu d'argent et la plupart des hommes d'affaires n'étaient pas aussi l i ­
béraux qu ' i ls l 'avaient été dans le passé. A cette époque, i l y avai t seule­
ment 48 maisons sur ITIe au l ieu de 800 à l 'heure a c t u e l l e . 

Palmer et ses associés se trouvèrent devant le fa i t que les maisons a -
vaîent été bâties trop près les unes des autres, ce qui entravai t encore la 
ven te . Pour essayer de résoudre ce problème, i ls essayèrent de persuader les 
possibles acheteurs d 'acquér i r un lot et d e m i , ce qui leur donnerait un lot 
de 42 à 52 pieds de la rge , au l ieu du lot convent ionnel de 30 pieds qui éta i t 
dans les plans de subdivision au début . 

I l est très intéressant de suivre les changements de prix dans ITIe du 
L i d o . Comme i l a été mentionné plus haut , M . Palmer vendit les lots i n t é ­
rieurs a $700 et les lots en bordure de mer â $1 . 8 0 0 . L'ascension régulière 
des prix est i nc royab le . En 1949, une maison de 4 chambres a coucher, deux 
salles de b a i n , sur un lot de 45 pieds aurait coûté autour de $25 .000 . Au jourd ' 
h u i , une maison avec trois chambres à coucher, deux salles de bain sur un 
lot de 45 pieds coûte $65 .000 . A u j o u r d ' h u i , des lots intérieurs coûtent $800 
par pied de façade et les lots sur la mer $3000 par pied de façade . Au jou rd ' 
h u i , des maisons sur ITIe couvrant quelquefois trois ou quatre lots, vont cher­
cher jusqu'à $250 .000 . Un tour dans ITIe montrerait qu'un grand nombre de 
maisons à l ' in tér ieur de ITIe sont plus récentes que la plupart des maisons sur 
la baie (2T)0 Sur I T I e , la plupart des maisons sont achetées, peu étant 
louées ou laissées en b a i l , 

M . Palmer l 'actuel d i recteur du "Board of the Newport Balboa Savings 
& Loan Associat ion" (Comité de prêts et d'épargne) est encore associé â travers 
sa compagnie d'agence immobi l ière à Ia vente de lots sur I T I e . Bien des premie 
act ionnaires réalisèrent des profits assez importants grâce â leurs investisse-
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merits dans I T I e . A présent tous les lots ont été construits et conséquemment 
les prix sur la propriété sont plus élevés sur cette petite île que dans tout 
autre secteur dans les trois communautés. 

Côtes d 'Hunt ington 

Les "Hunt ington Shores" est un secteur situé au nord d 'Hunt ington Beach, 
une région qui se développa en secteur résidentiel autonome. Cela entrafna 
plusieurs changements importants dans Ia présente ut i l i sa t ion de la terre 
(marais salant c ô t i e r ) . Ce secteur comprend 200 acres de terres adjacentes 
au club historique de Boisa Chica G u n . I l fut acheté par la "Buccola Invest­
ment Company" â un pionnier d 'Hunt ington Beach, Joseph Ca l lens . La pro­
priété est l imitée au Nord par Slater A v e n u e , â l'est par Edwards Street , et 
au sud et â l 'Ouest par le Boisa Chica Gun C l u b . 

Au jourd 'hu i cette terre est c u l t i v é e , mais du fa i t de l'accroissement 
fantastique de la populat ion du Comté d ' O r a n g e , l 'agr icu l ture fera place 
â un développement rés idente i l . Au vo is inage, se construisent l 'établissement 
pour recherches spatiales "Douglas" de plusieurs mi l l ions de do l la rs , Ie port 
également important d 'Hunt ington et d'autres ambi t ieux projets qui rendent 
cette région côt ière très précieuse. (voir photos V l I - C , D , E , F ) . 

Avant la construction du barrage à Boisa Chica Gun C lub , ce terrain 
qui s'étend à environ deux pieds au-dessous du niveau de Ia mer, é ta i t sujet 
â inondations lors des hautes eaux . Une fois le "barrage construi t" le terra in 
et les terres avoisînantes furent asséchés et u t i l i sés . A la f i n , de Î 9 2 0 , on 
découvr i t du pétrole et plusieurs puits furent forés. Rentables au dépar t , i ls 
durent être f inalement abandonnés â cause du manque de product iv i té et de 
l ' intrusion d'eau salée „ 

A Ia f i n de Ì920 et au début de 1930, ce ter ra in et les propriétés a -
voïsïnantes furent trei l l issés de canaux de dra fhage. C e c i , plus un labourage 
excessif de la t e r r e , eut tendance à é l iminer Ie problème de l 'eau qui se po­
sait a cette époque. L'eau étant en si grande abondance, ce fa i t encouragea 
les fermiers â creuser des puits à f leur de t e r re , permettant alors a l 'eau 
artésienne de couler en abondance (22) . 

A u début des années t ren te , un cimetière indien fut découvert dans Ie 
vo is inage. Cette découverte fut amenée par Ie n ivel lement de Ia terre et 
about i t à l 'ex t ract ion de v ingt c inq â trente tombes indiennes. Plusieurs a n i ­
maux préhistoriques furent découverts également , remontant selon les experts 
â l 'époque pré-gabr ie l ino (23) . 

Avant l ' intrusion de développements modernes tels l 'exp lo i ta t ion du 
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pétrole et l ' ag r icu l tu re , cette région côtière étai t une vér i table Mecque 
pour les chasseurs et autres sport i fs, étant véri tablement infectée de g ib ie r , 
dont canards, faisans, cai l les et lapins et d'autres animaux sauvages, sans 
mentionner une petite partie de la propriété de Boisa Chica connue sous le 
nom de "Rattlesnake Island (fie aux serpents à sonnettes)= LTIe éta i t si i n ­
festée de serpents a sonnettes que le seul moyen de les anéantir fut d'amener 
sur ITIe des porcs qui les tuèrent et les mangèrent (24)« 

Dans toute cette rég ion, on trouve une grande abondance de tourbe 
causée principalement par la décomposition de la végéta t ion , qui après des 
années de labour donne un sol noir ut i l isé et chéri par les hort iculteurs pour 
son apport dans la pousse de nombreuses plantes exotiques = 

De ces terres â fermage sera créé une t ranqui l le petite formation d'eau 
propre au canotage et des chenaux propices a la nage,un chenal pr incipal 
plus de dix sept chenaux y aff luant« La v i l l e d 'Hunt ington Beach a demandé, 
et les dispositions matériel les ont été prises, que l 'extrémité ouest du chenal 
pr inc ipal soit assez large pour permettre éventuel lement l 'extension â travers 
la Boisa Chica Gun C lub , d'un canal ayant accès direct à la mer (25),, 

La " M a r i n a " est construite en vue d'être en rapport d i rect avec la mer 
et d 'accepter le f lux et le ref lux des eaux de marée» Jusque là ,cependant, 
les chenaux seront remplis d'une combinaison d'eau salée et d'eau douce t i rée 
des puits creusés dans la propriété» 

Le chenal pr inc ipal aura trois cents peids de large, 3530 pieds de long 
et v ingt quatre pieds de profondeur, avec des plages de sable au bout de cha­
que chenal (26)0 Un système de pompage et de f i l t ra t ion sera instal lé« I l est 
conçu pour ef fectuer un rendement de 256 ,75 ,250 gallons de volume d'eau de 
ces voies d'eau par 3-8 jours (27)=, Le système est conçu pour pourvoir â une 
f i l t ra t i on et une c i rcu la t ion équi l ibrée et ef fect ive= Les instal lat ions de f i l ­
trage seront posées sous terre dans les section sableuses de chaque chenal,, 

Des cloisons coulées d 'avance, adéquates pour toutes les ut i l isat ions 
voulues, (y compris la liaison aux eaux de marée) seront â trois pieds et demi 
au-dessus du niveau de l ' eau . L'eau municipale pour usage domestique, égoûts, 
force é lectr ique souterraine, gaz et autres commodités font aussi partie des 
améliorat ions générales apportées à la région» 

La "Ma r i na " est un ingénieux pro je t . I l est estimé que î „000 = 000 yards 
cubiques de terre devront être déplacés pour créer ces chenaux, la terre étant 
ut i l isée ul tér ieurement pour la formation de lots« Un équipement pour enlever 
la terre sèche sera ut i l isé de préférence à un équipement de dragage= Des 
trous d'essai furent percés sur le terrain et indiquèrent la présence de l 'eau à 
v ingt c inq pieds, permettant ainsi l 'u t i l i sa t ion de la méthode sèche (28)„ 
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La " M a r i n a " aura un club avec restaurant et fac i l i tés récréat ives, un 
centre commercial de cinq acres dans le coin Nord Est du site de développe­
ment et un parc de 25 acres et un site pour la construction d'une école ad ja ­
cente au centre commercialo 

Des arrangements ont été pris avec le conseil de l 'école de Hunt ing ­
ton Beach pour l 'achat de Î 5 acres pour le site de l ' éco le , des négociations 
se poursuivent pour l 'u t i l isat ion des TO acres restant comme p a r c 

I l y aura un to ta l de 556 lots comprenant T7 zones de lots pour de nom­
breuses habitat ions au Sus Est, Une fois les lots vendus, la "Ma r i na " sera don­
née aux propriétaires et sera gouvernée par une association de membres de la 
communauté „ 

C'est la l'une des premières communautés de la région côtîère du Sud 
ayant un développement entièrement organise, Ce devrai t être très intéres­
sant et très instruct i f du fa i t de techniques de p lan i f i ca t ion à long terme, 
pouvant ensuite être util isées sur des terrains semblables le long du l i t to ra l 
des trois v i l les (29) . 

D0 ANALYSE 

On peut raisonnablement assumer que les changements notables surve­
nus depuis Î950 ont été les facteurs décisifs de la transformation des trois 
cités ; partant d'un stade d'accroissement rap ide, el les sont devenues des com­
plexes urbains en pleine évolut ion» Les statistiques de la populat ion t émo i ­
gnent de changements extraordinaires depuis T950. A Costa Mesa, la popula­
t ion a passé de TO0OOO à 68o000 habi tants, à Newport Beach, de T3o000 à 
36.000 et a Huntington Beach, de 5o000 à 69o000 (voir chapitre I ) 0 Sur le 
plan soc ia l , les points suivants ont posé des problèmes hal lucinants : pol ice 
et service du f e u , écoles, parcs, routes et autres services«, L'exemple de 
Costa Mesa est valable pour les trois communautés, au vu des différentes c r i ­
ses qu'el les ont traversées ; le nombre de problèmes primordiaux qu ' i l a fa l lu 
résoudre est réellement impressionnant» 

A Costa MesOf, le département de pol ice a passé de l 'e f fec t i f d'un seul 
homme, en Ï 9 5 3 , a quat re-v ing t -qu inze en T965, non sans engager des frais 
considérables„ Dans le domaine essentiel qu'est l ' instruct ion pub l ique, les 
changements ont été encore plus spectaculaires0 En T953, lors de l ' incorpora­
t ion de la v i l l e , on dénombrait 500 élèves ; on en compte actuel lement T6o000, 
appartenant à tous les degrés jusqu'à la douzième année d'études, à la "h igh 
school" (école supérieure)» A ses débuts, la v i l l e ne possédait qu'un bâtiment 
scolaire ; e l le en a maintenant v i ng t -deux , entre lesquels se répartissent plus 
de 500 professeurs et au moins 250 personnes pour l 'administrat ion et l ' en t re ­
t ien des co l lèges. En T965, le budget annuel des écoles at te in t 5,5 mi l l ions 
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de do l la rs . Sous une forme analogue, les mêmes problèmes se posent dans les 
autres cités» 

D'une manière générale, la populat ion de la côte est très jeune, la 
moyenne se situant à d ix -neu f ans. Les famil les comptent en moyenne 2,25 
enfants âgés de moins de d ix ans. La formation scolaire des parents comprend 
Î 3 , 2 années d'études, ce qui leur donne trois ans de plus que la moyenne 
na t iona le . En d'autres termes, l 'adulte moyen a dépassé le diplôme de la 
"h igh s c h o o l " . La nature hautement technique des emplois de la région 
semble être à l 'or ig ine de cette par t i cu la r i té . On estime qu'environ 30% des 
habitants des trois cités sont natifs d'un l ieu quelconque de l'Etat de C a l i ­
fo rn ie ; quant aux autres, ils viennent en majeur partie de l'est du M iss ip i , 
c 'es t -o-d i re de contrées connues pour leur exce l len t niveau d ' instruct ion et 
la haute qual i té de leurs techniques. La populat ion est donc en général extré 
mement jeune et se distingue par la supériorité de son instruction et de sa 
fo rmat ion . H s 'agî t , le plus souvent, de famil les qui commencent leur ex is ­
tence sous de nouveaux climats ; el les sont obligées de payer pour les chan­
gements rapides qui se produisent dans des communautés en pleine expansion. 
L'homogénéité de leur groupe n'est guère at te inte par les différences de type 
et d 'o r ig ines . On ne semble pas attacher beaucoup d' importance à l 'ethnie 
et aux tendances religieuses ; cette di f férence pourrait changer avec le 
temps, dès le moment où les conventions et t radi t ions d 'or ig ine auraient r e ­
pris une certaine v igueur . Ces jeunes famil les se préoccupent surtout de leur: 
propres intérêts et concentrent l 'essentiel de leurs efforts sur l 'amél iorat ion 
de leur revenu annuel (2,500 dollars per cap i t a ) . I l faut espérer que cet étai 
d'esprit changera b ien tô t . 
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C O N C L U S I O N 

A . REMARQUES 

L' intérêt d'une étude régionale dépend avant tout des raisons qui ont 
motivé son choix,, 

En premier l i e u , i l s'agit de déterminer s ' i l existe une perspective dans 
les l imites de la région en question o u , en d'autres termes, si l 'on peut t r o u ­
ver dans son histoire certains éléments révélateurs quant au présent» Ce der­
nier es t - i l en désaccord complet avec le passé ? L'analyse de l 'histoire peut-
e l le servir de soutien aux théories présentées dans une thèse ? 

La première hypothèse de notre étude se trouve corroborée par l ' é v i ­
dence et l 'h is to i re , de même que par les récits des plus v ieux habitants de 
la région des trois cités,, I l est juste de poser que les changements survenus 
depuis l 'occupat ion du l i t to ra l t iennent pour la plupart de l 'accident h is­
t o r i que , de la psychologie na t iona le , d'un destin manifeste, de l ' isolement 
et d'une mult i tude d'autres var iab les, réels ou non , 

En deuxième | î eu , nous nous sommes demandé si cette étude se jus t i ­
f i a i t sous un angle l i t térai re „ Que l le en serait la valeur scient i f ique ? Ses 
conclusions seraient-el les appl icables ? La démonstration de certaines f a i ­
blesses inhérentes (que nous semblions déceler) con t r ibuera i t -e l le à les faire 
réapparaître ou au contraire dîsparaftre ? 

Depuis trois ans, la région tend à prendre conscience de certaines 
choses, malgré des réticences d 'or ig ine diverse „ Quelques-uns des problèmes 
les plus graves, que nous avons cités et étudiés dans cet ouvrage, sont en 
t ra in d'échapper aux normes t rad i t ionne l les , tant par leur essence que par les 
solutions préconisées» 

I l f a l l a i t enf in déf in i r la région e l le-même „ Quel les en étaient les 
l imites ? La concentrat ion géographique suf f isa i t -e l le â just i f ier cette étude ? 
S'agîssai t - i l d'une région naturel le ou humaine, é ta i t - e l l e à la fois naturel le 
et humaine ou ni l 'un ni l 'autre ? Eta i t -ce une région h is tor ique, soulevant 
depuis toujours les mêmes problèmes et évoluant plus ou moins au même 
rythme ? 

Fait intéressant, la région témoigne d'une certaine s tab i l i té dans son 
i d e n t i t é . Dans le passé, les modes de croissance et de développement ont été 
semblables» Les aspects physiques sont plus déterminants : c l i m a t , isolement 
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dans l 'extrémité méridionale du Comté, l imites naturelles des Montagnes 
Santa Ana et des Col l ines San Joaqu in , si tuat ion en bordure de l 'océan, 
sur des plages marécageuses. La cohésion régionale se trouve renforcée par 
son ac t i v i té économique de caractère marginal par rapport â la Cal i forn ie 
mér id iona le . Cette ident i té s'affirme encore avec le développement récent 
d' industries hautement spécialisées» La région peut être donc considérée 
comme typique en de nombreux domaines. Toutefo is, sa raison d'être la plus 
valable est sans doute "psychologique" ; cette notion recouvre toutes les 
autres et s'accocie â une sorte de chauvinisme v îs-â-v îs des zones voisines» 
En résumé, les trois cités se sont combinées pour former une région composite, 
que l 'on peut envisager sous plusieurs angles. 

B'. OBJET DE L'ETUDE". 

Cette étude se proposait de faire ressortir la nature de l 'évo lu t ion suivie 
partrois communautés étroitement l iées, situées sur la côte de la Cal i forn ie 
mér id iona le . Elle v isai t également â dégager la s ign i f ica t ion et l 'o r ientat ion 
du développement, passé, présent et futur» 

Les aspects essentiels du problème sont les suivants : 

T . Quels sont les facteurs qui ont déterminé la forme actuel le du déve loppe­
ment des trois cités ? 

2 . Comment s'expl ique la rapid i té de l 'évo lu t ion présente ? 
3 . Le niveau actuel du développement s e r a - t - i l dépassé ? L'avenir v e r r a - t - î i 

les communautés s'engager dans une p lan i f i ca t ion plus directe de leur d é ­
veloppement ? 

Différentes* méthodes ont permis d 'about i r aux conclusions présentées 
dans cette thèse. Nous avons organisé notre étude à la manière d'une mo­
saïque, seule formule valable en matière de géographie régionale ; comme 
de juste, nous n'avons reculé ni devant un engagement personnel ni devant 
aucune forme légit ime d 'enquête . 

Co ANALYSE FINALE 

Les références historiques et les ouvrages classiques, comme ceux 
d 'A l f red Kroeber, "doyen emèr i te" de l 'anthropologie amér ica ine, de Ban­
c ro f t , Hartmann et d 'autres, montrent que les anciens Gabr ie l ino de la côte 
du Comté d 'Orange avaient réussi à é tab l i r un équi l ibre entre leurs besoins 
et leurs ressources. Les choses ont bien changé depuis. L'arrivée des Euro­
péens, â Ia f in du XVUIe s ièc le , rompit cet é q u i l i b r e . Du haut en bas de la 
côte ca l i fo rn ienne , un cr i de ral l iement se f i t entendre en faveur des nou­
vel les terres d 'ou t re-mer , combien plus séduisantes que les parcelles qui pou­
vaient être encore "gr ignotées" en Espagne. D'immenses domaines furent 



- 186 -

ocfroyés aux aventuriers comme aux rejetons d'anciens Grands d'Espagne. 

Sur la côte occ iden ta le , la colonisat ion fut bien dif férente de cel le que 
dépeint Wi l l i am Bradford dans son "History of the Plymouth Plantat ion" ou 
John Winthrop dans son "Journa l "» Ces récits évoquent les changements d y ­
namiques introduits par les "spol iés" venus d 'Europe, La colonisat ion espa­
gnole n'apporta que les vivants souvenirs de Madr id ou de Sevi l le et en res­
ta là » 

Cette mental i té "espagnole" prévalut pendant très longtemps et ra len ­
t i t considérablement l 'évo lut ion des types de propriété foncière de la rég ion . 
Le Ranch Irvine n'est plus aujourd 'hui qu'un anachronisme, à part ir duquel 
les historiens peuvent reconstituer le passé „ Tandis que l 'a f f lux d ' immigrants, 
sur la côte o r ien ta le , refoulai t les Indiens vers l ' in té r ieur , les nouveaux ar ­
rivants de la côte occidentale les absorbaient,, Alors que les agriculteurs de 
l'est réclamaient des lots de terre pour les cu l t i ve r ind iv idue l lement , les 
"patrons" des vastes haciendas et ranchos n 'exp lo i ta ient qu'une partie de 
leurs domaines, propre â subvenir à leurs besoins, et laissaient le reste à 
l 'état naturel pour y faire paftre leurs troupeaux» Wi l l i am Dana rendît la 
région momentanément célèbre par son l ivre in t i tu lé "Two Years Before The 
Mast" : i l relate qu'à Dana Point (15 mil les au sud de Newport Beach), les 
ranchos ne songeaient pas à conserver les peaux du béta i l ; ils les jetaient 
par-dessus les falaises, à la joie des marins qui venaient les ramasser, et ne 
gardaient que les carcasses évidemment sans valeur» Un te l exemple est c a ­
ractérist ique de la mental i té singul ière qui régnait pr imit ivement sur le l i t ­
tora l du Comté d 'Orange» 

Trop t a rd i ve , l 'arr ivée des "Ang los" par-delà les Montagnes Rocheuses 
n'eut qu'un effet restreint sur l 'u t i l i sa t ion des terres en matière agr icole» C'est 
pourquoi la forme t rad i t ionnel le de l 'agr icu l ture du XIXe s ièc le , où le pionnier 
exp lo i ta i t son propre "secteur" du t e r r i t o i r e , n'a jamais pu se matérial iser sur 
la côte méridionale«, La terre éta i t rarement vendue aux fermiers et les ranchos 
restèrent â peu près in tac ts , jusqu'au moment où l 'agr icul ture adopta une 
forme d 'exp lo i ta t i on industr ie l le» De là se dessine l 'or ig ine des grandes coo ­
pératives qui organisent l 'expédi t ion massive des produits vers les marchés. 

I l faut donc admettre que la terre ne fut guère ut i l isée autrement que 
sous forme de ranch avant l 'urbanisation actuel le» Les vastes terrains â bât i r 
récemment vendus par le Ranch Irvine n'avaient jamais connu la charrue. 

La s i tuat ion de la région dans la périphérie de Los Angeles a donné une 
forme part icul ière au développement des communautés» Les premières routes 
s'orientèrent vers le nord , en d i rec t ion de Los Angeles et de San Pedro, grand 
port distant d'une cinquantaine de milles» L'expansion de l 'urbanisat ion vers 
le nord nécessita l ' exp lo i ta t ion de la bordure extér ieure pour la culture de 
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de divers produits maraîchers,, A leur tour , les intérêts commerciaux se dé ­
veloppèrent peu â peu» Cependant, la région n'avait pas beaucoup changé 
au début du XXe siècle ; la populat ion s'accroissait presque impercept ib le­
ment, jusqu'au moment où l 'a t t ra i t des plages de Newport Beach accéléra 
le mouvement. 

Le tourisme et le pétrole expl iquent l 'expansion des cités durant la 
première moit ié du s ièc le . Les habitants des v i l les de l ' in tér ieur tel les que 
Pomona, Riverside, Corona, e t c . , commencèrent à prendre conscience du 
potent ie l que la région of f ra i t aux investissements immobil iers tout en don ­
nant le moyen d'échappet â la chaleur torr ide de l 'a r r ière-pays, au-delà des 
Montagnes Santa A n a . Le pétrole déclencha le "boom" des terrains situés 
aux alentours de Huntington Beach. 

L'ère qui suivît la dépression fut une étape décisive du développement; 
e l le at te int son point culminant au moment de la Seconde Guerre mondia le . 
L 'at t ra i t que présentait la Cal i forn ie mér id iona le , pour les raisons déjà c i tées, 
devai t inévi tablement conduire au morcellement géographique des nouvelles 
industr ies, Los Angeles étant au bout de ses possibilités d'absorpt ion.L'énorme 
af f lux d 'Amér ica ins , qui venaient s 'établ i r en Ca l i f o rn i e , f i n i t par toucher 
la région dans les années cinquante ; les avantages naturels de c e l l e - c i y 
furent évidemment pour beaucoup. Les prévisions démographiques furent t o ­
talement boulversées sous l 'ef fet de ce mouvement vers l 'ouest, inspiré d'une 
v i e i l l e t rad i t ion na t iona le , que l 'abondance des emplois intéressants vînt 
encore renforcer . La région est devenue un pôle d 'a t t rac t ion pour diverses 
industries rattachées â la recherche spatiale et aux instruments de précision., 
phénomène qui est lo in de s ' interrompre. 

La zone en question est appelée à devenir l 'un des trois pr incipaux 
centres nationaux orientés vers Ia recherche et les industries de caractère 
hautement spécialisé ; te l est du moins l 'avis d'organisations aussi dignes de 
crédi t que le Département du Commerce des Etats-Unis, les Chambres na­
t ionales de Commerce, les Associations de recherche de l 'Universi té de 
Stanford et l 'O f f i ce du Travai l de l'Est de Ca l i f o rn i e , pour n'en nommer que 
quelques-unes. Rappelons toutefois qu'à l 'except ion du complexe s idérurg i ­
que Fontana, situé â environ soîxante-dîx mi l les au nord-est de la rég ion , 
c e l l e - c i ne dispose pas d'une base suffisante pour étendre son domaine i n ­
dustr iel au-de là de la technologie spat ia le . On peut rétorquer que ce type 
d' industr ie répond justement â un besoin manifeste, puisque la recherche et 
l ' exp lo i ta t ion extra-terrestre s sont devenues l 'un des soucis majeurs du gouver­
nement amér i ca in . 

Jusqu'à présent, i l a été d i f f i c i l e d'estimer avec précision le croît 
démographique de la rég ion . Toutes les prévisions ont été dépassées par la 
réal i té (Costa Mesa, par exemple , éta i t sensée devoir compter 50.000 h a b i -
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